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RECREATIONS 

MATHEMATIQVES, 

t 

CO M P O s E'E S 

De plufieurs Problcmes plaifans & facétieux 
d'Arichnicciquc , Gcomecrie , Aftrologie , 
Optique , Peripcdiue > Mechaniquc, 6c d'au- 
tres rares & cuïicux Secrets : Piuficurs dcf- 
qucls n*oiic iamais elle Imprimez. 

PREMIERE ET SECONDE PARTIE. 

La troifiêm e Tnrtie contiefit vn Recueil de plu^ 
fienrs gentilles (^r reçreatines in fient ions dc^ 
fehx d'Artifice. Lu manière de faire toutes for ^ 
tes de fusées fimples , (jf composées^ Le tout 
rept^f enté par figures. 




Chez CLAVDE P ROST « en rue 
Mercière , ï TOccafion. 
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AMY LEGTEVR. 



I^ûf â» Jîx chûfes mi ftmbUmt di^ 
gnes dâuà Auant que de f^er 
flî4s outrer, 
i. f ùfÊT ne fdnt enfêncer tref âêant dMs 
IjL demonJlrAtiùn ^efulatiue de ces ProhLe-- 
mes , me contentant de la montrer au doigt. 
Ce que ie faà À dejfti» ,parciqui les Mit- 
thenyiticiens lu comprendront facilement 
les AMres four li plupart fe cùnttnte^ 
vont de U feule expericme , fans chercher 
laraifon. ' • 

7 1. ^ue ptHt donner plus de grâce à U 
pratique de ces jeux , il faut courir & c^^ 
cher le pltis quon peut la fuhtilité de tar^ 
tifice. CMT ce quhrauit l e/prit des hmmes 
t efi vn effeU admirable , dont la caufe efl 
incogneué \ autrement fi on découurc UJl^ 
nefje . la moitié du plaifir fe perd , &û» F^p^ 
pelle meritoirement coufu'é defl blanc p vol^ 
re on s 'en garde comme font les ûy féaux du 

fiUtyà" le% poiffonsde lUmeçondefiatmerL 

Toute la gentilleffe confiUe à propofer dex^ 
t rement fon fait , deguifer H artifice , 

s 
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AuLcâeur. 

châffger foMuem des rufes \fOHr faire valoir 

[es Pièces. , , . 

/ / /. // f*»* prendre garde qu o» «c-» 
Çt trompe feymejme , en voaUnt .parma- 
merede dire , trtmtmm trvm^ks *»- 
très , urce tf^'e» cefaifant , e» rendrait /o» 
mftier coatemp^ible ferfonnes igHO" 
rantes , qui hjmettt U faute fluHoH fur 
U fciénce , quefur celuy qui s en veutjer- 
»ir :Que fi far accident il arrme q»elqut^ 
faute , nmmimek de U fart de ceux auf-> 
quels 0» pratique femblahles jeux ^ tlU 
faut defcouurir , & montrer que le iàâuqu€^ 
mé/rt ne vient ftu des LMathe^icieas , 
âins de quelque autre chofe accidentai c^. . 
/ F. Quelque Ecriuains et ArUhmetiqnt^ 
nmU ont laip des Problèmes facétieux , 
fembiablts aceux d'ont ïay Uifé le recueil , 
comme Gemma Fri^.Fjfrcadel, riUe fran- 
che , & Ga^ Bachet fins que nul autres: 
mais ils fe font conteate:^de ceux qui f<^ 
font par les nombres feulsitem^eitendsplne 
•'-^éu large par toutes les parties de Mathema^ 
tiqufi , 0- adioujle mefme quelque chofe^ 
denonneânfàiirlestiombres. 
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RECREATIONS 

MATHEMATIQVES. 



PKOBLEMS i. 

• 'Deuiuer le mmbre que quel^uv» 

aurait pensé. 

A I T fi S luy ciiplcr le nombre qu'il 
aura peoféj & prendre la moitié da 
produit 9 au cas qu'il fe puilFe diui- 
fer en deux parties égales fans fra* 
^on 'y fue s'il ne petH eftrc etnfi diuisé » fai-^ 
des qu'il adioufte vne vnicc 9 & qu'ayant pris 
cefte moitié il 1^ rriple. «Pais demandez côm^ 
bien de fois 6. en ce dernier triple > & pour 
chaque 9. prene» autant de ^. vous aureat le 
nombre penféj y adiooftanc !• fi dadaaricute* 
la diuifîonne s'eft peu ÊUrej que fiau dernier 
triple il ne tsonue pas ne rois (eolcment 

il n'aura penfé qu'vn. 
Nombre penlç» Triple. Diaifé. Triple. 
V tu 6. lié 

A 5 Or 
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s Première Parties # 

Or eft-il que 1 8 . conciem deux fois 9 .prcn^iHl * 
donc pour chaque fa«i ^/chaqoe fois l. iUau^ 
tapcnfc4. 

Il y en a qui paflent outfc » & font encore di- 

. uifer par moitié le dernier triple , y adjouflanc 
1 1 • s'il efti>eroio. Puis demandent co^nbien de 
fois 9. en cette moitié » ils prennent autant de 
fois quacie poiir le nombre pcnfé 5 y adiouftanc 
û la première & la féconde diuiûon ne %t& 
peu faire fans adjondion de l'vnité , 1. filafc-r 
coude feulement, fi, la première & la féconde 
diuifion ne s eft peo faire. Que {% 9. n'eftoit pas 
vne fois contenu en la dernière moitié , & qu'on 
n ait peu faire la première diuificMi , ron aura 

• pcnfé !• fi la féconde feulement , on aura penfc 
^. ii l'on n'a peu faire ny i^'^utie» on 

«urapenfèl* 

à- 

» 

Dites luy qu'il double le nombre penfé > qu'iji 
âdiottfte 4* àce éovble , Ôc qu'il multiplie tou^ 
ce la fomme paç 5* Puis après faides qu'il ad- 
jottfte 11. ce dernier produit» & qu*ilmulti- 
plte le tout par 10. Ce qui fe fera aifcmcnr, met- 
tant vn-zei;^ au bout 4cs autres chiâres* Pour 
lors demandez la fomme totale de ex dernier 
produit, ôc fou.ftrayez - en 3io.'il aura penfé » 
autant àt fois va 9 qu'il f efte de fois cent. 
Nombre penfc , Doublé , Adiouftant 4. multi- 
l^lie par j^. 7^ 14. viennent font 
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des Recreathns MMheJl 7 

. Adiouftant 11: multiplié par lo. O&jtZcta 
yxQ. On a donc vicnnenc font ceftent 

iozp lovo. 700. 7. 

■ 

Encore autrement. 

Dites qn'il double le nombre penfc > & qn*il 
adionfte au double é. ou 8. ou dix & tel nombre 
qae vous Toadreflsif dites qu'il prenw la moi- 
tié de la fomtne>& qu'il la multiplie par 4. puis 





■1 


M 


•3 


II 



iôîaftrayez-en le nombre que vous luy aurez 
faic adioufter j reftera le double dii .nombre 





En matière de nombres 9 afin qu'il ne fem- 
ble pas qu'on nous defcouote chofe quelcon» 
que » il eft expédient de les coUiger dexcremenr» 
& cafcher à les fçauoit pat indOf^rie » £ufaoc 
(aire des fubftraâions y multiplications t diui* 
fions 1 en denuuidant touûours oombiende fois 
9* ou qu eft<e qui tons refte ; mais combien 
de fois 10. combien de. fois loo.oubiendifaQC 
oftea( 10. du nombre qui vous refte^^oflez-ea 
8. ôcc. venant iufqucs à rvnité » ou à tel nombre 
qu'il efl; neceilaire de coi^ojUlre > pour deuinec 
celuy qu'on apenfé. 

Quant aux démon (Irations des facéties c^ui 
ic font par les nombres , elles dépendbnr prm^ 
çipalement du fécond 7. 8« & 9. liures d'Eu^ 

A4 clidea 
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SL • ' Frémi cre parties 

cl idc , ^ G^^pard Bachcc les a* dcduites fort foli- ; 



PROBLEME 1. 




Rej^refe^Ur en vne chambre clofe tout cc^ 
• ^ qui fe pnjfe f/r dehors. ' ' 



C'Eft icy Tvnc des plus belles expériences 
d'Optique , & fe fait en cefte manière: 
ChoifilFez vne chambre qui regarde fur quel- 
que place, ou ruë fréquentée ^ fur quelque beaiP 
bafliment ou parterre floriflànt ,îpour auoir plus 
de plaiHc fermez la porte & les feneftres , bou- 
chez toutes les aduenuës à la lumière > fors vn 
petit trou qu'il faut laiffet ï deffcin ; cela fait^i 



toutes 
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des RecrclUions Muthem^ 9 , 

toutes les images ^ ou cfpeces des objeéfcs exte» 
( riciusj encreronc à la foule par ce crou , &c vous ' 

aurez du conceacemcnc à les voir iioa feulcmcc 
fur la paroy > mais beaucoup plus fur quelque 
facille de papier blancjou lur vu linge que voui . 
ferez tenir à deux ou trois eftans près du t rou » 

# & encore bien plus 9 Ci vous appliquez au crou 
yn verre connexeîc'eft à dire vn peu plus cfpais 
au milieu qu'au bord , teU que font les mirotrs 

; ardents & les verres de iunerieSfdonc ie feruenc 
les vieillards. Car pour lors les figures qui pa- 
roifTcnc comme noires > ou auec des couleurs^ 
mprteSy fur le papier>paroiftroiu aucc leurs cou** ' 
lewrs naturelles , voire plus viucs que le natu- 
rel , &: d'autant plus agréables que le Soleil 
éclairera mieux ces objets» latl$«erclairerd 11 

cofté de la chambre. 
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JO . tremiere Parties 

des oy féaux, des hommes, ou autres animaux, 
le cccmblemenc des plantes agitées du vent : car 
quoy que tou6 cela fc fape à figure rcnueifce. 
neantnioins cette belle peinture, outre ce qu'ek 
le ett racourcie en perfpcaïue , rcprcfentcnait 
uemenr bîeii , ce que iamais peintre n'a peu fi- 
gurer en fon tableau , à fçauoir k mouuemenc 
continue de placé en place. / < 

"Mais pourquoy eft ce que les figiires paroiC^ 
fcut ainû rcnuerfces ? Parce que Iturs rayons 
s'entre^coupent auprès du rrou, & les lignes quj 
partent du bas , montent en haut » celles qui 
viennent d en baun defcendenr en bas^ Là où il 
faut remarquer qu'on les peut, fort facilemenc 
reprefenter droites ei^ deux manières , p«cniie- 
rémenciauec vn miroir caue, fecondement aucc 
vn autre verre conuexc , difpofé dans U cham- 
bre contre le trou & le pajpier , comme 1 expé- 
rience & la figure vous enreigneront mieux 
quvn plus long difcours. ' 

Tadiouftcray feulement en paflTant, pout ceux 
quife meflent de peinture ou pourcraiûurc» 
que- cette expérience leur pourrottbten feruir à 
faire des tableaux racourcis, despayfages , des 
Carccs typographiques, &c. Eç pour les Philofo* 
pbestquecVft îcy vn beau fecretpour expliquer 
1 organe de la veue : Car le creux de l'œil cft 
comme Uchambreclofe^ le trou de la prunelle 
refpond au trou de la chambre, 1 humeur cri- 
Italliuca la lentille de verre, & le fonds de IWl 
àUpvoy, ou feuillet de papier. . . . 



des Recréât ms {Mathe. > " 
PROBLEMES- 




'Vies de TEfcalc çn foa exercitation j j i. con- 
^tre Cardan , raconte que le Machemaciciea 
e Maxîmilian Empereur propofa vu ioiîr cefte 
ueftion > & promit d'en donner la folutionj 
eancmoinsv Scaliger ne la donne pas > & iek 
onçôis en ces ternies : Prenez vne balance, 
( lai^ç9 po^£ Iç poing % ou le martean^ oit 



ft / Première partie^ \ ' 
la hache dcflfus vn plac, ou fiir vn bras de laba* 
lance, & mettez dans lautre baflîn autant de 
poids qu'il ei^iauc.pour contrc-pcfer spuisfur- 
chargèaiît toujours le b^n , & frappant def- 
fus l'autre code > vou$ pourrez expérimenter 
ciHilbiea. chaque coup pourra faire leucr de 
poids » &confeqaemmcnc combien il vaut pe^ 
6nt. Car comme dk Ariftoce t le mouucmeut 
qui Te fait en frappant > adjoufté ¥n grand poid» 
& ce d'autant qu'il eft plus vifte : &c en effcâ; 
qui mettrait mille marteaux ôti le poids ét 
tntllc Ifures defllis vnc pierre > voire mefmc qui 
les preiferoic à force de vis^ dçleuier &; d'au- 
tces machines» ne feroic comme rien an prix de 
celuy qui frappe : Ne voyons-nous pas qa vn 
çauàeaa mis fur du beurre » & vnc hache Ipit** 
furvnefueille de papier fans [frapper ne Tenta- 
me point. Frappez vn peu» meûne (ur du bois» 
vous verrez qucUdèâelleaura. Cela vient de 
la viteflc ou lafclietç du mouuemcnt , qui brife 
tout fans refiftance » quand il eft extrêmement 
'Vide , comme nous expérimentons aux coups 
de flefches, aux coups de canon» aux csM^teaux 
defottdrei&c. 



r ROBLE, 
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PROBLEME 4. 




Rompre vn hafton pose fur deux verres 
pleins de m , fans les cajfer , ny ver fer 
Ce au , ou bien fur deuxfesius de pailler ^ 

, fans les rompra. 



Ertczles 2. verres fur deux ficgcs auflî 



Ml . , 

hauts Tvn que lautrc & diftans d vn à 

deux, ou crois pieds. Il.Pofe^ voftre badon 

fur le bord des deux verres. III. Frappez de 

toutes vos forces aucc vn autre bafton fur le . 

milieu du premier , vous le rooiprca en deux 

fans caflci les verres , & tout de mcfmcs le rom- 

^ priez 
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14 ' %iurefremief \ 
priez- vous (m deux &ftus tenus en r«ir ^ fdhé 
lesbrifer. De mefme auflî les valets dccuifinc 
rompent quelquesfois des os de tnoucon fur la ' 
oiatn» oo fur la iiâppe fan& rendommager , fi ap. * 
pans fur le milieu aucc le dos.d'vn coufteau* 
La >aifon de cecy eft > que les deux bouts du * 
baftoAliDmpn, quirtent en fe rompant les deux 
Yetfts 9 fur lefqueis ils^eitoienc appuyer s d où 
virât qu'ils- ne les oilèncent point , non plus 
que les baftons qu'on rompt fur le genoli;!, par- 
ce qu'ils ceÛcQC de les preile:r en fe rompants 
comme remar<|ue Ariftocc en fcs qucftiopsMc- 
chaniquesn « 

* ■ 

. PROBLEME ç. 

». 

Zc mûyef$ de fain VMçme QeografhiqtêtéJi 
dans le parterre d'vn Prince^. . 

C'Eft le propre des grands Seigneurs de fe 
plaire aux grandes cartes & Globes Geo- 
graphiques y voicy le deiTein dVcc qui n'eft pas 
des plus chères ny des plus difficiles du monde j ^ 
i eftime ncantmoins qu elle n eft pas indigne 
de la penfée dVn Prince , & qu elle apporteioic 
beaucoup de profit & de contentement y fi elle - 
eftoit bienfiûte iuéc k diréâioii d'vo Mathe- 
iBSticien expert. ^ 

le dis donc ^on pourroit faire dans le 
^teise d*?!! Prince ou en quelque aqtre pla-» 
• • ' ' ce 
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des Récriât ions JMfathcj. i <^ 

choiiie 9 vne dcicripcion Géographique de 
toac foQ domaine % rcleuée en boflfe » pour te 
moins autant que les bordures aux comparci-* 
men» ^dinaice5> & par confcquehc beaucoup 
plus agréable que les mappemondés > ou cartes 
» coûtes plactes* Là dedans ou leprefenceroic les - 
villa » villages » & cbafteanz > aiiec des petits 
édifices de gazon j de bois ou de verdure mef-* 
me^ JLes montagnes & coU ines auec des petites 
mottes de ceise » propontonnéesà la grandeur 
du prototype » & de tout louurage. Les forefts 

V « & les bois y aoeç des herbes & arbri^ux ; 
Les grands âeuues , les lacs 6c les eftangs , par 
le cours &, 1 eau des ibnuines » qu ou feroic 
couler à fleur de tene dans certains canaux » 
gardant les 'mefnies tours & retours que les ri* 
ttieres principales. Cbacon a Ton iugement > Se 
fc plaift en Tes inuencions , pour moy i eftime 
^ qiie cela Tefoic fort plaiiant à voir j nommé- 
ment au fouuerain qui pourroic feunenc & et« 
peu de temps viûtcr perfonneliement tout Ton 

\ kpmaine. 



PROBLM 
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PROBLEME 6. ' 




Faire cfue mis haftùns , trûù cûuBeaux , au 
fsmblabUs corps » senfrejuppçrtptt cm 
Va^ir [ans e/tre lie:^, 4fu appuyé:^ d'autres 
chofe que ét.eux- mefmes. 

PRcnez le premier bafton A. B. eflcQeaeti . 
l'air le bouc B. 4e(Ibu5 luy aietcesvlitniuèrs * 
le fécond bafton CD. finalement dîfpofez com- 
me en triangle le troifiéme bafton E. F. de for- 
te qu'il paflè deflTous A. B. & pofé fur C. D. ic 
dis que CCS baftons ne ffauroieDC combec > & 
qqé Tefpace C. B« £• s'^ttermii;^ de tanc plus 

ca 

m 

% 
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^ des Kicrtmons Mutht^, 
txi Tairsqae phuon le prcâtrâ»fi ce n'eft que \» 
battons viennent à fc rompre & fc de;oindre. 
Car eft feufteiitt par £. F. & £. F. par C«D« 
& Dé pat A. B. donc pas vn d'iceux ne com; 
beiaé 



■ * * 

cbûfe qtêM vûudra ^ en telle firt*^,^^Kmk^ 
tejeetêmt tâ0fi00i^d'ér^ 9. jo. ^j^ 
lie tdmtiefme qi^ûm njoudr^ iupjms 4 tMf 
teriâin nombre ^ reBant feulement ceiêst. 




ON^opofe ordinatremeiit le casénçectft 
façon, 1 $ Xi\itdkvsti%i 8c 1 f .Tutcs k troii^ 
Dent far mer dans vn mefme naaire > & s'eftane 

efleué vite cenÂile coutmeiice , ie Ftlmc die qifd 
eft nece(fâire de jeccer dans la mer la moitié des 
perfonnes qui font en la nef 1 pom: deTchargec Ui 
in^ai» & ikoAcr t« ftfle. Or ceU ne peur 

faire qae par fotCfdc partam on eft d'accord^quci 

Ct rangemc cens par ordre^dr compcans 4c ^.en 

9. on ietce chaque neufieAnedans la mer » iui^ 
qucs à ce que de 3 0. qu'ils font 9 il n'en demeure 

21e 1 5 . Mais le Kbrt eftaiir Cliteiiien , Teuv 
uuer ks Clueftèeiis : Commenc eft ce dom 
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1% ' Première fartiez 
qu'il Us jpoutca.dirpl^i à âa que le. forc^combe 
Im cous les /Turcs , & que pas vn Chreftienne fe 
^ouuie en U ncufiefoe pl^e. La folucicm ordi- 
ll^e eft compr ife en ces vers : . 

T^êpulcam virgarn mater Regina ferebat. 
Ou bien y Mon ii$ nefaUltras pju en me ituranij 
li tteffâi. Cet autre. 

Car prenant garde aux voyelles > & faifanc va- 
loir A. a.L^0.4.yl;.'La première voyelle . 
O. monftrc qu'il faut mettre au commencement 
quatre Chreftiens de fuicte , la a, V. cinq Turcs 
enfftiuint E. i. Chreftièns , A puis la 4« 
A. !• Turc 1 6( aii>(i du refte , rangeant alternatif 
uemènc le nidubrc àh Cbreftiens» & des Turcs» 
félon quic les voyelles font connoiftre. 

I mais la queftion propo(ëe de la force 
eft trop contrainte » veu qu'elle le peut eftendre 
à toute forte de nombr^ , & peut de beaucoup 
lèfi^ aux Capitaines > Magiftrats te Maiftres 
qui om pluGeurs pcrfonnes à punir » & vou* 
droiCRt ieulement chaftier les plus diiTulus r(A 
.di&nant ou prenant le aoje ioo« Sec. comine 
nous lifons a^oir eûé fouuent praâiqué par les 
Anciens Romains* Voulant donc appliquer céc 
artifice à toute forte dénombre, foit qu'il faille 
re)cttçr |e f% lo. 4. ou foit que Ton, propofe 
^o, 40. / o. perlpnnes % ou plus ou moins » faudra 
ainfi procéder. Prenez autant d'vnitez qu'il y 
aura de perfonnes # &c les di^fez^ea ordre en * 
voilre particulier { comme par exemple foient 
24. hommes prçpofez ^ & que de ce nombre il 
«i'enCaitle oftes:» 00 rcjcttcr que S^tn comptant 

de 
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des Rîcf cations M éuhcm. 19 ' 
de S . en 8. Prenez 14. vnhei » 00 efcriaez 24. 
zéro , & comrocoçanc à compcei: par la première 
de ees vnicez marquez la hiiiâîefinef & coil- 
cinuancdclà à compter > marquez toujours dp 
meriDis chaque buiâieime , iufques à ce que. 
vods en ayez marqué^; vous verrez en quelle 
j^lace il faudra dij^ofejr le$ 6, perionnes que - 
vous dcfirez ofter>ourejecrfer,Acain(î desautrer 1 
Il cft croyable que lofcphe Autheur de Thiftoi- 
re ludaïquc, éuica le dar.ger de la ni^r(y{i|ci'ar« 
tificie. de ce Problème, Car Hegy fi ppc A ôtheur 
digne de foy rapporceauchap*i8*du liu.de Udc 
ftruâtofi de leruial^m i que ia ville de losapatâ 
cftanc emportée de viue force par Veipalian.Io- 
fepbe qui en eftoic Gouuerneur 9 fmuy d'vné 
irouppe de 40. foldacs iê cacha en voc grotte % 
dans laquelle comme ils mout ojenc de favm » ^ 
cependàQtsymoienr mirez rnourir que deroiti-» 
ber encre les mains de Vjefpafian. Ils fefulf nt; 
refolus à vne fanglance U nïutuelle boucheue / . 
n^euft eftéqâj^IoTcpttè klnr peduada de tirer par 
fore , à fin qu'on (uaft d ordie ielon que le fort 
fomberoic i*ur chacun. Or puis que nous toyons 
que lofephe a furuefeu à cér aÂc 9 il efl: proba- 
ble qu'il fe fetuic de cefte induftrie à depoi'ei: les 
foldacs » fatiànc que de perfennei qu'ils 
eftbienc chaque troifielnie feroic tu^ , & luy fe^ . v 
^ reectanc en la 1 6. ou jo. place » il pQitiuaic enfitt 
demeurer fauf , auec vn fécond auquel il ofta \k 
vie y ou petfuada ai$émei\{ de fe readre ^ux Rof 
mamt. 
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FKOBLSMS 8, , . 

De èr$it îhtfes , ér ^ ferfnUÊes fn» 
posées , ieuiner ^ti ette choje aufs efié 
Prife par c^a^ ue perfomcj» , 

QVè tes tréii ckofcs feiem vna bague A. ta 
cfcu E. & vn gan I. ou autres femUablv 
qut Vous defignerez en vous-^mermc par ce3 5« 
Toyclfes A.EI- Ou'il y aye pareiHMient pcr^ 
fonnes » Pif rre i. Claude i. Marcin x. que vous 
noiiimcree à parf-?oiiib i .fecondytcoifiémeéPois 
ayez 14. jeccons y ou fertïblablcs pièces prepa* 
rces» & doeaez au premier homme vn jetcoojaa 
bmnA i. au trôi^éme laidamli» iC.getieas 
de refkc fur U table* Cela fait , reticez-vous à 
^*€fi:aEr>afin que chacune perfoQne pui^è cacher 
vne de ces trois chofcs à voftrcinfçcu. Et char 
cun ayant ptis ùl placçtdites que celuy qui aura 
pris la bague A. 'prcnna autant de jettoos qtke 
▼DUS luy en auiez dopnc auparauant, & que ce* 
luy qui «ara pris i'cicu £»prenne le double de ce 
que luy auiez donné ; comme s'il eaauoit j .que 
il en prenne encore 6. Ëtâaakœent que celuy 
qui aura pris le gaii l. prèinie le qQadfiipc:«ka 
gçttons que luy auiez donné» cellemenc que s'il 
fnaa« qo*iieiip»eiitieS«|(acieâbs»a'iiena3« 
auTil en prenne encor 1 2. Cecy eftant tefcené 
oenumdea en retournant ^ ou iFoyez le refte des 
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gettons > & prenez garde qa*il tl'en peut reftec 
que I .ou 1. 0u ).aa 5 .ou d.m y.&iaroais cc^ " 
ireft qu!an «ye manqué. Oc pour ces fix Ëiçoiis 
dii&rçnces» fouue nez- vous de ces fix paroles^ 

I. a- j. 
Oïkhmkàtfarfer, C^(^r% lé^% M«r 

6. 7. ' - 

celles-çy. 

. Car Û f^udi^a prendce vn de ces mocs f^on ; 
le nombre des gectotis reéans > s'il n'y en refte 
que I. vous vous feruirez du premier oioc Pur 
f§r. S*ily en a i. de ceftéii pwtiez Ucroifiefaie ^ ' 
fzxoltlêiis^ fi le mot Deumt. Oc en chaque 
mot » ^première fyilabe denocce premier hô* 
meéAc laToyelle de cecre (yllabe montre la clw ^' 
fe qu'il aurarachce, La féconde fyllabe , la fe^ 
conde pecfoiuie > & la voyelle la chofe cachée^ ^ 
êe€ê Par exemple y auoît 6. geéccKii de relier 
prenez le jdoc h oreiaiere fyllabe dih-;^ 

^|ael ysvous'amertira que le piremicr homiiifg: % 
eachc la chofe dcfigncc par I. c'cft à dire le gam 
La féconde fyllabe monftreque leûmH^d a car 
chë A. cVft à dire la bi^e » & par conjCequent 
le troifiefme aura cache £• qui eft l'efcu. 

Quelque^vns au lieu de vet#, fe &rueht de 
cette petite table , qui moncre quafi tout Tarti- 
ficf de ce jeu par la diuerfe cou jooâion des j^ 
voyelles A« E* 
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Il y en a auffi qai .pfiatiqt||ntce ieu <]ua9 
f re petfonncs , mais luy-cy tft bca(|wup plu^ 
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PROBLEME 9. 




Partager également 8 . fwtes devin , n ayant 
que ces trois vafes inégaux ^ tvn de 8 . 
fintes , t autre de le dernier de trois 
fintes. 

QVe CCS v.iics s'appellent, ccluy de 8. pintes 
A. celuy de 5. B celiiy de C vericz de- 
dans B. du vin qui eil en A. auranc qu'il en peut 
tenir>a^ de B. en C. puis crans-vcrfez ce qui eft 
en C. dedans^, bc ce qui reftc dedans B.c'eft à 
dire 1. pintes > mettes le dedans C, ErcplilTez de^ 
rechef B. du vin qui cftdcdans A. &de celuy qui 
fera B. emplidèz le reftp de puis donc que 
C. auoic dcfia t. pintes , vous n'y en verferet 
qQ'vne,& rcfleiont 4. pinces dedans B. qui fera 
iuft € ment la moicic dont il eft qucftion. 



1 4 Première fdrticj 



P ROBLEME lo. 




Faire qun^n bajlon fe tienne droiSi cUp 
pu le bofêt du doigt fkns tonner. 



I« \ Tcachf z deux coofteanx ou fecnblabks 
xILcorps panchans de parc & d'autre^ à gui* 
fe de contre-poids » deuers lexcreraicé du ba*- 
fton,comme la figure vous montre. 

1 1. Mettez cette extrémité de(l8s le bout 4a 
doigt > ie dis qu'il demeurera droit fans tombecw 
Car s'il tombait oti il tomberoit tout enfemble» 
& comme l^on dit à plomb, ou il tomberoit à 
coftéivne partie deuant Tautre : le premier ne fe 
peut» car le centre de la pç(aiKeui: du bafton>eft 
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.iroiccmenc Apporte par le bouc , du doigt > S( 
puis <)a'vm partie n'eft pas jpUis peiaiice que 
i aucrc.àc^rç des contre poids , le fécond n'ar- 
rioert nwï plus» donc il dcmeuircra coutdcoiâ;» 
l^c mefme fe pourroic faire auecdes folîueàiix Se 

SratTes pièces de bois 9 (i on Icuc oppofoic des 
racrc-poidsà ptoporrion« Voire vne lance Se 
vnc piçquc demeureroit droiûc en l'air , fouftc- 
noë par va doigt 9 ou far le milieu dVn paué. û 
le bout de : la piçqu< eftoic iaftemeM à plomb » 
defliis le centre de Tapeianteur. . 

P]SiOBLEME 9- 
^ Voyez la figivc 4u Problcmç lo. 

% 

Mettre fyhe fierre mjjt grojfe qu'mt 
^ mn(e de moulin far lé fnnt* dym 
aîguiUt ifms ftfUt tome i rmpe , 

Ve raiguille foit fiçhée perpendiculaire* 
Sis ment à l'horizon» & que le centre de U pc- 
fiuKeiir qu a la pierfe9fi»itaiis diicâement. à la 
peinâe de l'aiguille 9 ie dis que cette pierre ne 
t0mbcsft peau èamm ^'eUeiera coiitrc. balaa- 
cée de toutes parts > & partam elW ne pliera pas . 
Ta^pUkpltM^dmcpiUqufdeU^^^ Hlle 

aaumapcap^no^ pliwj&uKflîfy:» aun^^ 
> . , ♦ il 
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a 6 - Première parties 

il faudroit que les parries de)*aiguiIIe,s*enfon- 
- çans Tvn dans Tautrejfe pcnctraflenr. Chofe qui 
cft impodîbilc en la nature. L'expérience qui fc 
fait aux aflîcttcs ou femblables corps plus petits 
rend croyable ce qui eft des plus grands corps. . 



PROBLEME it. 

s 




Vour danfer trois coujieaux fur la pointe 

AGcnccs les trois couftcaux en forme dVne 
balance , & tenant vue aiguille en main» 
mettez fa pointe fous le dos de celuy qui cft en 
muers , au bout duquel les autres deux cou- 
de aux font pendants comme les deux baflîns 

dVnc 

Googl 



des Recnâtiêns Ul^athe. ly 
d Vne balance. Pour lors vous pourrez en fouf* 
Aanc toucneuirer aifémeat,, 6c faire daufer les 
«oafteaiix fûr la poiare d'vtie aiguille. 



PROBLEMB ïj. 

pejer U fumée qiti exhale de quelque. 
: corpi cmhuflihle que cefoit. 

IÎ^Ofons le cas qu'vn grand bûcher i ou biei^ 
: • Vfiecfaiurméedefoia pétiim fOd* Hures foit 
cmbra(ce , iLert cuidcnr que tout s'en ira en cen- 
dres ou e*fumce« P^ez donc premieremenc 
leictmtretqm reftcront dubrafier, Tex^erlence 
moudre qu'elles pourront ceuenir au poids de 
f o; lifiÉisemiicoii»ft pvif oue^e rtfte de lama« 
tiere ne périt pas , mais s exhale en fumée,oftartr 
50. tiuces de 500» reftcront 4îo..pour la pcfaii- 
tcof » à peu près dù refté qui s'exhale : & jaçoii 
qu.Si Temble qoe la fumée ne pefe que comme 
rkti» kcwk qu'elle eft efparfe 6c deUéc. en fair» 
,neancmoios afleurémenr fielleeftoit routera- 
maifcc^lk redui&e à rerpstiTcur qu'elle ai^iiiic 
«ipatiiiMt I eUe féioK bien feriftkmeBÇ pti^ 



PKOBLE 
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FROBUEME 14. 

» Dis trou maiHres , /r^/i valet ^ 

TRois maiftres auec leurs trois valets » fe 
crottof oc au f aCige d'viu» cinirre t où ils ne 
rencontrent quVn petit batteau fans battelier , 
& fi tfkioii qu'il n'eft capable que de deux pec- 
firnses. Or ces 6. perfennesfontteUemenc aai> 
mées qu^les 3. Maiftres s'accordent biea par 
€nrenible>& les 5.valccsaufli:tnais chaquemaî» 
fire veut mal de vaon aux z. valets des autres. ^ 
^ On4eiwnde^oaiflic<H»6. perTcwines pa£&i:onc 
x« à a., lellemtot ^tte iammanciin ^oîsfw ' 
clemcure en la compagnie dVn ou deux au- 
msMiûftfea»qiic le fieii»aÀCH«ent iliicciMcbaCp 
ttt.Refponlè I. deux feruiteurs pailènt , puis l*vn 
rameine lebacitcau, & ripadè^uec le tçoiûermc 
firrmtciic» Ci^^ir 9 i'v^ ibs um$ Çwrimm ca^ 
iiteine le batteaut & femett^nc en terre auec fon 
M aiftfeiaidk p«fif s les dcoi attira Mtiikc^t qui 
vont trouuer leurs feruiteurs. AUrs Tvii de ces 
Maiftres auec Ton i^M^uicettc sameiae le batccau» 
& met€Me foa (tiKtAum en cecre preod.^tt€ 
Hailkrc > & pa0è auec lu]s. Fioalement le fer^ * 
teurqm feiraniie paâe aiws kcs trois è b itoi g ^ 
entre dedans le batteau > & en i. fois vaqueiir 
les 2. autres feruiceurs.Par ainû tous pai]^énten 
fix fois & toufiours deux en allant $ 'mais pour 
ramener le batteau » iln y a toujours qtt'vn»ex-* 
ceptéiatcoiiiéaie fois» 
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PROBLSME M. 

DiêLoufydeJaChe$Hftérdê$Chw^ 

SVr le bord dVne riuicrc , fc reticonrrent vn 
Lmp tffcVne Chcure & vu Chou , coaunent 
eft-ce qu' vn bafltliec les paiTert à Taiitrc bor4 
de la riuiere » fealà fcuh rellcmenc que le Loup 
ne hSt point de mal à la Cheisre % Wf k Chc- 
Hre au Chou en Ton abfcence. Ceftequeftion 
aiiffi faôeii ^ k precedemc ièmble ridicule î 
neancmoins eneommt «Utf qlic^aefflbciltc4ic 
quelque caufe certaine « pais que ce font den 

lier palfe la Chcure , i.il retourne vers le Loup 
& le paâe ycaœtiiaac quant & Toy la Cheucc » 
} Jât(}àm la Cheme (w m€« il pilfe toChM 
4» il retourne à la (^hcure & la pailè > atoû 
airiae-^ilquekn^kLiMipncifCAcafi» * 
. • trc k Cheure , ny la Chcure k 

GkM f que le balkUec * / . * 
wkitpccknc « « 
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^PKOBLEME \6. 

Vpyezja âgure du Problème iii 

* * 

Veplufifurs ibûfis dijfoséesm rond, oié 
«n ipteiqHâ»tfe façon , demner teBê 
aura pemé , ou touché à rofire 

Ï^OIbns le ca$ <]ttc de dix chofe^ariangccs., on 
: airpenrécm toociifik fe^icOne » qui eft Gé 
demandez à ccluy qui l'aura penfce dt quelle 
-ciioic il veut coauMiicer à c^rnipccr va nombre» ' 
que vous dofifieffe3& ^ difant que vous lity Uifftt 
.libisc de commcnçer à C. D. £• Ôcç. ou bien 
.vom tMfmbâ détermines cefte place » & poâms 

le cas qu'il vueille commencer de la cinquicfmc 
quieft E^alors adiouilcz le nombre de celle pla-: ' 
ne qui eft ; . au nombre de courts fes chofes did 
pofces qui cft..io. .& viendront ij« Puis après 
dites luy qu'il ppmM à patc (of le nomlif e^Âe la 
chofe qu'il a penfc ou touche > c'eft à dire 7. & 
qu'il le pofe tacitement dedùs f« c cft à dire fut 
la chofe donc on veut commençât le compte* 
Bref qu'ilpourfuiuedelààcorppcerainii cacire- 
Qiewiofqiies à if éxcuogardanc Vers lapieniie* 

rc > & couctiant faiz à fait quelque chofe , ou ^ 

<tMiiilianc iur quelle chofe il acheuera de coo^ 

< pter. 
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pter 5 par exemple ayant mis 7. fur E. il com- 
para 8. fur D. 9. fur C. 10. fur B. ii.furA.ii. 
iur K. Et infailliblement à la Hn il tombera fur 
Te penfce, fe defcouuranc luy-mcfmefans 
ipperçoiuc. Si Ton commençoit à com* 
4. adioudant 4 à 10. il fiudroit faire 
c8!^Fer iufqijcs à 14, ou bien pour mieux dc- 
guifcr l'affaire , iufqucs à x^. ou 34. prenant le 
doubfe,ou le triple du nombre des chofespro- 
pofces* 

Il y en a qui fe feruenc des grains de leur chap- 
peiet>de dames » ou de cartes renuerfces , pour ce 
jeu j & pourueu que leur nombre foit bien dif- 
pofc * cela a beaucoup de gract , quand au bout 
du compte on vientàrenucrfer la c^te>£c crou* 
uer le nombre penf(^. 



.PROBLEME 17. 



y ne forte qui je ftêijje ouurir de 
çojié d'autre. 




TOutc Tartificc gift à difpofcr4. bandes de 
fer > 2. en haut , & 2. au bas de la porte , en 
telle façon que chaque bande dVn coftc fepuif- 
fe mouuoir fur les gonds des montans > 6l pat 
Tautre bouc foit attachée à la porte > moyennant 
des antres , ou charnières ) de manière que 
la porte s'ouure d*vn cofté auec deux bandes 9 
& de Tautre cofté auec les deux antres* 

PROniE 



3 



fremiere Parties 



PROBLEME 18. 





Fatre ^uyn feau tout plein d\au^ Celoié ^ 
Jlienne four ainfi dire Joy-m 
bout de quelque bajim. 

AYcz vn badoii , C. E qui foit vn peu ap- 
platy ( quclqurs-vns mclmc prcnnenc le 
plat d'vn coufteau ) metcez-le delfus Tanfcda 
leau patalcie à I borizon > puis difpofez au mi« 
lieu du feau vn autre hafton > F. C. qui prenne! 
depuis le fonds perpendiculaire iufquesau pre^ 
tnier bafton de forte que le bafton C. E. foit fer- 
mement ferré entre Tanfc & l'autre bafton F. C. 
Cela fait» mettez Tautre bouc du bafton C E« 

deiTus 
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Première fartiez / 
deffiis rtxccemicé d'vne cable » tous vems que 
le fcau fe tiendra en Tair fans tomber. Car ne 
poaoanc tomber qu à plomb # il en^ empefché 
pat le bafton C* Eé qui cft paralelle à Thorizonf 
ft pofc defTus la cable. Et c'efl; vne chofe ad«^ 
snicable^ Que fi le bafton C £• eftoic toucfeaU 
ayan le bouc C. hors de la cable plas grand 
pliist pe(anc que l'aotre^ il combecoit neantmoiiui 
depuis que le feaa y eft appeodu , il ne tombsf 
point , parce qu'il eft comxaint de demeuter pa« 




KKOBLEMB 17. / 
2>V»# Miwr &9m^e»fe ân^jett de quitter, 

CReufet rk cofté de h hmAlt » yetfez y da 
plomb , Se bouche;K le troiL ea force qu oa 
ne,deicouttre la fourbe» tous âorez le plaifir d« 
Toir qud bien fouuenc » quoy qu'on roule couc 
droiâ ad jeu la boule Ct deftouraeraà cofte par« 
ee qu'il y Mttme psirie flw.pefanrequérâu'^ 
tre » Se iamais elle n'ira bieadcoiâ^ûcen'eft 

?|uepar artifice » ou par hazard ceux qui nie b 
çautm pas » difpofent la bonlcen force qiic la 
partie plus pelante fpit cou/iours aii deâiis »oa 
defl&s en foulant : car fi elhM^d Vne part on 
d'aucre à codé labonUe ira de biais« - . 
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PROBLEME lo. - 

» ' ■ ■ * 

IfC mym d^fartager vue pomme en i. 
< 4< fimhUbles parties ^fins 

. réméré i'efeorce* . 

... ■ . • • ' 

IL ne faut que fiire pafTer vue.' aigaille awc 
Con fil defiboa^ refcooce^e la paAnne » & ce en 
fOQdeur à diuetfes reprtfes 9 iufques à ce que 
ajranc fait le cooc Toosaffiiiezao lieu d'oà youa 
auez commencé > & pour iors tirant dexcrement 
les deux bou|s du fiiec en(èmble,vous partagerez 
k pomme en deéaâs tant qu'il vous plaira. Les 
trous de 1 aiguille feront petics»& la partition ne 
paroiftra pas qu'après auoic. ,ofté Tetoorce. 



P R OB L E ME th ^ 

Treuuer U aomkre quelqftim sura 
feuié y fans qtio» luy fajji aucun $»• 
terirogat y certéims ofenuiom efiaai 
âcheuées, 

L T^l^s luy qu'il ad)onfte an tmi&We pen-- . 

JlJ sé/a moitié Ci faiie fir peut fans fraâioHji 
£aoa qu'il luy adjwftc (a ^ ffmki moitié » 

m A * 
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^ui ttcede i autre d'vne viltté. 1 1. qu'il ^Jpufté 
encore à fe produit fa moitié» ou fa plus grande 
moitié comme deiTos. Et remarquez cependant 
fi la ppemiere i ou (êconde addition^ ne sVft peu 

> faire par la vraye moitié. Si la fi coude metcesi 
i&cn referue » fi la preitiiere 1 1 1. Oitea qti'il 
ofte du fécond produit , deux fois le nombre 
qu'il aura pen(e % &«quil diuile le refte par 
moitié s'il peut > fin on qu'il en ofté vn &dî* 
uife , & faites ainfî continuer la diuifion de cka^ 
que moitié pcouenaute » ittlqu'àce qu'oA vienne 
à rvnitc. 1V« Cependant prenez garde com-^ 
bien de diuifions on aura fait > & ptmr la pre^ 
miete diuiâon prenez a* pour la fecondeeo re- 
montant prenez le doub!e>qui eft4.pourIa troi'' 
fiefine encore le double 8« ainû des autres $ 
ftdjouftant toufîoUrs des ytiite^ au lieu où vous 
les aurjiez fait oller pour la diuifidn. Par ce 
moyen Tons tcoonerez le nooibre qu'on aura 
V diuisé. Multipliez ce nombre par j^. &du pro- 
duit o(lez-en ce que vous aucz il^is eii rdctue 
durant les additions v c'eft à dire $.fi la première 
addition n^e s eft peu faire 1. ^ fi la féconde i 5. fi 

' l'vnê ny Taucre : Le refte fera le nombre pensée 
Comme fi Ton auoit pensé 6. adibuftant la môi^ 
tié font 9* > & parce qu'on ne peut fans firaâion 
adioufter à 9^ la iufte moirié ^ adtouftanr fa plus 
grande moitié viennent 14. duquel oftantdeux 
mis le nombre penié > reftent i« Diuifimfccé 

* nombre par moitié.ron vient incontinent à l'y-; 

' Hitéé iLa y a donc qu' vne diui fion^pour laque! lé. 

! oa prend a« qui fera«k mmbre dioisé $ZC Itfi 

^ . . C a va\Àti 



j6 ' première Pof^ic^ 

multipliant par 4. viennçnt 8. defquelies oïtaht 
i«ice qoe la féconde addition ne s'eft peu fai- 
re, rcftc 6. pour le nombteptiifé, . 



PROBLEME 11. 




Fâire faffer vn mefme corps , dur é i»P^' 
xible . fâr dettx mus bkm dmers , ttm 
eindéiirt , (mre cârré , quadr^gulai' 
te , eu triéPiguUire , à condition quH les 
remfUJfs iujiemiin en pajféM, 

N'Eft-ce pas là vn joly tour de paflè-paflc , 
fondé (ut la plii» fine Geemccne- » auffi 
bien que le Problème fuiuant > qui fera cnctace 
plus adminble que cdoyrcy. Vpicy (ouc l'acti- 
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ficc^coraracneanc par le plus aise. I. Ayez vnc 
Pyramide condcs auixemenc die vn Conc» & fai- . • 
tes dans quelques ais vn trou circalaicc, cfgali 
la bafe du Cone. Item vn trou uiangulaire, qui 
ait Ivn des coftez égal au diameccc da cercle» & 
les deux autres efgaux aux deux coftez de laPy- 
* ]»mide»depiiislabai€tiifi]aesàlapoincc.Ce(t 

chofe claire, que ce corps palTera par te ttoa dï- 
' €iiiaire,mettam la pointe la première. £t par le 
»iangulaire,eii le coodiant de fooldng^ y- 
cmplua ces trous en palTanc. 




IL Faiâes tourner vn corps femblablesàdeu]^ 
Pyramides rondes ^ ou Cônes accouples par la 
bafCf & ayant les pointes à loppofite Tvndc 
Taorre. Puis £iiâcs percer và ais , en force que 

k trou circulaire fgic du c^uc efgal au ceicky^i 
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cft la bâfc commune des deux Pyramides oppo- 
ikt% f &.le trou quadrangulaiie aie Tvn de iès 
diamètres efgal au diamètre da cercle » Tanare 
e(galà vae ligne droiAc , cirée par le milieu des 
Pyramides de bout en bout. Ce corps paflane 
par le trou circulaire, l'emplira fans faute , à cau«F 
it At la rondeur qu'il a au milieu » & tout de 
«efmc paflàtit par le quadrangulaire % \ caofe 
que fa longueur & largeur , & les lignes cirées de 
long en large » font eigales à celles du trou »lc*^ 
quel feroit parfai Aemcnt Icarré » (î la poince des 
Pyramides eftoit alligqëc à an^e 4toi^ 



PROBLEME Xi. 
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dejfui , yn mejm cw^s féor trm fir" 
tes dt trotUfi'vo eiradéire y fmtre 
carré ou qiMdraciUaire , de telle lon- 
gueur qtion ifoudra, (yle troifiémê 
oikUe. 



C 



'£ft icy » à mon aduis 9 Tvn dea plus fubdls 
_^ cours que ie fçache , fie peut pratiquer en 
deux façons. Pour la première & plus £icilej 
prenez vu corps cylindrique» ou cc^omnatrct de 
telle grandeur qu^il vous plaira , c'cft chofc cui- 
dente » qu cftanc mis droit » il emplira vn trou 
circulaire Mffi grand qa'eft fa bafe ^ S( couché 
de ^bn long » il emplira en paifanc vn trouquV 
^ draugulatce aufli long fie large qu'il eft par fon 
milieu. Et parce que comme Serenus demonftre 
en fes £lemens Cylindriques » la vraye ouale Ct 
fiiit quand on couppe de biais vn Cylindre» eu 
padant de biais il emplira vn trou oual> qui aura 
ia largeur efgale au diamètre du cercle > & la 
longueur telle qu'il vous plaira> pourueu qu'elle 
fie foit pas plus grande que celle du Cylindre. 
^ La féconde eft vn peu plus fpiricuelle.en cefte 
inanicre : Soit premièrement fait en quelque ais 
vn irou circulaire »& puis,en carre» ayant les 
coftez efgaiix au diamètre du cercle t fi^ 6nale* 
ment vn trou en ouale » ayant la largeur c{gale 
à la diagonale du carré^ Secondement ayez vu 
corps Cylindrique > aufli long que large » & tel 
i|iiç ia bahç foie efgali au trou çicculaire > 

C 4 cbtt 
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» 

couché de fon long t le rcou carre' : & par la rai* 
Ion (uféitc 9 1^ coiichanr de biais il emplira Yor 
uale. Mais a^ti que cela (e fzffè plus plauiîble- 
^enCs il cft expédient de (le (aire efcoftier aii^ 
tour, c'eft à dire , il le faût to^rçç£& arondic 
par le large , tan|: que faire fe poiirra » fans oftec 
chofe quelconque du çarré qui paflfe pat le mi:^ 
lieu de Cylindre. 



PROBLEME 14. 



Deuiner le nonibre que qnelqtivn 4uroi$ 
fensi etvne 4utn façM quç ^ar 
cy^deiumtn 

Dlcesrlujr qu'il mulciplie^ le nombre penfé » 
par tel Qmpbie ^ii'il vous ^aâta» puis h&f^ 

f €ttà 



Digitized by Google 



des RecrcAtifns Mathem. 41 IÇ 
âe$ ïaf dtaifec le produit par qiielqa*aiiir« 
nombre que vous voudrez. Puis mulciplief 
quocicm par quelqa'^re > & derechef mulci* 
plier 00 dtaî(er par vn acRre % 6c ainfi tant qa il 
vous plaira ; voire mefine vous poauez*remeccre 
cela k Ùl volonté > pouroea qaîl vous dife rouf^ 
iours par quel nombre il mukipliej & par quels 
ildiuife. 

Or en mefnoe temps prenez quelque nombre 
àpiaifir > & faiâes à Tenrour d*iceluy fecrerte- 
ment les mefmes muliiplibations & diiitfions,& 
fors qu'il vous plaira de cefTer ^dice^luy qu'il 
diutfe le dernier nombre qui luy refte par le pre^ 
tnier nombre penâf^ dioitez auiS voftre dernier 
nombre que vous aure% pris: Pour lors le quo^ 
rient de voftre diiiifion fera le mefine que lu 
quotient qui luy refte > chofe qui femblera â(Ièz 
^ifance 6c admirable i ceipL quienignorent la 
emk. Mats pour aubir le nombre pen^é i (ktiM 
faire feœbUnç defçauoir ce dernier quotient » 
dices lay adjoiiftef le nombre pcnfi^ > 6c dcoiaflr' ; 
dez ou tafchez par induftrie de cognoiftre la 
ibmme de cette addition : car eo oftanc le quo« 
tient cogneutreftera le nombre penfè.Pat exem» 
pie 9 Toit le nombre pçnfé $• faites le uiulciplier 
par 4. vienbenC 20» patadinUêr par u viendront 
I o. puis multiplier par 6. viennent éo. ôc diuifer 
par 4, viendront if. & vous auffi .prenez en 
' mefinef teiiipa vn nombre » comme 4. multi- 
pliez- le par 4. viennent x6« diuifez par 2. vien^» 
nent ,8» mulcâplieft par viennent x S» diiiifi^ 
far 4* viennent 1 1. Puii£utcs diuifec 1 par le 

nom 
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nombre pensé>viendrotit }. & diui(èz i x. par le 
nombre prfs 9 viennent audi 3. le mefme quo- 
ciem pour IVa que 1 2. pour laucre. 



FROB.LSME 15. 

Deuinir pliéfieurs nombres enfembU ^ 

quelqnvn , ou dmerfes ferfonnes . . 
âMroHtfensé. 

SI la anldmdc des nombres peniêz eft tnf- 
paire > comme fi Ton en auoic fongé crois f 
€tnq»ou feDc à U£ms» pteoons^iic exemple ces 
cinq nomores» 2. ). 4. y. 6. Dites qu'on vous 
déclare la fomme du premier » & du fécond t 
jotnâs enfemble qui fera 5. Du fécond > & da 
rroifiefme, qui fera 7. Du troifiefme > Se du qua^ 
cricûnr t qui eft 9. Du qtkcriefme » 6c du cin« 
qoiéme qui eft 1 1 . fie ainfi toufiours prenant la 
{ttouat de deux prochains,& fioalement^a fom^ 
foe dtt dernier ic du premier y qui eft S* Alors 
prenant couces ces fommes par ordre > adiouftez 
coferobie couces celles quiie crouuerom es lieux 
Impairs 9 à rçauoir la première ^ rroi^niie % cin-* 
quiefme » 9. 8 . qui reionc ix Semblablcmeot 
adiooftes umtes celles qui Çt rronoerom im . 
lieux pairs, ï fçauoir la féconde» & quatrième 7, 
& 1 1. qui feront i8. oftez la fomme de celles* 
cy y de lafbmme des. autres 18. de ix. refteraJe 
double du nombre pensé. Qr Tvn des nombres 

fMSif fttttooQBc 9 fiNts aocesÊicilemenc ton» 

les 
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Jes autres > puis que Ton cognoic ïei (ckranm 
qu'ils font, efbns prix deux à deux« ' 

Que & la multitude des nombres penfez eft 
pâte i comme fi Pon en aooit penTëces (ix 1.^4, 
faices prendce les fommès d'iceux > d eux à 
deoxt & puis la fomme du dernier & du fécond» 
viendront y . 7, 9. 1 1 . i j . i o. En après adjoudcz 
f nièmbie toutes les Tommes des ^ieux impaifs» 
excepté la première 9 c'eft à dire 5^. fie 13. qui 
font 11. Adjouftez audi les fommes des lieux 
pairs» t'eft à dire iY. ii.w* qui font aS« Oft^z 
celle là » de celles cy it- de ^8. refléta le dou-> 
blç au (êçond noipbte pense» 



VKOBLEME 

Cmmm'tft €f qii*im hommt peta ouoir 
m mjm temps U tefie en bâut , & 
les pieds e» haut fte»gâref*'U ne fift : 
qu'eu y»e place. 

A reiponçe eft facile , il fiiudroit qj'il fuft r 
lallîs au centre de la terte : Cat comme ie 
Ciel eft en haat de tous coftez Co/mm vndifn» 
furfitm , tout ce qui regarde le Ciel en s'efloi- 
giunt du centre > câ en haut. Ceft en ce (ci» 
qnè Maorolyeitt en £1 Cofmographie, Dialsgaé 
premier , introduit vn certaia Dtmtts Ali^eritUt 
fetgoanc ^'il aeftémenéfar vne Ma& Ma&n- 
» & ^ue là il a vjcu Lucikt ^ aflùau miliea 

4à. 
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4u monde & du centre de h ccrrc i comme dans 
vu chco(hciay aiît la t«fte 6c les pieds en haot. 



PJiOBLBMÉ 17. 

Le moyen de fdre vne efchelle , far laquelle^ 
^ deiàxhêiàmifmêiBtiMkmefmeten^SBde 
féçon neântmùins quils tendent k deiêx 
termes diamétralement offofe^ 

CEla arritteroic s'il y auoîc vne eichello moi* 
né deçà , 6c moirié delà le centre du num* 
dcy&quedcQx hommes commençalTenc en mef^ 
tue temps àmomec Tm dcueiÀ noiist rantrevers 
nos Antipodes. 



PROBLEME ^8. 

comme peut- il faire qii'tm bmme éfni ns 
q» vne vergéède terre 9 fe vante de f 0iê^ 
uoir marcher par Çon hérita^ en droiSle^ 
ligne , pmt tej^ace de plm ijoo. lieaéJt 
franfûifes. 

LA raifon eft cuidcatc , jparce qu'il ne pof- 
Ifede pas feolmenii la lur&ce extérieure , 

mais il eft maiftrc du fond , qui s'eftcnd îoC 

qu'anceiici» M U i««c>par /efpace dc ijoo. 

licites 
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licuës & plus. Oi ea cecce façon cous les héri- 
tages (bot comme aacanc de Pyramides $ i^ui ont 
leur pointe au centre de la terre , &C la baie n'eft 
aucie. que fur la fusface du champ» qui eft diftan-^ 
ce du centre 9 autant que le petit diamètre de la 
terre > & partant on pourroic par celle efpace fai- 
re Tne defcente à viz % pour aller par le fonds 
de fon héritage iufqu'au centre. Quoy me dires 
3fOus 9 feroit-ce donc à luy tous les threibrsb tou- 
tes les richeâès » & minières qu'il rencontrerolt 
dans ce fonds ^ le ne veux pas me meiler de dé- 
cider ce qui appartient aux Legifte$»:pardoanes 
moy s'il vous plaift , (i ie vous reuuoye à leurs 
arrefts » il y en a qui adiugeot ces threibrs aux 
Primes , les autres en referuent quelque pasl 
jpour le propriétaire. le m'en rapporte à eux» 



1 



PROBLEME t^. 

m 

J>ire à quelcjfivn le nombre quil fenfe^ , 
âfres piques oferAtioBsfâiteSffAns 
luy rien 

m 

FAiâes prendre vn nombre à qu^qu vn > di^ 
tes qu'il le niukiplie par tel nomlm que luy 
^(Tignerez , au produit qu'il ad joufte vn cer- 
tain nombre > puis qu'il diuife cefte fbmmc i oa 



quVn qui le meiurc au(& bi^ que ic nombra 
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ad jotiftif » on bien abfoluiiiem par tel nombrêf^ 
qu'il vous plaira. ' 

En mefme rîemps dinifez à part vous le nom-^. 
brc, multipliant par le diuifcur , & autant d'vni- 
cez 1 ou parciesd vnirez qu'il y aura en ce quo* 
tîMr , faites autant de fois ofter le nombre pen* 
(é % du quotient proucnu à ccluy qui afongé le 
nombre. Puis diuifez le nombre que vous aaes 

fait adioufter s par celuy qui a feruy de diuifeur: 
. le quotient (èra ce qui reftc à voftrc homme » &c 
partant irons Iny direz fans loy rien cbfemaoder ^ 
cela vous rcfte« 

Par exemple 9 qu'il ait pris ^< multipliant pat 
5* viennent ij. adiouflanr lo. viennent 45. qui 
diuifc par jé donne duquel & yoos faites ofter 
vne ms lenomfNre peosé^parce que lemultipH-- 
cateur diuisc par le diuifeur donne i. ) Ic.rcftai 
iêra 1. qui prouient auflidiuifant io« par 5. 



PROBLEME 

• . « • 

te jeu de dmxthofu diuerfis» 

K j 

l 

C'£ft plaifir de voir les jeiix % 6c eA>atemen§ 
que nous fournit la fcience des nombres > 
comme fe verra encore mieux au progrez. Ce- 
peadatttpDw èn produire toofiours quelquVn : 
PofoDsqu\ n homme aicdejux chofcs diueriès.^ 
CMune font 1 or & l'argent ^& qu'en Vvne desi' 
sndmii lenne lor, &en rautrcrargent. Pour 
* ffaueii 
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^noic finement 9 6c par manière de deuiner ai 
qu'elle main il a l'argent j donnez à Tor vncer« 
tain prix,& à largenr auffi vn autre prix» à con-« 
dition qœ IVn (oît pair t &raotre impair » com- 
me par exemple : Dices-luy que l'or vaille qua* 
cre 9 6c Targentfeptv Apres dites qu'îL multiple, 
par le nombre impair ce qu'il tient en la dexcre> 
6c ce qu'il tient en ht feneflre par le nombre 
pair. Et puis ces deaxmnkiplicationseftansad- 
)ou{lées enfemble » demandez-luy Ci la fomme 
Mtaleeft nombre pair»ou impair > car s'ileftim^ 
ir » c*eft figne que Targenr eft en ladextre > ÔC 
bren lafeneilre. S'il cft pair i c'eft figne que 
l'or eft en la devrei& l'argent en la fend^re. 



PROBLEME iu 



Deux nombres efians frofofffx^ Vyn fair 
0" C Mtre imfMr ^ deuiner de deitx 
ferfonnes Lequel d'ieeux chacun mua 
ehotfi. . 

COmme par exemple>fi vous auiez proposé 
à Pierre & lean, deox nombres dedragéest 
des pièces de monnoye » ou chofei femblables» 
IVn pair & Tautlte îaiBH.r > tels que C^nc dix» te 
neuf 9 & que chacun d'eux choi(î0e vn de ces 
nombres à voftre infçeu. Oeuinex qui aura pris 
<Kx» & qui neuf,€e {«obieme n'e|l gueses di&* 

sent 
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sent du précèdent > & pour le refoudre s Prenez 
deux aucrcs noinbrc$>rvn pdr & l'autre impair^ 
coœmedeux&ctois. Puis faites multiplier ce-» 
luy que Pierre tuca choifi par i. & celuy que 
lean aura choiii par 3. Apres faiâesjoindreen- 
femble les deux produits ^ & que la (omise vous 
foitmanifieftée > ou bien demandez feulenient fi 
cefie fonune eft nombre pair $ou impair , ou par 
^Ique mofcn plus 6cret taTchez de le de£> 
couucir, comme leur commandant de le diuifer 
par iDoiti€ry& s'il ne Te peut fans fiaâiont vous, 
fi^aures qu'il eft impair^ S'il arrittédonc que 
(xfie fomme (bit noos^re pair» infailliblement 
le nombre que voosauez fucroolciplier par vch 
ftfç impair >c'eft à dire par }• c'cftoide nombre 
pair io« Que (î ladiâeibmnieeftnombréeim» 
pair , le nombre que vous aoez fait muldplieff 
par voftre impair $ à fçauoir pat i. eftoic infaili-* 
blement le nombre impair comme fi Pierre 
«uoit chofi 10. & lean 9. les produits feront 
20. & ij. donc la fomme eft 47^ nombre impair; 
d*oà vous cbodurrez que celuy que vous aue» 
fait multiplier par 3* c eft le nombre impair > ^ 
partant que ItaniUioit chmfi 9. 9c Pictrc 10» ^ 
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PROBLEME 3t, 




Defcrire vn cercle par trois pow^s donne'i^t 
dijpofe:^ en telle façon quon voudra , 
fourueu feulement quils ne facent pas 
^ne mefme ligne droiÛc^. 

AYanc le y poind A.B.C.mettcz vn pied du 
compas (ur A.& defcriuez vn arc de cercle» 
puis lur B.& à mefme diftance faites vn autre arc 
qui couppe le premier en deux cndroi£ts,faiâ:es 
de mefme entre B. &c C. puis tirez deux lignes 
droi<5tes occultes» elles s'enrre-coupperont en 
vn poin£l , qui eft le centra du cercle qui doit 
pafTer par les poinûs A. B. C comme vous ex- 
périmentez par le compas. Par mefme moyen 

D 
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prenant au tour d'vn cercle 5. poin(5l$ àplaifir, 

6 opérant comme (lelFus vous trounerez le cen- 
tre du mcfmc cercle \ chofc trop facile aux ap-- 
prentifs de la Géométrie. 

^ . 

PROBLEME 33. 




Cha figer vn cercle en vn parfait carré fan^ 
rien adjouHer, ou diminuer. 



♦ 

AYanc vn cercle de carton , ou autre telle 
matière qu'il vous plaira , coupez le ea i 
quatre quatiers A, B,C. A,C,D. A,E,B- difpo- 
fc CCS quatre quart iers en forte que le poindt A. 
fc^rrouue t oufiours en dehors , & que les 4rcs de 
cercles foient en dedans , addoflez Tvii contre 
l'autre par le bouc , vous aurez vn carré parfaidt, 

Google, 
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qui aura chaque coftè égal au diamètre du cet- 
cle. Il eft bien vrayque le cane fera [rtus grand 
que le cercle , d'autant que les quartiers addof^ 
(cEjlaiirent beaucoup de vuide au milieu. 



4 

PROBLÈME 34- 




Auecvnmejme compas , mejme oHu^rtnrè 
d'iceluy , de fer ire deux , voire tant qti$n 
voudra de cercles inégaux , ^n telles 

• proportion quil vom flaira - plus grands 
ou plus petits , turques a l^infhy. 

CE n*eft pas (ans caufe qu'on admire d'a- 
bord celle propoficion, voire qu*on la iuge 
impofliblc, neconfiderantpar Tindurtrie qui la 
rcndpoflible , & ctcs-facile en pluiîcurs manic- 

O X res: 
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tes: car ep premier Heu > (i vous faiâes vn cerete 
delTas qiiel(}ue plan % ôc puis que Tue la mcfine 
plan & lui: lè mcfinepoinâ'vous efleaiez vh pea 
le centre , mettant quelque bois pour rchaulTcr 
le pieds du compas : Auec la mcfipi: ouuercure 
vous ferez vn cercle plus petir. Secondement & 
vous dcfcriuez vn autre cercle fqr vne bouUe^ou 
fiir vne ùxtkce boilu'é , ou creafc > en quelque fa- 
çon que ce foit > & plus euidemment encore , (i 
vous mecrez la pointe du coropa$»au bouc dVne 
Pyramide ronde, deferjuatic auec l'autre poinâe 
vn cercle tout autour délie $ vous le rendrez 
d'autanr plus petit que la Pyramide (èra plus 
mince. Et comme ainfi foit que ces Pyramides 
peuuenr toufiours allcrde.plus minceicjn plus 
iiiinces > k mefure que leur bout fe cerminepar 
vn angle plus aigu « c'eit chofe claire qu'on y 
peut \&irt par ce moyen & auec mefmeouuerr- 
ture du compas vne infinité decercles> toufiours 
plus petits que les premiers» 

Cela fe demoiiftre par la vingtieTme propor* 
tion du premier liure d'EucUde : car le diamètre 
C. D. eftant plus ptsic que les i%nes A.D.A.E» 
"prifes cnfcmbles ,& les lignes A.D.A.E.eftanc 
cfgalles au diamètre & C» à caufe de la meâoc 
outîerture/da compas , il s'enfuie que k diamcr- 
rte D. E. & tout epfemble fon cercle > cft plus 
f e tit que le diaoïecte & le.cercle B. C* 
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Veuinar ^flupeurs nombres fenfî^ , 
fourueié que^ chacun eCiceux 
Joit moindre que dw. 

FAiûes mahiplicc le pc emier nombre pensé 
par 4cux > puis adjoufter cinq au produtr , & 
multiplier le tout par cinq>fii: àc€U adjouilcr 
dix» puis y adjoufter te.vfecoBfl nombre pcnsé>& 
multiplier le tout par dix, (chofe facile mectanc 
vq.zero derrière toute la Comme. ) Puis Faites^y 
amnifter le tforfiéme nombre pensé , & (i l'on 
auoit pense dauancage de nombres > faites encpc 
'multipliée cedetnier » tout p^r^ dix» & adjouftec 
|e quatriefme nombre pensé > & ainfi des autres. 
Puis faiies-votis déclarer la dernière fomme>âc 
fi Ton na pensé que demr^ nombres, oftez trente 
cinq de cette fominerefteront les deux nombres 
pentez » àùnt ie premier fera le nombretles 
zaicies, & l'autre enfuiuant. Que fi Ton a pense 
trois nombres» il fautofter de la dernière fomme 
trois t:én^ cinquante : bt da refte ie nombre des 
centaines fera le premier nombre pensé : celuy 
dea désaines leiècond » Si Ton en a pensé 
quatre, oftez de la dernière fomme trois mil cinq 
eens»& du refte le nombre des milles fera le prcT 
miec nombre pensé. Le roefme£iut-ilfaireen 
deuinant davantage de nofnbres , fouftrayaac 
toufiours vn noimre Migmenté dVncbi&e .» 

D 3 corn 
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(iomme fi l'on auoit pensé quatre fïombréS) 5^ 

adiooftanr jr. vietic II. qui rouit ipH^ f^don- 
ne 50. auquel adjouftant 10. vient éo, & ad- 
jouftanç.à cduy^cy le u npmjsce pens^ y vienc 
70. qui maltipiie par 10. faiC 700«aurquels' ad«* 
jountant le 4* nombre pcn$jé vienc 7octi, £c ea 
pftanc Jfoo; reile )f^2. qui exprime par or- 
dre les 4, nombres penfez. Ov d'autant qu*à 
la fiuydç quand on vous déclare la deuiiere ^ônie . 
)e$ deux dernier^ nombres à main droiâ:é 9 font 
les mefnies que le tçoiûçme ôt quatrième nom- 
bre pensé , & parianr il appert trop éuidemmeiit 
que vous faites déclarer la moitié de ce qu'it; 
faut deuiner« Pour mieux couuùr larCiâ^e » U 
faildroit edcor faire adjoufter quelque 
bre 5 par exemple 11. viendront 7oa4-, & puis 
f n fou^lrayant 4511. vous auriez les noûÏDres 
penfez comtiic deuant , par vn bien plus fccrçt 
aftifice.- - - • v: ' ' - ' . ,. -7 



PROBLEME 3<J. 
T>u jeu de tAmeau. . 

EN vne compagnie de ^. ou lo.perfonnes 4 
quelqu'vh a pris , où porte fur foy vn an- 
neau, vne bigue d'or,ou chofes femblablejl faut 
4eu}ncr qui 1 a, en quelle main» en qqel doi^r>5c 
en quelle jointure. Cela jçctt j>ien vn profton4 
' ' ' ; ' eftoA 
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«onnement dans refpric des ignorans , & leur 
croire qu'il y a de la magie ^ ou forcellerie» 
encéctc façon de deuiner.Mais eh cAëâ; ce n eft 
qu vne foupleirc d'Aricnvçthiquç ^ & vâe ap; 
' plication^ du Problème précèdent. Car on rup^r 
pofc premièrement que les pcrfonncs foienc or- 
données»telle£nent qu'vne foie première > Taurrc 
féconde , Paucre rroifiéme» '&âin(i du refte>s'il y 
^cn auoiriufqu'à dix.Scmbiableroeftt on s'imagi- 
ne que des deux n((ains IVue cft première, Tagcre 
feconde.Ec auflfî que des cinq doigts de la main, 
l'vn eft premier* lautre fccond,rantre croifiéme^ 
&c. Bref qu'entre tes joinâures de chaque doigc 
l'vneft comme i.lautrc comme iJ autte comme 
). &c. D'oùU appettqu'eiifai(anc ce jeu 9 on ne 
fait rie»! aorre chofe que deuiner quatre nom- 
bres penfez. Par exemple 3 (î la quatrième pcr^ 
fiinneaubicla bague en la féconde mainsau cin* 
quiefme doigt > en la troifiéme joinûure , & que 
ic le vcv^iluiredeiiiner» ie procederois comme au 
3 3. Problème yfûfant doubler le premier tiom- 
bre % c'eft à dire le nombre de la penonnetlequel 
eftant 4. double fera 8. puis adjtiulhint f . vient 
ij. multiplie par 5. donne 65. adjoiiftant 10. 
vient 7f . Puis t y fais adjoufter le fécond nom* 
bre qui eft i. nombre de la main s & viennent 
7ié ieles f^is ii|ultiplicr par 10., viennent 770, ic 
dis encot ad/ouftez-y le nombre do doig^> vieh» 
dront 775. multipliez - les par 10. viendront 
775 o. adjouftezi-y le nombre de la joinâure qui 
eft' 5. viendront 77 f). faites y encore ad|OU«* 
ftcr 14. pour mieux cojaucir l'artifice vieadioat 



* 5^ ' , tremkrefârtk^i ^^^^ 

77^7. defi^fîiels oftaiu 3n4» tcfteront 4zi}*. 
donc les figures expriment par ordres couc ce 
qu'ont veut dtainencar la première i main gau- 
che^qui eft 4«monftrele not^bre de la perfonne, 
i»iani^ifi»ji,le,doigc^ 3Ja joinâore* , 

PROBLEME 57. , 
Le jeu des 5. 4. eu flupeurs dez^. 

CE qui 4 efté die aux deux pi;ecedelics Pro-< 
blêmes , petit eiicôre eftre appliqué ao jeu 
des dez I & à pluûeurs autres chofes par ciculie- 
tts p pour deuiner combien il y aura de poinâ^i 
en chaque dez > de tout autant qu'on en aura 

Î'ettc:car les poinâs d'vndezfonc counours AU 
leflbusdedix » & les poinâstle chaque <ié peu* ^ 
uent eftre mis pour vn nombre pensé >& la rçi- 
gle eft coace la mefine.Par exemtpIe>quVa hoiiie * 
ait jetré 5.deZ) (i vous deiirez fçauoir les points 
^'vii chacun par foy ^ & de tout cnfemble» dites . 
luy qu'il double les poinâ:s de Tvii d'içeux. k ce 
double faites adiouder 5. & multiplier le tCMUt 
par $t &adioufter encore io. à cette muUipli* . 
cation. Puis fixités luy adioufter à toute La fomme 
le nombre du fécond de > & multiplier ie tout 
par 10. finalement qu'il adioufte à eefte 4j^nie- 
re fomme le nombre du troiHefme > & qu'il 
^ déclare le nombre qui viendra après toute ces 
opérations $ Car H vous en fouftrayez 3 {o.refte* 
tout le nombrç 4cs crois dcz« > 
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PKOBLEMB 38. 

Le moyen dejairg bouillir fans fea , 
tremblçr âuec bmi^l'ean , 4«;c 
verre qui lÂtontient. 

PRenez vn yerrê qaaii plein d'eau » ou d'autre 
femblable liqueur ^ &c mcctanc vne main fur 
fon pied pour latfermir» faites dexrremeut tour- 
ner vn doigt de lautrc main fur le bord de la 
Gouppe ayant au préalable mouillé ce doigt ea 
cachette » 6c patfknr medioci^ement fore (or^le 
bprd du. verre en tournant. Pour lors il fe figra 
premièrement vn grand bruit. IL Les parties du • 
verre trembleront à veuë d*œil » auec notable 
r^efaâion & condenfationllL L'eau tournera 
en tremblottani &bouiilonnant.IV. Elle fe jet- 
tera .mefme goucce à goàcce > fautelanc hors dii 
¥ecre auec grand eftonnement des afliftans » par* 
ticulierement s'ils en ignorent la caufe » quid^* 
pend leulcmeot de la rarefaâton des parties d(S 
- irerre j oecal^onnée par le mottuenicnt du doigc 
humedë & prefËint« 

VKOBLB 
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RKOBLEME 39.. 




DV/^ ^^^/// v^y^ qui tiendrai eau ou le vin 
quony verfe , moyennant qu'an fem^lijfe 
iufques k vne ccrtninç hauteur ^ maù fi 
H^Sémflit nmfeuflmhaHt tout fe vuide 

:iujquatt fonds. 

Soie vn v^ifç A. B. C. D. par le milieu duquel 
paflè vn tuyau, le bas.duquel eftcouuerc def* 
fous le fonds du vafeeo F. & l'autre bouc E. cft. 
va. peu moiiu h^^c que k bot d du vafc j à 1 en* 
tour de ce tuyau > U y cn^a vn autre H L. qui 
iuoQCe vu peu au deiTus £. jSc doic cAre dili- 

gctii 
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jgemmenc bouchccnL.de peu r que l'air n'cDcre ^ 
pàrlà^Mais tout prés du fonds, il y doit aiioir vn ' 
tcou H. pour donner libre pailàge à r.eau. Ver- 
(èz midtirenant de TeaUfdu vin,ou autre liqueur 
dans ce vafe^ tandis que vous ne monterez pas 
iufquesàia hauteur E. tout ira bien : mais fi toft 
que vous emplirez iufqucs au delTus de E. adieu 
joute voftic eau, qui Vccouleça par E. F. comme 
par lebou^ dVii Syphon^ & vuidera leyalë toiit 
entier j à caufe que le bout du tujf^au cft plus bas 
que le fond*. 

Le niefme arriueroic » di(po(ant en vn va(ê - 
quelque tuyau courbé à la mode d'vn Syphon^ 
tel que la figure vous prefeme en H. car. emplit 
fez au defibus de H.tjnt qu*il vous plaira» fe va- 
fe tient bon.» mais empliifez iuiques au poinâ 
H«& vous verrez beau jeu » lors que tout le vafe 
fc vuidera par embass& lafinefiefeia d'autant 
plus admirable que voms fçaurez mieux cacher 
le tuyau par la figure de quelque oyfeau, ferpea^ 
(eau>ouremblable cboTe. > 

Or la raifon de eecy n'eft pas difficile à ceux ' 
qui fçauent la nature du Syphon : c'eft vn tuyau 
courbe qu'on met d'vn bouc dedans l'eau ^ le 
vin 9 on autre liqueur , & l'on fucce par Tautré 
bout X iufqu'à ce que le tuyau s'emplidè de li«- 
queur » puis on laiflelibreitienc couler ce'qû'ona'^ 
rire , & c eft vn beau fecret naturel de voir que 
^ le tuyau extérieur eft plus bas que Teau» cite 
coulera fansceflë : mais fi la bouche de cè ttfyaii^ 
vient à eftre plus haute que la rurfacede l'ea^,. 
(m ittftemtnt à fon niueaus iamais elle ne coule. 
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ra , quand bien le tuyau ïerôic i. & (bis plus 
gros que la partie qui eft plongcc dans leau » 
pourueu qu'i) y aie allez d eau dans le ^vafe pour 
conrrepcfercc qui eft dehors : car c'cft le propre 
de l'eau qu'elle gacde coaûoursexaâemeac iba 
njaeau. 



-PROBLEME 40. ' 
GaiSardifi d'jO^tiqae, 

LEs eniSins ont dîuerfes façons de jeux, pat* 
my lefquclson en rtouue quelqucsfoisqui 
i^ertcenc deftre confi4^i:ez. par Içs Rbilofaphes 
& Mathématiciens y çeluy dotfc ie veux parler 
eftdelaforte:QuelquVntienten laiwain vn pe- 
tit bafton tout droit 9 Se faifatit fermer r<sil i Tes 
compagnons , il gage contr*eux , qu'eu porranc 
le doigt de vauers^ &. fe guidaat auec vn feul 
deiUils ne toucheroni^ pas du ixiQt do doigt le 
bafton qu'il leur monftre* Que vous femblede 
cefte gageure ? rexperiahce moaftr^ en etfcâ > 
que le plus fouuentilsfc trompent,& au lieu de 
toucher le but, ils porrenç le doigt, cantoft deçà 
tzntoA delà , ôc s'ils le ifencootrent » c'eft par . 
hazard,Mai3 qu elle eft la raifon de cefte fallacc ? 
firiefiiemefir : ^ eft qu'yn ml tout feul ne fçau* 
roit iuger combien le bafton ou autre corps vifi- 
ble eft edoigné en dtoiûe ligne » comn^e les 
perfpcâife demonftrent eo leur fcience. Et pour 
cefte mefme caufe Icxpericace faic aufli voir 

qu'il 

I 
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qu'il cft difficile de toucher vne arraignee pen* 
duë en l'air, bù 4c pafièr Ib fil dans le trou d'vne • 
aiguille , ou de bien ^puet à la paume <|uand oi} 
va de cofté > & âme vn feul œil. 
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P R OiB L £ Mi? 41. 

ON faid (juelquesfois des coupes de vecre 
rdioiiblé tout de mefine que â Ton Moit 
mis vne coupe dans vne autre , & tout à dcilèin, 
il y a vn peu d efpace emre-deuz > dans lequel 
ton yferfe de Teau > ou do yin aoec vn entonnoir» 
par vn petit trou qu'on a laifTé au bord de la 
cooppe. Car il acriue en ce cas deux tromperies 
bien gentilles : car encore qu'il n'y ayt goutte 
d'eau ,ny de vin dans le creux.de lacouppe : mais 
tarie foit peu dans^ Tentre-cteux : neantmoins 
ceux qui regardent la couppe ^du cofté ^ue 
vieh£ it iour, efttment que c'eftjrn vérre ocdi* 
naire plein d'eau ou de vin, & nommément (i ce 
qui eÀ encre-deux vient à fe remuée ; car il fem* 
ble proprement que ce foit le mouuement <le ce 
qui eft au milieu de lacouppesMais ce qui don- 
né plus de phifir, ceft quand quelque (implarc 
porte la couppe à fa bouche penfant aualler vn 
verre de vin > là ou il ne hume que l'air > appre* 
^ant à riré pour toute laffiftauce qui Çt moc^ 
que de luy. Ceux qui font plus clairs- voyans fe 
mettant à Toppo^tc du iour^Sc ootifiderant que 

" ' • les 
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les rayons de lumicre ne iom pas réfléchis à 
r<si ï % comme s'il y aaoit du y in ov de l'eau dans 
la couppe> ils en dienc vpe prenne air'ur€e>pour 
conclucc que le creux de la conppe ell cocate^ 
iBCnc voide^, - f 

PROBLEME AU 

"* * ■ » _ 

Si quelquv^ auoit^autafit de pièces de maji^ 
neye , ad d'autres chefts , ef$ Vvm des 
mains comme en L autre^ le moyen de de^ 
uiner combien il y en a en tout. ' 

Ites luy qu'il ttanfpptte dVoe main eii 
laucre vn nombre ] tel qu il vous plaira % 
pourueu qu'il le puilTe faire icar s'il n'en auoic 
pas tant il luy faudroic amoindrir ce nombre^' . 
Cela fait , dites luy que de la main où il a mis 
ledit noii bre 9 il remet re en Tautre main au- * 
tant qu'il y en eufl: demeurëii PoUf lors foyez a& 
feurcque.dansla main dans laquelle s'elt faiâ: 
le premier ri:anrporr9 fe rronue iuftement le dou* 
ble du nombre tranfporcé. Par exemple, s'il auoit 
en chacune main j z^denicrs i ôc que de la main ; 
droiâe il mic en la gauche y* deniers »pnjs âpres - 
que de la gauche il remiû: en la droiâe autant 
qu'il en leitcroic » c'eft à dice f • thlFaiiliblemem: 
en la feneftte il y auroit 14. deniers 1 qui eft le 
double de / • i^uù^ dune que vous fcauezie nom- 
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' des RecrcAtk^s Mathem. 6^ 
bre qaHl a prçmiercmcnc tcanfporcc q'ii eft 74 
vous Uiy direz qu'en fa fencftrc il a i4.dcnicrst 
& par cjaciquc amrc fubtilicc^ vous pouricz dc- 
uiner ce qu'il a en Udrotcte y c'eti « dite lo.Hc 
iparconfequenc ce qu'il cicac en fesdeu.t mains » 
qui fonc 14. 



PROBLEME 4}- 

Plufieu^s de\ efiant jettez^^ deuinerU 
^ Jommê des foinSis qui m ^roalmmnî. 

PAr exemple quçlquV^ aura jcué ccois de^. 
à voftre infçcu s Dites luy qu'il adioufte 
enfemble cous les poinâs qui.ionc en haut : 
Puis iaîflanc Vn«ié à part fatis y toucher» qa il' 

prenne ks poind:s qui font deflbus les deux 
autres > 6ç qu'il les adioufte à la (bmme des prer 
cêdeiits. Ditès^ encote qu'il rejette derechef ce^s 
deux .dcz>&: qu il coa^pce leurs points qui paioif* . 
ïènt en haut $ les adiouftanc à la foiiime pro- 
duicSlc Puis laifTcin: vu des de'JK à p>rc , Cins le 
bpucher» qu'il prenne 1(^3 points qui loncdcHous 
Tautre » 8c qu^il les adioufte auec le refte. Finale- 
(ucnc qu'il ject»^encoce ce croiûcmc dé» & qu'il 
adioufte à la!^ Tomme totale les poindb qui vien- 
dront dcflus , laidant ce de en rcftar nuquel il 
fe trouue de | relent auec lesdeux autres. Cela 
fait » approchez de la table » & regardez: les 
points qui patoiiienr (ur Us crois dcz , 6c adiou- 

ftez lear 11. voUs aurez la (bmme totale quV 

. ttoic 
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UQit celuy qui a jeccé les dez % après tontes 1^ 

„ opérations fufdiâcs. Comme £ la première fois 
les points de trois des font 5. 5* x. leut (biome^ 
fera 10; & laiflantle f. à pardon trouuera fous 
3.& 2. 4* 5* qui adjouAez à 10. font 19. Puis 
jettant derechef ces deax dex t fi les poinâs 4e 
defTus font j^r exemple 4. & i. adjouftez 15^, 
ils feront 14, Ëtlaiffant le,4.à partwec lèpre» 
mier dcydeilbusT^rutre dé,on crouuera 6. qui ad- 
jouftcz à 24. feront 30. Enfin jeccanc ce croi^ 
fiéme dé y & adiouftant les pom^ qui feront 
fur luy,par exemple, z. viendront 51. & laiffanc 

• au mefme eftat ce déiauec les 4urres>vous verrez 
que les poinâs qui paroiftronc deiTus font 5. 4. 
2. donc la fomme eft 11 «à laquelle adiouitanc 
II. ou fois 7. viendront 3 2. qui eft lafomme 

^ totale requife On pourroit dfe mefme prati- 
quer ce jeu en 4*/. 6. & plj^Heurs tiez>ou mefme 
en autres corps >obferuantfeulement , qu'il faut 
adioufter les points op^ofcz d'vn de.; car ceft 
là dcllus que fe fonde toute la demonftration 
du jeu qui fuppofe que les dez foient bienfaits» 
& que les poinâs qui fe crouuent dflTus & dcf- 
ibus vn mefme dé > failènt toùfiours 7. que s'ils 
faifoientvn autre nombfe > il faudroic autant de 
fois adjoufter vn antre nombre^; 
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Le moyen de chFoiftr fans dif^culté ny dMte ^ 
U boéte fleine dor ^ét Uiffer celle éfui efi 
fleine de flomb , quoy que l'vne foéâ" 
tre /iient du fout fimblahles à l'exte-- 

' rieur^ér 4u^$ fefdate Lvne que l'ai^rc^^ 

ON die qu' vn Empereur requis par vn (ien, ^ 
iêraîteur de loy aflignér quelque rccom- 
penfe 9 le Hc encrer dans fou cabiaec > Se iDccunc • . [ 
ibc la cable deox vafés oa coures de pareille 
grandeur , de poids cgilj^ durout femblable à 
l'extérieur » auec cette feule^ifference > que Tva / 
cftoit plein d'or > & Tamte de plombiil luy don<- « 

fi 
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na le choix de prcndce ceiuy des deuxquiiluy i 
plairoic. M aisquefcroit vn pauurè feruiteor en I 
ce cas ? s'il choific le coffre plein d'or, le voila ri- 
chement recompencé > s'il prend le plomb » il eit 
mnîçrable comme deuaiit : Or il n y a point d'ap- 
parence de demeurer entre-deux indercrminc » 
' comme rafoe de Buridan , qui mourut de faim 
au milieu Je deux picotins d'auoine,nefçachanc 
auquel fe xu'êr > Qui fera-^e donc qui luy four- 
nira des yeux de Linx > pour voir refpaiflèuir du . 
coffre : Ou quel fera le Mercure qui luy fug- 
gcrcra vn confeil induftrîeux au befoin. 

Plufieurs eftimcnt qu'il n'y a que la fortune 
qui le puilTe rendre heureux €0 ce rencontre. 
Mais ne leur en defplaife , vn bon Mathematt* 
cien pourra fans entamer ny ouurir la boette > 
choifir aifeurement celle quieftpleinie d'or 9 9c 
laificr celle qui e(l pleine de plomb. 

Car premièrement , fi on luy permet de pefcr 
Tvne 8r Tant re, boette dedans Tair > & puis de- 
dans l'eau 9 c'cft chofe claire par la proportion 
des métaux % félon les principes d' Archimede » 
que l'or fera moins pefant de fa dix huidicme 

{lartie»^ le plomb enuiron de ronzicme;partant 
'on pourra coUiger où eft ror»ou le plomb. 

Mais parce que cette expérience jpour diuers j 
accidents 9 peut eftre fubjette i caution > 6c 
fignamment,à caufe que la matière du coffre 
enipefche % ce fernble^de iuger fi cefl à raifon du 
coMe^ou du metail qu'il contient» que ce dcchec 
arriue. 

Voicjr 
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Voicy vûe imi^ndonpluslpbviUe & plusccr*^ 
taine, pour trouuer le mefroe horsTcau. L'cx* 
pecience & la raifon nous mooftre que deux 
corps mecaliques » éqtiifdnnes , pondetans » ne 
fout pas d'elgale grandeur > & que 1 or eftanc le 
plus peram de cous les mecaux>occuppe moins de 
place , d'où il s'enfuie, que mefme pefanreur de 
piomb occuppera plus de lieu. Soir donc qu oa 
prefente deux globes > oo coffres, de bois» ôu an« 
crc matière femblable & égaux» dans Tvn def-^ 
quels»& an milieu y ait vn autre globe on corps 
de plomb pefanc douze liures^ (comme C.) &aa 
milieu de l'autre vn globe ou fcmblabie corps 
d'or 9 pefant I i. liute^ ( comme B. ) le cour me 
en forte que la bo'étte & le contenu d'vn coftc, 
fciitèg^ i& de mefmç peianteuràlaboëtte»& 
contenu de Tautre. Pour fçauoir auquel des 
deux eft l'or % prenez vn iuftcmem en forme de 
compas crochu» & pincez auec les pointes d*ice«- 
luy vnc partie du coffre, comme vpus voyez en 
D, puis âcbez dans le mefme cofie 9 au milieu 
des deux pointes da compas , vnc aiguille ou 
autre chofe femblable de certaine grandeur 9 
cbmine E# K» an bout de laquelle mettrez vn 
poids G. tellement qu'il foit en équilibre , flc 
qu'il contrebalance , en forme de pezon » le 
premier coffre fufpendu en lair fur les poin- 
tes du compas. Faites tout le me(me en TautrC; 
^pflTre. , 

Or tandis que le compas ne comprendra rieiY 
des métaux enfermez » vous verrez qu il ne ie 
Vouucra aucune différence! encre Jesdiflances 
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du poids^fufpendaàraiguiUe de chacun coffre* 
Mais aduançanc le compasi 8c prenant plus auac 
auec les poinâes> il le pontia faixe que vous 
compreniez aiiflï partie du metail enfermé , 
bien les poindcs leront iuftcment (urrextremi- 
te de 1 or } comme pour exemple en D* & pot 
fons , que le poids G« foit en équilibre , auec 
toudc rcflc^il cft certain qu'en l'autre coiFrc>ou 
ieca le plomb» les poinâeseftane de mefmedu- 
uerturc , Se autant aduancées > comme au poinâ 
f • compreodrojQC vne partie du plomb ^ àcaofe 
qui^il occupe flus grai^de place qw' Tor , & ce- 
fte partie de plomb entre F.& N. aidera au poids i 
H» 6c diminuen <k 1 aucie coftéÇ. qui fera eau- 
fe que pour rendre H. en équilibre aucc C. la 
diftance N.L ne fera û grande que £. K. parce 
<]u'en CCS deux balances le poids B» qui eft cent 
lor 9 cft plus peiânt du co(té du centre & des 
poinâes^in fupporcenc la balance» que le poids 
C. qui n'eft qu'vne partie du plomb; partant il 
£uidra que le contce-poids G. foit plus reculé 
dWre cofté > que le concrerpoids pur cet- 
te pratique nousconclurrons > que là où fera la 
plus petite diftançc entre le cancre-poids & le 
cofFre » la dedans fera le plomb ^ éc en Taucse 
i or, • • ^ 
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PROBLEMB 45. 




Deux globes efgde fefoMeur de diuers 
. .métaux ( camme dar (jr de cuyure ) e fions 
.enferme:^ dans vne boéte G^fauftenue 
du pow^ E , ér mife en equdibre par v» 
cû^tre-^ûids deuiner lequel des deux 
ejl ^lus prêche de V examen jD,F. , 

IL n&faut que faire changer <le place aux deux . 
boules,, faifant qa.e k inelrne contrepoids H, 
folie fufpendu de 1 autre codé 9 comme en & . 
fi 1*01- quicfl: le plus petit globle > eftuic aupara- 
(Une le plu^ proche dcTexamea D > E , ayanc 
changé de place j il fe (rottikra pluà efloigné du 
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Tnefme axament coinme en Se partant le cen- 
tre delà granité des deux globes prius enfemble» 
fera pitts eflaigné du milfeu de U boécte qu'il 
n*f ftoic aapacaïAanu Donc » l'exaiDen demcuranc 
toofi^ttfs au miliea « il £euidnnf ' ^ugn&toter le' 

poids N.pour garder rcquilibrc,& parce moyen 
Ton cognoift que d eo li (ecoadefois le contre* 
poids eft trop leger^c^eft Hgnc que lor eft le pkiâr 
efloigné du milieu , & qu aup^rauanc il eftoic le 
plus proche:tnais fi aa contraire, le contrc^ids 
deuenoit plus pefanc > il faudroic conclùcrQ^^lc , 
contraire^ 

r 

■ ' I M l I I , . ■ I ■■ ■ il III 

PROBLEME 46. 

■ > « 

Ze moyen de repref enter icy bas dmerfes IrU^ 
^f^tércs d'drc en ciel. 

S'il yachofc aucune admirables en ce monde 
qui rauidè les yeux & leserpiics des honuBes» 
c*eft Tare en cieUce riche baudrier de rVniuecs» 
qui fe void bigarré fur les fonds des nuées» 
«uec toutes les couleurs que nous pourroieoc 

fournir le brillanc des cftoiles » l'efclat des 
pierres & l'ornement des plus belles âeurs 
qui capi(Iènc& ifleurdeliflent là terre* OnTap- 
pcrçoic en certains endroits flamboyant comme 
les aftresyle feu de 1 efcarboucle ic la rofe. On y 
voit la teinture blene & violette de lair , de TO- 

aean > du Saphir & des Hyacimes • Toute la 

gaycté 
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gaycté des Emeraudes & des plantes cil alTein- 
biee dans fa verdure^ c €ft U plus riche pièce da | 
thifèfor delà nature : Ceft le chef d œuure da 
SoleiU ce diuin Appcllcs,qui porte fcs rayons au 
lieu de craiâs de pinceau» 9c CMche (es couleurs ; 
en tond , dellùs la fumée vapout eufe , -comme fur . - ! 
a cable a attente $ voire mefme dit Salomon en 
l^cle.43 • c cfl; le chef d'œuurc de Dieu. Néant* ! 
raoinsonalaiflc aux Mathématiciens pluûcuïs 
înduftcies pour le faire defceodre du ciel en rer^ ^ 
re , & pour le peindre en partie % finon à pcrfe- 
âion» auec la mefme meflange de couleurs , Se 
«efraes ingrediens qu'il a là haut. 

N auez-vous iamais veu des Galeres> qui vo- 
lent fur Teau à force d'aulrons ; Ariftote mefme , 
ce grand génie de la nature^vous apprendra, que 
remuanries auirons» d Vne certaine grâce» Teaii 
. ^'efpirpillc en gouttelettes y & formant mille pe- 
tits atomes de vapeur > fait voir aux rayons du . 
Soleil» vue efpece d'Iris. 

Ceux qui ont voyagé par la France & l'Ita- 
lie 9 auront peu vbir dedans les maifons & jar- 
dins de plaifance , de fontaines artificielles, qui- - - 
jettent a dcxtremcnt la rosée de leuis gouiccs 
d'ieau » quVn homme fe tenant entre le S6leil & 
la fontaine > y apperçoit vne perpétuelle Iris. 

Mais fans aller û loiag » ie vous en veux nion^ 
ftrer vne tout à voftre porte par vne gentille & 
facile experience.Prenez de Teau en voftre bou- 
che , tournes le dos au Soleil » & la face contre 
quelque lieu obfcur » puis foufïlez Teau que 
vous^auez hçis de foftre bouche» afin qu'elle . 
- • . E 4 - ' s'cf ' 
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s'erparpille en goureicttcs & vapeurs , vous ver- 
rez parmylcs atomes de ces vapeurs aux rayons 
du Soleil vné très-belle Iris ) tout le mal eft 
<^u'clle ne dure gueres > non plus que l'arc en 

ciel. 

Voulez-vous , peut eftre , voir quelques Iris 
plus lUble & permanence en les couleurs , pre- 
nez vn verre plein d'eatt» & rexpofcz au Soleil* 
failanc que les rayons qui paiFcnc à trauers foyec 
receus Air quelqqes liéaombragci vous aurez du 
plaidr à contempler vue belle forme d'Iris.Pre- 
ne vn verre trigonal » ou quelque autre criftai 
taillé à pluHeurs angles>& r^rdez à trauers , ou 
fiiiter palier dedans les rayons du Soleilj oume(^ 
me d'viie chandelle» fAiUut que leur apparence 
foir rcccuë fur quelque ombiage 9 vous aurez le 
ipefme concencemenc, 

le^ie diraytiea descouleursdlris qui paroif* 
fqic aux bouteilles de fauon > quand les petits 
en(àns les font prendre au bout d'm chiftlu«> 
meaîî, ou voler en Taii i c'eftchofcrropcmninu- 
ne, auiil bien que Tappa? encc d Iris qui fe voit à 
rentour deschandelles &iampesialluffiéesi fpe^ 
ciaicmcnc en hyuer» le pailc vifteàvnautre 
Problème car (ans meistirii'ay peur que vous ne 
m'Inrerrogicz flus outre» couchant la produ- 
ûion» dilpûiuion &c figure de ces couleurs: ie 
vous refpondray qu ellevient fta la^refleâton Se 
rcfiadlionde la lumicre.&puis çeft tout^Platon 
a fort bien dit que l!lri&eA.ûgjae d'admiration» 
non pas d'explication : & celuy là n'a pastoal- 
rcacoutrcaqui a du».i)uci&cille mu«ir où l'dpcic 

bumaii;!' 
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humam a veu en beau ipar Ton ignorence ; puis 
que tous les Pliilofophes , & Machcinariciens , 
qui ie ionc employez a rechercher & expli<]uer 
les caufes en tant d années ^ 6c de fpecularions , 
n*y ont appris , Cmoti qu'ils ne fçaucntrien > & 
qu*ilsiioiicquerappareacede vericé. 

* « 

PROBLEME .47. 

Cûmme^f pûurtûit^û^ faire tûuf âu tour dCj 
\ U terre vn font de f terre 00 de bricqiêc^y 

qui fufi Çujpendu en l'air, fans arcade^ 
fi» apfuy qui le [uffortt^. 

POions le cas qu'on baftiiTe cour autour de U 
terre fur âes arcades de bois , rellemenr que 
toute la ftruâure foit cgalcinenc pefantc , & ef- 
paiflè en routes^ Tes parties \ Puis apreç qu*on ofte 
•rouies les nrcades de? bois 5 ic maintiens que ce 
Pont demeurera pendu en l'air» fans qu'vne 
£et]le pièce vienne à fe den:entir , & que par ce 
moyen l'on poun oit faij:e le cour de la terre a 
C«^ouect dciTous ce Ponc » ou bien tourner roue 
autour en l'air defTas le mefme Pont ; car com- 
me nous voyons que les voûtes & açboucans de- 
meorent^rmes » à cauiè que le;;^s parties^s'en"* 
fupportent & s'entretiennent eircs-mefmes*Au0i 
les partii^ de ce Pont eftant disantes du centre > 
s'encrefupporteroient mutuellement , feruanc 
toutes de clef & d appuy > & uSr ayant point 

' aocca 
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d occafion pourqaoy l*vnc tombaft plarofl; que 
laucre : ne pouuaac d'ailleurs tomber toutes 
enfemble 9 elles demeuretoient infailUblcmenc 
coûtes rufpeaducs en 1 aie. 



Ai£ 

. PKOBLE 48. 

Comme ejl-ce que toute l'eau du monde pour^ 

roit fubjfjleren Pair ^fdns quvnjeule^ 

goutte tomhésl fur terres. 

« 

SI elle cftolt toute ergallemciu efpaiflc » pc- 
faace &c, ditposée couc à rencour de la moyeiv- 
dc région de IHiir., candis que rimpetuofitc des 
vents 9 ou la rarefadion , & condenf^cion du 
chaud & du froid» ou quelque autre caa(ê ex- 
térieure n'y apporceroit point d'inégalité » elle 
demearerotc counours fufpenduë en Tait : caé 
elle ne fçauroit tomber tour enfemble , fans pc- 
neuacian; & d ailleurs il n y a point de ra\(bn 9 
poutquoy vne partie tombecoit placoft que 
Taucre. 

C ed; ce qui a faiû dire à quelques^vns; 9 que 

quand le ciel feroic ltqaidé>& délie comme l'air, 
& quand bien il y auroit grande quantité d'eau 
fur les deux » comn^ rEfcriture femblc cémoi* 
gner ailçz éuidemment , il ne faudroit point au- 
tre fupport , pour la fouftenir là haut 9 que Té- 
gatitc de fa pefanceur &c elpailTeuren touteslfes 
parties. 

7RQBLE 
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^ P^ROBLE M£ 49. 

Cmment fe pourroit-il faire ijue les ele^ 
mens furent renuerfe:^ce dejfm déjfotfs^ 
1^ que kâtureUementilsdemeiê^^ 
raient en tel efiât. 

CEla arriueroic > H Dieu auoic mis I. le feu à 
rencouc du centre de la terre, comme quel« 
qaesWnsonccreu, àcaufe de rEnfèr 9 que c^eft 
fon Heu naturel. IL L'air à l'encour du feu. IIL 
L'tto par defliis l'air > & IV. la terre par deflas 
l'eau , le tout aucc vue parfaite vniformitc , de 

iiatties > d efpaiilèur » & de pefantepr. Car pour 
ots>,ta terre feroit comme vn pont» bafty par 
àeSks Teau tout à Tcncour du centre. , L'eau ne 
poorroir tomber comme nous micms monftré % 
,au Problème précèdent. .Le feu ne pourroic 
abandonner le centre » ny par pièce ^ ny tout en- 
fenlblè non par pièce : tàr pourquoy l'vne plti« 
toft que l'autre 1 ny tout enlemble» autrement il 
refteroir du vuide à rentoiir da centre* Donà- 
qucs tous tes elemens demeureroient natuirelle- 
ment eocét eftat. r 



PROBLS 
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' / ' PRaBLEME 50. 

• ♦ 

Lt moyen de fa,m qM tomeUf9Hdre 
dit minde enf(tri»ét dans ^zmg petite 
boule de papier , 00 de verre , em- 

' - brasse de toutes parts, m puifferom- 
pre Japrtjàn» 

SI la bouLe & la poudre eftoic vnîfocme eii 
toutes Tes ^^artics. Car par ce moycnla pou- 
dre prclIcioU & pouiTeroic cgatement de cous 
coftez 5 &.n*yaQrofepa5d'(lCca4ion > pourqiioy 
ledcbris com«Ticnç<^ft par vne partie plutoftque 
ar Tautre. D'ailleurs il eft impoflible que la ' 
oiilc fc bi'ife en toutes Tes parties, cai elles fouc 
infinies. 

Le moyen de feire que totfs tes Anges & lés 

hommes du monde , pouiTans de toutes leurs 
forces vn^ fil d'araignée pouc le. rompre ».n'en , 

puifTe venir h bout. Si le fil d'araigncc cftoit 
en tond y & que kui force fiift appliquée égale* 
ment à poufier tonte la rondétieil^cefil vni- 
forme en toutes fes parties , ils ne le rompoienc 
pas ; autrement y il le faudroit btifer en Vne'ihfi* 
nitc Je parties > cho(e impofllble.Neantrnoins fi 
les Anges prenoient à cafche 9 chacun quelque 
partie dctet^nince^ ils pourioieot bien tous en 

poulTanc 
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pouffant également cmpoicer leuc pièce. Com* 
itie âufld ie crois que (i deux hommes > ou deux 
çheuaux tiroient l'yn çoncie lauue vafilccj ou 
autre chofe fragile» mais également forte en tou. 
tes fes parties , ils ne le romproient iamais, s'ils^ 
ne le rqmpoient iuftement au milieu •* car hors 
de là» 1 on ne me fçauroit dire pourqtYoy ils le 
deudçnt rompre plutoft en vn endroict qu ca 
vhautcc. i 

Le moyen de faire quVne grollè boule de fer 
tombant de bien haut iur vne planche de verra 
délicate au poffîble » rie la rompe en façon quel- 
conque, (i la boule cft parfaitement ronde > & le 
verte bien plat .& bien vnitorme tn toutes les 
difpoficions , la boule ne le couchera qu'en va 
poinâ:,qui eft le milieu d'vne infinité départies 
qui Tenufronnent , & il n'y a point d'occafion 
pourquoy le dcbris fe doiue faire dVn collé 
piutoft que de l'autre : Puis donc qu'il ne Ce peut 
faire de tous codez enfemble , il faïucoaclure 
<]ue naturellement parlant^ vne celle boule tom* 
baht fur vn tel verre » ne le brifcroit pis. Mais 
ce cas, eft bien Metaphyûque , & tous les ou- 
ariers du monde ne pourroiecit iamais attec rou* 
te leurinduft' ie , faite vne boule parfaiâiement 
aroadie> âc du verre yniforme^ 
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PROBL.UME 51. . 

Trwuer v» nêwhre qui eBdnt dmisé par 
deux il refie 1 . eJlMt diuiséfar 3 . refic^ 
éuifi u & femkiéblemeMt eftànt dimsê pâr 
^.QU %. êH6. il relie tûufiûurs i.mdù ejiant^ ' 
diniséfar 7 . // ^e refie rien. 

DAos quelques Atithmc tiques on propofe 
cefte queftion vn peu plus gayemenc en 
ceite forte : Viie pauure femme portant vn pa- 
nier d œufs pour veodre au marché , vient à . 
eftrc heurtcc par vn certain qui fait tomber le 
panier & caiTer tous les .cmiê : Ordeficânccéc 
homme de (âtisfaire à la pauure femme , s'en* 
quiert du nombre dçs œufs» elle reCpond qu elle 
ne le fçatt pas certainement» mais qu'elle a bon* 
se fouuenance que les comptant deux à deux il 
en refteroit vn » & femblabtement les comptant . 
trois à trois » ou quatre à quatre, ou cinq à cinq» 
pu iîx à (ix» il rcÂcroit toufiours vn>& les com- 
ptant fept à (êpt il ne xefteroitrien $ ie demande . 

combien cl!e auoit d'oeufs ? 

Gafpard Bacbet dcduit cette queftion fubti-^ 
Icment & doâement félon fa côuftume : mais 
parce que ie fais icy profeflion de n'apporter 
, rien de difficile 00 fpeculacif 9 ie me contenteray 
de vous diu que pour foudre cette qucflion , il 
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faut crouuer vn nombre nicfiiré par 7. qui fur- 
paÛède l'vnirc vn nombre mefuré par a» 4. \. 
6, Or le premier qui a ces condicions, cft le nô- 
bre ^01 «auquel fe vérifie la teneur du Proble* 
me. Que It vous en voulez encore des autres » 
adiouftant 410. à 30i. viendra 711. qui fait le 
mefme etfeâ que 501. & adiouftanc derechef 
42.0, à 71 !• vous en aurez encore vn autre > & 
ainû plaûeurs aunes fans fin 9 adiouftaoic couf- 
jours 4Z0. D'où s'enfuit , que pour bien deni« * 
ner le nombre des œufs , il faudroic f^auoir s'ils 
pafibienc 400. ou 600. Cat y ayant plufieurs 
nombres qui peuuent foudre la qucftion pro* . 
poséoL » en pourroic prendre Tvne pour l'autre f 
n'eftotc que par le poids Ues œufs , on collîgeaft 
que ce nombre ne palTe pas. 4. ou { • cens» à cau« 
K qu'vn homme on vne femme venant a» mac- 
' chè,ne fçautoit apporter palTc 4. ou 5 • cens. 



PROBLEME 51. 

* « 

^elquvn ayant certAin nombre de fi- 
folles j (jr les Ajant par mefgarde U[j?è 
méfier farmy vn grand nombre d'autres pi^ 
Jlolles qu^vn fien amy comptait deuant luy y 
redemande fan or: mai pour luy rendre on 
wnt fçauoir combien il en auoit , luy rejpond 
ifuil nen fçait rien au îiray : ruaU qu il ejl 
bien ajfeuré que les comptant deux à deux » 
// en rejie i . les comptant trou à trois ^ il en 

refiûit 
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resioit i . les comptait quatre a quatre , il en 
reHoii 5. câmptant citiq a cinq ^ reHoitnt 4. 
comptant Jïx à jix , rejloitnt ^ . mais corn-- 
ptant fept a fept , il ne refioit tien : tan de - 
mande cûndfien cet homme Auoit de pifio^ 
les? 

f V 

CEftc qiieftion a quelque affinité auec la 
precedcnce » & la loiucjoa dépend quafi de 
mefines principes : car il faut tromier icyvn 
multiplié de 7, qui cftam diuisépar 2. 3* 4. 5. 
6» laiflè toufîours vn nombie moindre d va 
que le diuifcur. Or le premier nombre auquel 
celaarriue 9 cft 119. & qui en voudroic d autre 
pour foudre la queftion en plufieurs nombres , 
deuroic ad;ouftcr 410. à 119. vieijdroicnc 6 $9, 
auquel adiouftanc derechet 420, viendroic en- 
core vn aucLc noirbre qui peut foudre la que^ 
fiion. 



PROBL£ME 53. 

Combien de poids pêur le moins faudra il 
employer pour pefer toute -forte de corps , 
depuis 4/ne liure iufques i quaranfe , iuf- 
ques a ixi. iufques j^6^. éfc, 

P Ar exemple 9 pour pefer depui^ iufques à 
40. Prenez quelque nombres en proportion 
iripic » ccile^ieiu que leur foinme foie égale >oa 

cane 
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tonc foicpcM plu6.giande que 4. comme font 2.8 
^ay.iedisqu'auec quatre poids fembkibles, Icf 
premier d'vnc liurcjc fécond de S, le croifiéme 
de 5>. le quatrième de 27. iiures > vous pelece2 
en la balaocèrout ce qa'bti vous prefehtera , de- 
puis 1 • liure > iuiques à4Qj^our exemple voule;ii 
tous pefer lu Iiures^ mettes le poids de 9Jiùres 
d'vn coftc,& dans Taucrc baflin vous mecr rcz xjé 1 
ôc $: qui coïKic balancer ofiC 11 • Se 5^. Iiures : En 
voolez-^vous i^.metteaà d'vti cofté 9. & i.fic d tu* 
. tre parc 27. Se ainiî dcs aucces. 

Etila inerme façon prenant les >\ poidst j. 
^. 27. 81. vous pourrez pefcr depuis vn liure^ 
iuiques à I2i«& prenant les 6. conlecuafs» i.j. 
9* 19. 8 m 143. voilirpeferez iniques à )64« fan$ 

Îu'il fort bcfoin. d auoir vn poids de 1 . 4. 5 . 6. ?• 
. 20. liurés »ny antres quêtes (ufoonimez.Touc 
/cela eft fonde fur vnc propriccc de la pioporcion 
iriplç commençant par 1 vn i qui eft» que chaque 
nombre dernier » contient les pteceidents dem 
fois j & vn par deiTus- , • . . , . 



4 « 
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PROBLEME 54. 




hdMce plaquette ejlantvuide femblc^ 
ejlre iufte , fAtce que les haftns demeu- 
rent en équilibre^ neantmoins met-- 
tant 1 2 • liures far exemple d vn cojlé , 
ét ^1* tant feulement de P autre ^ eUc^ 
demeure encore en équilibrer* 

ARiftoce faiâ: mention de cefte balance 
en Tes queftions Mechaniqucs % &c dit que 
les marchands de pourpre s*en (eruoienc de ton 
temps pour tromper le monde : l'artifice en eft 
tel > il faut qu'vn bras de la balance foit plus 

grand 



pini'i-n'i hv Google 




dès ti€cr€â$tms Méthm. 83 

grand que laucre à iDctme proportion qu'vn 
poids eft plus gund que l'autre ^ comme fi l'vh 
des bras eft d'onze parties > Taucrc fera de 11. 
iQâis à condition que le plus petit bras foitaqtfli 
pefant que Tautre , choie facile > s*il eft de bois 
plus pefant^ ou l'on y verfe du plomb » ou bien 
fi le plus grand baftoa eft rendu plus léger. Bref 
failanc que les bras de la balance > nonobftant 
qa'ils foient inégaux en longueur » Coient toutes 
fois d'égale pefanteut > & demeurent t\\ cquili- ^ 
br€,qui e£t la pxemicre p^iEtie du Problème» Puis 
après mettez dans les bâffins deux poids inégaux , 
en mefme proporcion que les bras de la balance. 
Mais à tel fi> cjuc le pkiagrand poids qui eft 1 14 
liures foir au plus petit bras > & le plus petit qui 
eft X i . (bit au plus grand bras. le maintiens que 
la balance demeurera eiicerç en equiitbreiâc 
femblcra tres-equicable , quoy qu'elle foit très- 
inique. La raifon fe prend d'Arcbimed^ » ^ de 
l'expérience > qui monftre que deux poids in-*> 
égaux (e cQncrebalençentjlors&qyand ilarriue 
il' ils ont mefme proportion ^ue les deuxbrM 
e la balance , attachant le grand poids au petit 
bjras » & le moindre poids am grand bras. Ce . 
qui fe void clairement en noftre balance , d'au*- 
tant que jp^t^ce moyen ilnégalicé des poids re- 
compenle alternatiuemem l'inégale grandeut 
des bras^Et j^çoit que les deux poids qu'on ad* 
)Ou*fl^ au bras de labalfU^ce^roientinégauxeii 
le ur propre pefanteur % neammoins ils font ren- 
dus égaux à caufe de l'inégale diftance qu'ils qnc 
di a centre de la balance^eftam chofe claire âcek- 

F a 
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perimentéc aux pczons ordinaires, quVn mefiiie- 
contre- poidsi cane plus ils'cfloignedu centre du 
piuûc fur lequel tourne la balance » d'autant fe 
monftre-il plus pefant en effed. Or pour def- 
couurir toute la tromperie , il ne faut que trans- 
porter les poids dVn bras en vn autre, car (î toft 
que le plus grand poids fe trouuera aucc le plus 
grand bras» vous verrez qu'il defcendrabien- 
coft 1 tant parce qu'il eft pkjs pefant que l'autre, 
comme parce ^u'il eft plus diftanc du centre. 



PROBLEME 55. 




Leuer v^e houteille anec vne faille^. 



A 



Yezde la paille non foulée, pliez la en for- 
te qu'elle fafle vn angle , faites la entrer 

dans 




M 
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dans voftre bouteille > de manière que le plus , 

Pxznà bouF demeure dreiâr dans le col % Se qiiè 
autre bouc fe ietce à codé : pour lors .à raifon de 
i angle^i fe fait dans la bouceille» prenans la ,^ 
paille par dthors » voUs pourrez leuer ladkt 
bouteille. Se ce d autant plus alTeurémenC que 
Taaigle iera piiis aigu 9 & que le béuc qui eft plié 
auoidnera déplus prés la ligne perpendiculaire 
qui refpoad à laucrc bour» . ' ; 

PROBLEME 56. 

< n 

Câmment voudrieTyota au milieu des boisi ^ 
£v9Ê defert fins Soleil ^ fans eJtêiMeî <^ 

fans ûn^re , fans aiguille frottée d 

mant , tronuer affeurément la ligne meri- 
. . diénni y ér les efuatre poimBs Cardinaux 

ah mande , y qui faut l'Orient I! Occident / 

le SeptefHrion'é' ^idy^ ^ 

PEuc-eftre prendces&-voas garde aux vents > & 
s'ils font chauds , vous renurquerez le midy 
du cofté d 011 ils fouÉenc } mm cela eft incenatn - 
& fubied à caution. Peut-cftre coupperez-v^ous 
quelque arbre > te conilderanc les cjCicles qui 
pâroi^nraiscout de ta feue, plus ferrez d'vnxo- 
fté que de laucce > vous direz que le Septentrion , 
eft 4a cofté auquel ils fonc plus &f cez^parce que 
le froid qui vient dé ce quartier-là reflcrre > & . • 
ie chaud du Midy eilargic & rareûe les hor 
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^ meurs »& U mariere donc fc forme ces cërdés. 
Mais ce moyen eft encoçe peu exaû uoy qu'il 
tye plus <l*appareiicé ^ue le premiec« Voicy k 
meilleur de cous > prenez vne aiguille de fer, ou 
d'acier ftelle que font celles donc iescauftucieca 
fe (èruent , fans qo'U foie befoin qu'elle aie coti^ 
ché l'aymanc : ^nçccez la dexcretpenc couchée 
de fon long ùh yiie eaa domiapce. Premie* 
rement fi elle n'eft pas des plus grolTes , elle 
nagera defTus leau > qui eft défia vn adèz gcand 
ptaifit. En fécond Heu > tous la verrez tourner 
iufques à ce que Tes deux bouts fcconc dcoiéUF» 
mencfoinâea>rvn au MidyTaucreanSepceà* 
trion , & ne tiendra qu'à vous d'expérimenter 
ct|a;ea ch^brC) aoec vnei deux ou plufieurs ai- 

tuillcs les couchant fnbcilemenc deflua Ufe- 
içp de leau qui fera dans vn plat badin^ ou au- 
cre'vafe.Que fi Taiguille coule à fonds pour eftce 
^ vn peu grolfc , il ne fauc que la paflcr à crauers 
4Vn peu de liège vous verrez le mefineef-* 
feâ , car celléeft la propriété do fer^quand il cft 
bien libre & ea équilibre » de fe tourner vers le 

» 

* ■ • 
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FROBLEMB 57. 



Jieimerde trêàferfumes , cûmbUMchscuae 
MTA ^ris demtons , tu de cartes ^ ■ 
•uîêutresvmta^ 

Dites que le troi(i^me' prenne Vn nombre 
de geccous cel qu'il voudra % pourueu qu'il 
ibit pairement pair % c'cft à fçauoitmerure par 
quatre > en après dites que le fécond prenne au- 
:uai: de fois fepc » que le uoiâéme a pxisde fois 
quatre» &que le premier prenne coût anunc de' 
tois treize i alors commandez ^ie le premiçc 
donne defés gerçons* aux deux antres s àbcanc 
qu'ils en ont chacun \ &puis que le fécond en 
donne aux autres autant qu'ils en auront chacun 
^ 9c finaUemént que le rroifiéinefa& tont de nie& 
me ; cela fait» prenez le nombre des gettons de 
IVne des trois perfonnes telle qu'il vous plaira : 
( car ils s*en trouucront tous vn nombre cfgal ) 
La moitié de ces getcons» fera le nombre de ceux 
qu^auoit le troifiéme da commenceii|ent}en fuic» 
tedequoy il fera ai^ç de deuinerles nombres 
des autres » prienantponr. celuy du fécond au-»* 
tant de fois fept » & pour celuy du premier au-^ ' 
tant de fois treize qu'il y » de fois quatre au 
nombre dq troifiéme connu. 
' Par excoijple » que le (rvificme ait pris \x 

^ ' ' ' F 4 ' ' 
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getcoii$^ : le fécond prendu 2,1. qui font crois 
Jois(èpt , & Ici premier 5 9. qui (bm croisibis 1 j • 
À cauiîe qu'«n i z- il y ^ aois fois 4. Puis le pce- 
tnier donnant de fies g.eà:ons«attx deux autres 
autant qu' ls en ont chacun > le t|:oifîéme aura 
14. le iecond 42., â&i;ciUraaf ^«au premiec. De 
plus le fecôud a^^ant donné aux dei^ autres ait- 
taiu qu'ils eu auront chacun > le croifîéme aura 
48. le premier i x. 6c refterônt i x. pow le (^r 
cond : finallcment le troifictnc ayant feît fadî- 
ilributionde mefmes i il aduieudra que chaçun 
aura 24. dont la moitié qui eft 11, fera k ndm* 
}:^re du cioiiiéaie. 




fKOBLBMR \t . 

■ « 

ite moyen de faire nm conc^ de Mh* 
, Jl^e À ^Ittfiemif^tiei suée yiti 
, ; ' fiée n/oWi oùyn fed 

infirmaent, 

IL faut que le chantre , le maiftce joiiaur de- 
hith , ou fentUable tnlhuuMnt > (ê crôaùé 
picsdVr. HcUonqui refponde au Ton de fa voix> 
00 de Tinltrumenr* £t fi rJBche ne re(pomI 
quVne fois , ii pourra faire vn duo 5 Si deux 
fois,> vn crio : ii trois fois, vne Muûque à 4. par- 
ties > pottcueu qall (bit jbahiiv & excscé à wier 

• de 
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de ton & de noue : cac pour cxem jle > quand il 
aora coiamèocé vc 9 doiani que l'Echo ait ref- ^ 
pondu» il pourra commencer fol , & le pronon- 
cer au mdrmc temps que l'Echo (elpondra > & 
par ce moyen voila vne quinte , la plas agréable 
coofonance de Mufique- Puis au melme reqsps 
• que r£cbo pourfuiara à refooner la (êconde rtor. 
te fol , il pourra encoanervn autre fol plus haut, 
ou plus bast pour faire To^auç ^ la plur parfaiûe . 
confonance de Mufîque , & ain(i des autres» s^il 
veut continuer ia fougue auec r£cho,â^ chaacec 
\xsf fcttl à dew partie^» Cela eft trop clair ^ par 
lexperience que fouuentonenafaiâ:e,& parce ' 
qui arriue en. placeurs Eglifes % qui font croire / 
qu'il y a beaucoup plus de parties en la Mufî- 
quc du chcsur > qu'il n'y a en effet » à caufe de la , 
refi>ttoaiice qm malttpUe ks vou % & redouble 
le chœur. 



FROBLE 
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^efirire yne onale tout £'vn coup^ aàèe 

U compas vulgaire,] . 

IL y a plus de douze belles & bonnes prati- 
ques en Gcometcie , pour faire la figuic oualc 
aulqiiellcs ic oc prétends point toucher : feule- 
ment ic vous auifc icy > qu'auec vn feul tour 
d'va compas ifulgaire 9 ayant posé Tvn des pieds 
fui le dos d'vne colomnc , & conduifant Tautie 
pied tout autour fur la œefme colomne > vous 
aurez dcfcrit vnc ooale , dequoy vous ferez cxr 
periencequ^nd il vous plaira, metcant vn papier 

for la colomnCf ou cflioAtc. le ne veua^ rien dire 

4e 
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4e Tottile qui pacoift quand on ccenche auec ie 
compas vulgaire vne figure de cercle dans quel- 
que cuir bien tendu : car le rond du cuir, venant 
à fe reftrecir d*vn cofté > dégénère en ouale. 

Mais ie ne puis palier Tous filence vne jolie ' 
façon d'accommoder le compas coaunun^pour 
. ârondir Tonale ; car ftipposé que vous ayez pis 
la longueur de l'oualeH.K. attachez deux doux 
' F. G. aflèz près des deux bouts t ou bien appli- 
quez vne rcigle qui porte fes doux s finallemenc 
après aopir adjouftc voftre ficelle double à la 
longueur de G. H. ou F. K* Si vous prenez vn 
compas qui aie la tefte bien baffe jl & vn reflorc 
C9ûre fes jambes , meteabt vn' pied de ce compas 
au ccntlle de Tonale , & conduifanc U fiiTcllc au 
Çiré de l'autre jambe t vous verrez que le refTorr 
|toi^Ièra cette jambe félon la proportion requife 
pour tracer fon ouale : mais, à faute de ce com^ 
pas ) les omiriers conduiiênt la Mèlle aiitc la 
tnain > & tracent par çe moyen fort heurcufe^ 
ment les:ottalest 

• « 




9" 
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FKOBLEME 60, 




If Vffc jolie façon de bourf^ . 

aiffciUswmr.' * ' 

ELie e(l faiâe en forme d'cfcarcelle $ ôc(c 
fe^me auec 4cs anneaux en cefte (otxc L aux 
deux codez elles a deux coucroyes Â.6.C. D. au 
bouc der^uelies fonc çl^ux anneaux D. 6c IlZ 
courroye C. B. pafle parmy ranneatt (kns ' 
qu'elle en puiflc fortir puis après : ny quelVue 
descourroyes puiife. iepater de Taurrc » quoy 
qiie 1 anneau B. puifTc couler tout au long de C. * 
IL Au haut de la bourie il y avnc piecéde* 
cuir E. G. H« qui couure rouoetrare d'ie^le •* 
& plufieui:s anneaux pai&os à ciauers cefte pièce 
Ott £ût coolet àms leâ anoeaux fne bande de 
. _ ' cuir 
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cuir A. I. qui eft vi\ peu fendue vers le bour 
. fûffirahitnenc pour infercc k courroye BC. IIK 
Toute 11 finelfe pour fermer 6c OLUirir ceftc 
- bourçc couûfte à inlerec laucre couaoye C. 
dans cefte fence.ou à i*en mettre hors q4ian(i elle 
y c^t inférée. Pour ccc ciFcct il fauc faite cotilcc 
i'anneaa.fi. iuiques à I* puis faire paflei^ le boite 
de la bande AI. par céc anneau , & fiuallemenc 
faire audi paflèr lanncau D« aqiec fa courroye t 
par la fentt qui eft m bout AI. parce moyen , la 
bourfe demeurera fcrmée^Sc remeicànt les cour- 
royes en leur premier eftat » il fera difficile de 
defcouurir l'artifice. Mais fi vous défiiez ouuric 
la bour fe, (faites paifec comme deuanc le bouc de 
la bande AI. par l'anneau B. & puis par la me^ 
me fente I. par laquelle vous auez inféré lacbu- 
roye DCfai^ca lalbrcic rpacce moyen iabourfe ' 
demeurera ouaeiice. 



PROBLEMS 61, 
ÇfJi$(yime.^fioncmeiêfe. 

SL^eH chofe plms difficile ér admirable , dc^ 
^ faire vn cercle fArfai^î fans compm , ' 
éjiêe de tr orner le centre ^ 
^ ^ lemUte» ducercltj. ^ - 

C|N tient que iadis deux braucs Machema- 
F ciciens fe réncositraos » & V9uUns;fiùodl 



pren 
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preuuedç leurmduftnç>i'vn dcntr'ciix fit pat 
chef-d œaiire vn cercle patfaiûemenc arrondy 
fans compas 5 & raurrc choific tout à rinftanclc*^ 
cencFc & |e milieu du cercle , auec le bouc dVne 
ai gmilei A voftrè aduis qui a gaiguc le prix > & v 
quelle de ces deux choles cftdc plus grand me- 
nte } Il fcmble que fe foie le^remienCar ie vous 
prie de defcrîre la plus noble figure de toute fur 
vne table d'attente i ians autre direâion que de 
Tefprit 6c de la main» n cft-Ce pasjvn ixz\(k hardy 
& plein d'admiration ? Pour trouucr le centre 
^in cercle^ fufiît de tfouuer vn feul painâ:>iiiâis 
pour tracer le rohd > il en faut trouuer prefque 
vne iniimté ^ il fe faut alfubjetir à garder rouf- • 
jours vne méittie diftancesàTentour du milieu^,- 
iufqu'à ^e qu'on rapportclafin à fou commen- 
ceuicfit» fijref , lUauc trquuer le milieu & le tond 
toutenfembîe. 

D autre pan » il feœble. que ce foit le fécond } 
Carquelle attention » viuacité & (iibtilité faut-» 
il en leiprit , lœil^ & la main ,qui va choifir le 
vray poinâ parmy i^ne milisailè d aucjçes» Ccluy 
qui fait le rond , gardant toufiours vnemcfmc 
diftancesn'a pas (ai^tà faire tout d'vncoupsSc fc 
dirige à moitié parce qu'il a tr^cé pour acheuec 
le refte. Là o^celuy qui trouuç le centre , doit 
etioicrmeremps>preiidre garde aux enuîrpn5»& 

choifir vn feul poind^ qui foit égallementdiftant 
d vne inâtùte d'autres poinâs qu'on peut noter 
en h circonférence. Or que<ela (bit grande-» 
ment difficile, Ariftotc & S. Thomas le confir- 
•uenr aux Moralests'en feruant poiu: expliquer la 

- ^ difi 
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^^By|BcuItc gu il y a de crouuei: le milieu de laver- 
. to. Car on peat manquer en millet milIe£H 
çons > s'efloignanc du vray centre 9 du but & 
4e la droiture on mediocricé dVneaâionv^r- 
tueu(€ ; diais pour bien faire il faut toucher k 
poipâ:da milieu qui neftquVn* Ilfaut trou- 
net la ligne droiâe qui vife au bat > qui n'cft 
qu'vne feule. 

Quelques-vns fe font trouuezbienempefchés 
à porter iugement définitif en de fembtables 
combats» Comme lors qu'Appelles & Protogc* 
nés tiroient à qui mieux mieux lignes fur lignes» 
, toujours plus délicates que les premières. Ou 
jbien lors qu'on vit ces deux braues archers9doac 
l'vn toucha du premier coup le poinâ du Uanc 
& du but. L*aucrc voyant que la âéche de foa 
compagnon luy oftoit le pouuoic & rbonncuc: 
d'en faire autant, à caufc qu'elle couuroit le but, 
choiût le milieu de cefte flèche » & pouffa la 
fienne fi heurcufement , qu'elle pouttendit (a 

Sremiere » & fe planta iuiteinenc au milieu du 
ard acéré % cherchant par manière de dire (on 
but au trauers de cet obUacle. l'eftime qu'il a'eft 
pas moins €|i0icile de refpondre à la queftioa 
propose 9 & m'en difpenferots volontiers. 
Neantmoinsis'ilea faut iugcr>ie dis qu'il çft plus 
difficile de faire te rond , que 4e troisuet le mi- 
lieu feulement , parce qu'en ce faifant > il faut 
tout d'vn coup trouucr vn certain milieu >& 
conttnOer à toufiours garder le o^efmt > qui eft 
autant que de le crouuer plusieurs fois » gardant 
tottfiours meCme 4iftanGe» Mais 6 auparauant 

que 
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que de tracée le rond» 1 on auoti; vn poînâ: défi» 

gnc & vifible » autour duquel il falluft defcrirc 
le cercle i'cftime <)a'Ucft aucanc ou plus difficile 
de&ire ce rond , que de tiooaer le milieu d\ii 
autre ccfcle* 



, PR^OBLEME 61. 

DeuMer cmbiè» de fm^s il y a e» troa 
cartes que qiêelqiivp AiêrAchoiftes. 

PRenez ;ea de carrées entier i où il 7 en a 
SI. ôc que quclquVn en^oifidè trois,telles 
qa'il voudra. Pour deuiqer ^cotnbieti de poînâs 
elles contiennent > dites luy qu'il compte les 
poinâs de chaque cafte cboiûe, ôc qu il adieu* 
fte à ciiacttne» tant des aortes cartes qu'il en faui: 
pour accomplir le nombre de quiozciencow- 
ptant lés rufdits poinâs. Cela fait » qu*il vods 
'donne le rcfte des carces,en oftanc 4. du nombre 
d'iceilcs lie lefte fera iofaillibkaient la focnme 
des poitfiâs qui font aux trois cartes cbotfies. 

Par exemple > que les poinâs di:s trois cartes 
foient 4. 7. 9. Il eft ceruin que pour accomplir 
15. en comptant les poindts de chaque carre, il 
faudra adioufier è 4* 1 1. cartes ^ & à 7. il en faut 
adfoufter S. & à 9. il en faut ad t ou ft et 6. Par» 
quoy lereftedescartesiera 24. deiquelles oftanc 
quatre relieront lo. pour la îbnime^les poînâs 
qui Toat aux trois caiteschoifics. - 

Qui 
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Qui Toudroic pratiquer ce iea €04. 5. ou 
pludeurs canes 1 £c ioic qu'il y en aie 52. au jeu ^ 
(bit qu'il y en ait. moins ou pW: Icem'fottque 
elles facenc le nombre de 15.14. ou 1 2 &c, de- 
uroic fc ferme dt^ccûe reigle générale ; Moitié 
pliez le nombtre que ▼ousifiimes accomplir > par 
le nombre des carres choiûes, & auproduûad* 
iouftez le imobre des cartes choifies : puis ibu« 
ftra\ ez cefte fommt de tout le nombre des cartes^ 
le refte fera le nombre qu'il vous faudra fou-* 
fttaire descartês reftante »pour £iire le jeu. S'il 
ne refte rien après la fouftraâion>le nombre des 
cartes reftantesl doit exprimer luftement les 
points des crois cartes cHoifîes.Si la fouflradiou 
ne ic peut iaire à caufe que le nombre des carres 
eft drop petic > il faut ofter le nombre des carres 
de laucre nombre t & adioufter le demeurant au 
nombre des çarces reftanres. 



PROBLEME 63, 

l>e flsâjiettrs cartes diffofées en diuers rangs ^ 
j deuiner laquelle ên aura ^ensè. 

L 'On prend ordinairement 15. cartes difpfe-i 
fées en crois rangs , fi bien qu'il s'en trouuc 
cinq en chaque rang- Pofons donc le cas que 
quelq^'vn pcn^ ^^e de ces cartes laquelle il 
voudra \ Pou u'il vouç déclare en quel 
«ng elle eft ^ dcuincrez celle qu il aaï« 

^ von» ^ 
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pensée tncefte foae 1. RamalTez à pa»: les oEr^ 
tes idc chaqae rang, puis ioignez les toutes en. 
fembie > meccanc coucesfois le ungoùeft la car- 
ie pensée: aa mitieu des deoxaaeres. ^ 
1 1. Difpofez derechef coûtes les cattcs entroîf^ 
wngs r envolant ync a« praniet^ pais vne aa 
fécond , pûîs vne au troifîcme , & en remettant 
dcfcchcf vne au premier ,puis vne aufecond» 
piiis wcautroificnie,& ainfi-iufques à ce qu cl- 
les foienc toutes rangées. III. Cela i^c, dcm^^r 
dez en quel rang cft là carte pensée tamaf- 
fez comme auparauant chaque rang à part, fn^r*- 
tant au milieu des autres celuy où eft la^carte 
pensée. IV; Finalenîent difpofez chcores ces 
cartes en trois rangs de la merme.forte qu'aopfti^ 
rauantj & demandez annuel eft-ce quefe troo* 
«e la carte pensée 5 alors foyez aflTeurc ^u elie 
fe tiouuerala troifîcme du rang ouelicfera,pâr- 
quoy vous la deuinerez aisément. Que fi vous 
voulez encore mieux çouurir Vartifee t vcmis 
poaaez amaflèr dérechef toutes les cattes , mn- 
tant an niilieci des deux autres le rang où cft la 
carte pensée > & pour lors la carte pensée fk 
ttottuera ati milieu de routes les quinze cartes, 
fi bien que de quel code que lonçorameace à 
.compter, eUc fera jcoufiours la l^tutâiefme* \. 
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' PROèLÉMÈ 64. 

Pi»Jicurs cartes efians frçfêsées à ph^urs 
f erfen^es , deuiner quelle carte cha-^ 
que ferfôttne âttra féùséeLJ. ; 

PAr eteitiple> qu'il y ak 4, perfonnes i Prêtiez 
4. cartes , & les monftranc à la première per^ 
fennc, dites luy qu'elle penfe celle qu'elle vou* 
4fa> îic mettes à parc ces 4ic^tei. Puis prenes 
en 4. autres 9 & les prefentez de merme à la fc- 
coiidie pérronne $ afin qu'elle penfe celle qu elle 
voudra $ Âtfaiâes éncor tout le mdme auec la 
tioincme»& quatrième perfonne. 

Alor$ prenez les qoatrè ctttes^de ta première 
perfonnc, & lcsdifporczen4. rangs, & fur elles 
jMngez les quatre de la féconde pcrfonne > puis 
Us quatre de la trôiliémef ptris celles de la qua^ ^ 
tricineé ëc prefciiitant çhacun de ces 4. rangs 
à cbIqQfe perfonne , demandez à ch;u:iine 9 ei| 
quel rangeft la carte par elle penfée : car infail- 
liblement celle que la première perfonne aura 
jienfée fera la première du rang bù elle fe rrou- 
Uera : la carte de la/e^onde peribnne fera la fé- 
conde de (on rang : laearte de la troiiiéme > fera 
Ja troifiéroe de fon rang : la cane de la quatrième 
fera la quauiéracdu rang où elle /e-crouucra# 
éc atiffi desaotr^is'tl^r a plus de perfMtics » 
l^ac confequcnt plus de cartes : ce qui fe peut 
' " ^ G à auâ 
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auin pratiquer eu comes aucres chofes arranges» 
pat nofnbif: certain» éomtne fecoienc des pieeies 
iDOunoye 9 dévalues ^ & chofes fciqblables, 

* 

■ 

PROBLEME 6y 

Lemoyen de /dire vn infimmtnt quif^tJ 
ouyr de Laing , bien clair j commet 
les Lunettes de Galilée font voir 

de lûhtg ér UcM gfâs. / 

NE penfez pasqHt la Marhetnatiqiie » q|ui i 
fburny de fi belles aides à la veuë » doiuenc 
mamittcrà f ouit«On fçaic bien qu'auec des Sar* 
batans ou tuyaux vn peu longuecs , an fefaiâ: 
cocendce debieo loisig & bien claicemenr : Tex* 
periencé nous monftre au(Ij quen certains tinr 
droiâs oa les arcades d'vne. vouie fonc^çceuies» 
il arrtoe qaVn hodime parlant tout doifcetneM 
en vn coing^fe £iic clairemenc entendre par jceiu 
(bur ea Taotce coin» quoy que tes antres 
perfonnes qui font encrcrdcux» n'en oyencrien 
m roiir., Ceft vn piincipe général qui va par 
tout que les cnyaux feruent grandement pour 
xen£trccr la^iuicé des caufes naturelles. Nous 
voyons que le feu contraitu dans vn tuyau , 
broile à crois ou quatie pieds haut , ce qu'il ef- 
cluuifferoît ï peine en vn air libre. La failHciies 
£omaiuesi nous cnfcigne^coœmc 1 eau coule auec 

» * I 
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gCMde violence > lors qu'elle eft comtâire dans' 
quelques corps ou canaux. Les Lunettes de Ga,- 
lilce nous fpac v^ic combien icrt vn tuyau poar 
réiidre ia lumière & les efpeces plusvilibles , Se 
iroieux proportionnées à noftrc œil. L*oa àit 
qu'vïi Prince d'Italie a vne belle fale, dans la- 
quelle il peur facilement .&diftinûcmcnc ouyt 
cous les difcoilrs que tiennent ceux qui' Te pro- 
raeinent eu vn parterre voiliu &c ce par le moyeu 
de certains vafes & canaui^ qui rclpondent dû 
jardin à la falle. Virruuemefme, Prince Ar- 
chire^es»^ faitmendoa^e ièmbUbles vafes & 
canaux , pour renforcer la voix des aâ:cufs , & 
ioiieursdc Çommeidics^ Il n'^n ^ut pas dire d«r' 
ttaiftage , pour monftrer de quels principes eft 
veoue TinMention des nouuelles Sarbatanes ou 
«ixcmaoics de voix , dont quelques grands Sei- 
gneurs de noftre temps fc font ferais : cUea. font 
£iiiefi^dWgciu vde cyîttre»ob autre matière refo- 
nance, en forme de vray entonnoir : on met le. 
i^rge & lecoftc euaséf du coftédeceluy qui 
parle, foit Prédicateur, Regcnt ou autre ; afin de 
rainaflcr le fon delà wa^èc feire que pack 
tufacd appliqué à Poreillc , elle foit plus vnie, & 
moins en .danger dcttte diffipcc , ourampue»ôC 
pâr cooièfueM plus fpctiHcc. 
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&UAnd vue hvule ne peut fajferfurvn trmf^ 
" eft-ce la faute du tfo» , ou de la beulc^^ 
eSi-ce efue la beule fait trop ^rojfe y iot; 

, tfûif tfâP petit p . 

CEftc qucftion peut cftrc appliquée à plu- 
(leurs sucres chofes} par exemplci quand \z 
teftê d'vn homiiic nepeoc entrer dans vn cafqoe 
ou bonnet) ou la jambe dans la borte» efl-ce que 
Iz jambe eft trop groiTe j on la boccccrop petite^ 
Quand <|aelque chofe ne peut tenir dans vn va- 
fe » eft-ce cpie le vafe eft trop eftroic % ou qu'il 
y ait trop dcquoy le remplir ? Quand ^cinlnc 
ne peut iuftement memcec VQe gjkce de^drapji . 
eft-ce que l'aulne foie ti^p coitrce > oO le drap ' 
tKop long l £r jaçoit que lemblables qucftion^ 
femblem r'idtcules (anffi ne les propofe- je que 
pour rire , ),neantmoins il y a quelque fubtilité 
d'dpric à les refoudrerCar fi voas dites <^e c'e(fc 
|a faute de la boule qui eft trop groffe, ie dy que 
iton»d'autant que fi le croa eftoit plus grand^eUe 
paflèroit aisément : c*eft donc pluftoft la lance 
du crqu. Si vous aduoue^ quex'çft la faute du 
trou qui eft trop petit, ie monftrèqae nomcar ^ 
|a boule eftoit plus petite « elle pairei^oit par Iç 
mefmc tçon. Brçf, fi vgqs penfc? dire qu'il cicnç 

• * 

I 
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ï 1 vn & à Taotre , i*ày dequoy maintenir que 

non : car û on auoic corrigé IVn ou laucre feu- 
leiBuRiCi' la boole» ou le rroa t il n'y aàrok plus 
de difficulté. A qui tiear-il donc ? Si ce n'cft à 
IVn & k l'aucce çaiifoinâe^ncnc c'cft i Tvn oii. 
Jii l'atHte fepareiiienc : parce qu'en corrigeant la 
bpule (êule » oii^corrigeanc le trou feui ^ & cocri- 
geanc l*vn & Paurre à proportion > roofiburs la 
difficulté du paffage fera oftée/ Il ncft pas ne* 
cedaite 4e^ cor tiger IVn & Tautte cnfemble , 
ny de cocriger l'ya des deux deccrminémcnt , 
sqais Tvn on Vautre , ou. tous les deux en^ii^m- 
ble indifF<;remmenc. Voyez - vous comment 
poia^le fu; va nuigteiojet > fur vn cauc de 
pafle pafTçt - , ^ . ^ , 



PROBLEME 67. 

jSvnc Ixmfc bien gentille, qui ne s*ejleint 
^ fifs qùsmd m U parfe dans Idf^cbt^ ' \, 
&qn' on UrênUfÂT terres. 

IL faut que le yafe dans leqaçlpn met l'huy- 
\tyic la mèche» itit deux piûots iiiferez dans 
vn cercle , ce cercle a deux autres piuots » qui 
encrent dans vn fccond cercle de cuivre» ou au- 
trc matière fôlide : finalement ce fécond cercle a 
encore fes deux piu9ts particuliers» inférez dans 
quelque autre corps » qui enuirome toute la 
iajmpc; de maïucfe fu'ii y afix piuQCspour fix 

G 4 
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idifferentes pondons qui font deflus > de(roas. 
deuanc > decricrCfà droiâ; & à gauche.Ëc à l'aide 
de CCS piuors, auec les cercles mobiles» la lampe, 
quieilau milieu fc (ropue coufiours bien fcitufç 
ao centre de fa pefam^ur» quoy qu on la r^rne^ 
yiïtj & qu'on cafche mefme de la renuerfcr, ce 
qui eft plalfane & admirable à ceux qùt nen 
fjauenç pas la çaufe. ^ ' • 

On die qu'm Empereur (è fie iadis accommo*- 
dcr vnc chaire aucc cet accificu, (i bien qu'il fe 
trouuoic tbuiiours en fcm repos ^jcle quel fiofté 
que le charior branHadi voire quand il euft^'rçn* 
nerfc* ^ 



PKOBLBME 68. 

' t ■ ^ • 

# 0 

3)cm»ex de, ^lufieurs cartes y celle que quel 
# q§$vn aurapefije.] 

P&encz tant de carres qu il vous ^ira^& les 
monftrez |iar ordre & celuy qui en voudra- 
penicx , qu'il en penfe i vne pourueu qu'il fc 
ieuuienne la quanrièrme^efl; à Tçaumrâc'eft 
la première» ou la ieconde,» ou la croiHefmcy&c. 
Or en mefine remps que vous luy aïonftre^ les 
cartes Tvne après Tautie comptez les fccrcctc- 
inem ». & quand il aura pç Aie* continuez à com-. 
pter plus outre, ranc quM vous plaira: Puis pre- 
nez les carres que vous aurez corwptéàs* & donr * 
^yiBta% ij^aaez j^rfaiâemcnt le nombre irPoiez-^ , 

les 

* 

j 
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es f tr tes aattcs que votts n*a^ez pas oo'mpcéè» 
dételle forte que les voulant racomptci* , elles Te . 
trouacnt dtfporées an cdatraire» à fçàuoirqac'is 
dernière foie U prcraiei;c gcauUicia foie U 

^ iecoiicie» & atofides autres. s 

Eu apre:> demandez la qiianticfme cjloît la 

, carte petiféc:» & dites hardiment quelle tombera 
fous le nombre des cartes que vous aucz fecrcc- 
^cmenc coinj^ées & tranfportées» poarueu qae 
vous commentiez à campter à rebours » & que 
fur la première vous mettiez le nombre, cxpti- 

^ tn^nc la quantiefme eftoit la carte pein^éetcitr 
continuant félon i'or.dre de$ nombres > & des 
carteSfVoas ne manquerez iainais de rencontrer 
la carte penféc, lors que vous arriueicz au nom- 
bre par. vous rectettemeur compté cy-deiTus. 

Par exemple , prenez les cartes A.B.C.D.E. , 

F. G.H.I. i.i.}»4.5»é.7 8.9. & que la première* 
foirA. la féconde B. la troi(ierme C ê(jg. Que 

i JLz carte oenfcc foit la quatricfme, & que vous 
"«ye:} compté plus outre iufques à I. qui font 9. 

' cartes^ puis renuerfezces neufcartçs> & dcman- 
4i»E U qaântiefme eftoi c U cane petifée» on vous 
diralaquatriefmc> & vous direz qu clic viendra 

' U ncuficfmç , 00 bien fans^le dire pour lorsi 
vous la reconnoiftrez par après en ce licu.Com-- 
mançanc vdooc à compter par U dernière > qui 

- cft I. mereant quatre fur W cinq fur H. & fix for > 

G. ôc ainfi confecutiuçment vous trouuerez que ^ 
k ootnbre (neuf tombera infailliblement fat h 
carte peniecD. * 0 

^ ^ . . ■ * Digitized by Google 
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FROBLEMS 69, : 

Troisjemmes fortént des pommes au m/trché^^ 
U première e^ vend ^o. ié féconde ^o. 
U ^troifiefme 40. elles vendent font a v» 
mffme prix , (jr rapportent chacune mef • . 
me fomme d argent , on demande co^mdj 

i5^Àr fepeut famu^ 

■ • ■ I * * » 

REfpcmceji faut qu'elles vendent à diuerfes ' 
fois 9 & bien qaà chaqtiefoîs elles vendeitt 
chacune à mcfmeprix 9 neantmoitis ilfaut que 
^ }c ptix 4Vne fois foit diuçis du prix de Taifccc 
, vente. Par exemple » la première fois elles yett- 
dconc toutes vn denier la p0mme>& à ce pn^ la 
^ * première femme vendra^etix pommes 9 la {è^ 
condedix-feptyla i^oiderme treoF^-deux. Dooc 
Ja première femme aur^ deus4énier«>la fccotide - f 
dix-fept j la troiilefine rrente^deu^rli féconde' 
foËs elles vendront le refte de leors poaùnls 3; 
^ deniers la pomme , & parcanr la première pour 
dix-hoiâ pom^ies qui luy irefteatjuira ciiu}aat^r 
tt quatre dcniers3 la féconde pour treize pom- - 
mes qui lay reftent aura Z4. deniers. Or alfem*' 
biant tout Targenr de là premiereià fçauoir deuat 
& cinquante quatre^ tour celuy de la fecon-^ 
de t à Içauoir dix-^fept > & ttente^neuf s de fina-^* 
"^lement çeiuy de la troilicme i i fçauQir trente-^ 
deiiZf & vingt-qùatre» bn croutieraque chacune 
XîfippQrçc jô.dei^iersj autant l'vn que l'autre. 

; PKOMjLM 
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, PROBLEMB, JQ,. 

^uquel fè JefiûHi^reM ifuâlques rares pnf'» 
- ' ' priçtez des nomhrcs, 

■ 

Toute forte de nombrceft iiiftcment la moi- 
tié de deux autres que vous prendrez en ti^ 
gale diftance , Fvn au defTus > l'autre au defTous 
4e luyt Comme 7. eft U moitié de SU & de^.de 
9»âc f «dit ip. & 4. de If. & }, de 1 1. & t. de i 
& I. C^t coures fes couples de nombres cgale- 
qletitdiftants de 7. font 14. dont 7.eftU moirté» 
& ainH en' toute ^i^crç forte de nombre , fbir 
grànd foit petit. 

II. L'adâition de 1. à fait 4. & la multipli- 
.cation de x.«par a». &it ^ulfi 4. propriété qui ite , 
ÇMuienc \ aqcifn autre nombre entier : car ad* 
iouftaqt 3* à 5* viennent G & multipliant p^t 
3.yieiinent 9. nombre bien différent de 6.Neant» 
ipoifis entre les nombres rompus il y a infinis, 
couples de nombres , lesquels adîouftez Tyn 
auec Tautre» font vne mcfme fomme.£t pour les 
t^ooocr il ne £iut que prendre deux nonu>Ees» & 
diuifer leur fommepar chacun deux , les quo- 
tiens feront wtant adioiifte^ IVn auec laucrCf,^ 
<jiie multipliez l'vn par Tautre : Comme Clauius 
a mpnftré en Scholion de la 3 6* propoficion du 
Itnrfs d'Enclfd^). Par exemple, prenés 4.& 8^ 
leur fomme \x. diuisce par 4. donnera les 

^i|otien$ 3» & 4^ doo^ieime oii \. tiers » & ces 

dcm 
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deux nombres feront aucaac adiouftez quemui* 
tipliez par enfemUe. 

III. Les oombres 5. & 6. font appeliez prcu- 
laires \ dfaatàht qtie comme le cèrclè retouf ne à 
ion commencement» de mefmes ces npmbres. 
iimlcipUez pat cnx^meftees^ » & par leurs pro» 
duits, fe terminent t;oiifiours par 5. & 6. Comme 
5. fois 5* font 25. f ; fois 25. fouc 1x5.6. fois 6. 
font 3<^.6.fois ^Ê.fonè 2ié.&c. ' 
I V. Le nqmbre de 6. eft premier entre ceux 

fue les iVrithmètîciensaommenr parfaits , c'eft 
dire égaux ^ toutes leurs parties aliquotes : car 
t . a.), fon^ é. Or c'eft merneille^de voir combien 
peu il y en a de fembbbles , & combien rares 
lanr les nombrès » aûifi bien que les hon^tfies 
parfaits : car depuis i. iufqucs 4ooocku)o. il n'y 
en a que fept a rçauQii:/6.28.406. £i aB. i^oSié. 
l996i:.8. 3î5f0536. auccceftc propriété admi- 
f able qu'ils fe cermipent rouiiours alcematiu^- 
mené en 6. & 8. 

V. Le nombre de 9. ouce les autres priuileges» 
emporte quant & ioy vne excellente propriété: 
ciar prenez tel nombre qu'il vous plaira^ ,con(ir 
dércz ces chitfres en bloc & en détail» vous ver- 
rez par exemple que fi 27. font iuftement trois 
fois p. aufli 2. &7. font iuftement 9« fi fur- 
paflTent trois fois 9. de deux vnicez > de mefmc 
a. de 9* furpaiîeat 9^ de deux vnitez { fi 24 • eft 
moins que 3. fois 9. dt 5. ynitez» demeCme t.* 
& 4. eft moins que 5^. de 5. v.nitez > & ainfi des 
aàtrei. V 
y I. Le nombre de ii« eftantmiiliifUépar a. 
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4é f • &;c; iè tennine toniiours ea deux nom- 
bres égaat» .comme fois l ufpm ; 3 .4.fois i \. , 
font 44. 5 . fois 1 1 . font 5 y .^c 
' Maïs, c'eft aÛcziltt pour cecce heure 9 ie n'ay 
pas entrepris d'cftaler icy toutes 4es menues 
proprietez des nombres } û eil-ce que ic ne 
puis padèr fous (ilence ce qui arriue aux deux 
nombxes xio. & z&4. priuaâueineni à plu* 
fieurs aiirreK car qaoy que ces deux nombrei^ 
forent t^cn diâèrexxs i va de l'autre > neaur- 
nbQÎns m . parties aliquoces de lao. qui fonc 
iio. f4. 44. ZI. 10. II, ip. 5.4«A» i.eftanspri- 
les eofemble iovkiJi%^ & les patries aliquoces 

de 284. qui fpi^t 141. 71. 4. 2.1. font 120. 
chofe race % Se difficile à crouttcc en %^tres 
nombre. » ' 
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PKOBLEMÊ 71. 




D'yne lampe excellente , ^ui Je j$urnî$ 
elle mejme fin huile à mejure 

quelle en a befotn, , . ' 

IEnc pailcpas icy de U lampe tulguaire,<juc 
dcfcrit Cardan au liurc defcs fubtilitçz,c'cft 
vn petit vafccolomnaireixju'on remplit d'huiley ^ 
& parce qu'il n'a qH'vn petit trou au bas > affez 
prts du lumignon , l'huile ne coule pa$> de peur 
qu'il n'y ait du vaide en haut: fi ce n'eft quand 
lamcfche allumée vient à efchauffer la lampe, 
& ratcfîer*rhuîle qtii fort à cefte occafion^dc 
ciiuoyc le spaitie^plus aériennes en haut, pour 

occuper 
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occuper U place, & empefcher le vuide. ^ . 

Celle que ie propofeeft bien plus ingcnieufe^ 
Ùl principale pièce cO; va vafe Ç. D. qui apccs 
du fonds^du trou » & vu petit tuyaâ G; puis vn 
auccc plus grand cuyau , qui paâe au trauers du 
Vâ(€ , ayant vne oriuerture tout prés du (bm- 
met f & vne autre E. deirous le mefme vafe 
lotic près du fonds de la' couppe A. B. en focre. 
toutesfois qu'il n'en couche pas le fonds.Le vafe 
cftanc pr^ft » "empli^e^^k d'huile» &outtramle 
trou C. Uouchex-celùy de E. ou bien metteailc* 
dans l'huile de la couppe A.B. afin que laie ne 
puiflè enccer par U :' pour lors Thuyle ne pourra 
couler par le trou C.dc peur du vuide.Mais quad 
petit' à^petit Thuyle contenue dans A^&viendra 
à fe confbttmer par la mèche allumée» le trou £^ 
êftanc par ce moyen débouché» & lair poiinâne 
entrer par le tuyau E D. auflî-toft l'huile co^ulcra 
par C. dedans la couppe A*Bd& venant à la rem* 
plir 9 bouchera quant & quant le trou ^.lequel 
eftant bouché, Thuile cetTera de couler. Dcquoy 
vous pouoes fairetxperienceà plaifir &aj^eu 
de frais auec de 1 eau & v» vafe de terre. 

.11 eft cfoyable » que telle fut la lao^pe admira- 
blie que les Athenieos faifoient durer allumée 
vn an entier fans y toucher, devant la ftatuede 
Mincrue » car ils pouuoient mettre quantité 
d'huyle dans vn vafe tel que CD. & vne mèche 
brullante fans fecoafommer, fcmblable à celles 
eue les Natuialiftes nous defcriuent. Quoy faii- 
Mnt> la lampe fc fournilToit elle-mefmeen Hiaif| 

' le y à mefure au'cUe eaauoit befoin. 

PJROBIB 
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\ Du jeu de . J^ities, 

VOus ne croiriez pas qct'on peoc aucc vne 
boulç d'vn feulcoup jouaiu frincbcmcnty 
abharre routes les quilles du |ea, & neancmoins 
on pouc demonftrcr par principe de mathemaci- 
9pe,qtte fi la main de celuy qui joiie eftoic autant 
afleutée pour l'expérience , que la raifon l'eft 

Eour la Icience , on abbacoic d'vo leul coup de 
ouïe tout lequiltier, ou pour lé moinsTepcA: 
hmô: quilles , & tel uombtc qu'on voudr oit au 
ide(!bus. 

Car elles font 9. tn tout $ difposces en carré 

pactaiCj 
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parfaiCy qui a 5; potirfen cofté» fçis )i*fbtK 
9. Pofons doac le cas qu'vn bon joueur 3 cotn- 
meoçancpat la quille da quacc^i.la couch4c aflez 
bas & de coftc , la iette contre '2. ccftc quille 
peui; eAce jecçce iî dextremeiic vers a. qu'elle 
enitoym %: for 9 . & elle cependant fera réflé- 
chie de x.vecs j,& par fon moauemenc enuoye- 
fa 5. fur 2 • ceUemenc que 5* fera réfléchie de 6^ 
vers 5;.oubieaii la ouille a«auoicabbacu^.Cid 6. 
la quille i. rc|ettée mr $. ènuoycra j . far ficelle* 
raenc que la fciile quille i.racdiatcment ou im- 
raediaceinetK abb^cra iix quilles } Refte que la 
bôule ayant poufsé i.abbatcles 3. autresicbofc ' 
.facile , quand elle fera poufs^e deueis 4. car en« 
uoyant ^^vefsy. elle pourra eftre rcjettceVcrs 
8.6a bieneniloyanc 4. vers S.elle continuera iou 
moùuemenc vers 7. éc par ce înoyen i^oiia tout 
le quillier à bas: Supposé le mouuemem & la re* 
flejciondes quilles & de la boule , telle <joe nour 
auôs dïij^Sc qu'il eft facile de prouuer en matière 
' de cori^s ronds , par principes tirez de Gecvne^ 
trie & d'Optique 9 comme nous dirons plus à 
propoSf craîtcanc du jeu de pauline Se de billarc. 

le n'ay que faire d'aducrtir qu'on peut icy 
procéder de 4eùx coftezjc eil à rçauoir jctrant au 
commencement i. fur i.ou de Tantre cofté i^iur 
4 Jtem que par les mifines priacipes>on peut fai* 
le 8.7,9.1. on ta*it de quilles qu'on veutwdeCi 
fous de 5;.Icem qu'on les peut prendre de diucrs 
biaié«côntme ainbateant 2. 9. & 7; ou Inea i.$.t 
ou 3.5.S,& 6. Le tout parlant regulicremenccar 
on f$ait bieii que par accident » la bçule vire<» 
' - * H uîatlunt 
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PROBLEME 37. 

. # • - ' — - -, . I .'-1. 

- . . 

DE fqucUes vcm plaift<*i {. ? En voulez r 
des fimples, mais colorées de bleu>dc jau-: 
ne , de rouge ^ de verd. ^l]e$ fpn( prfc^pces pouç 
' recréer la veuc,& par vne fallace agreable>rnpti^^ 
ftrenc tous les objets teints de mç(me couleuf; 
Il n'y a. que verres qui femblent degenereç 
fntieieinenc de. (douleur >; SiC au lien de rcpcç* 
îemer les objets ver^s, elles ieur 4ootient vne 
pafle & morte couleuj:. J&(^ • cep oinc parce .que 
files ne font pas teintes de verd » ou quç elles 
ne rcçoiucDt pas afTcz de lumieie pour verdie 
les images qui p^^iTent àctauers délies iuiquef . 
au fond de rœil.Si pe ï\q&, la raifon^elle eft bieii 
diiticileà trpuuer. 
Vottlez-vou^ des Lunettes de criftal • taillées 
pointes de diamant à pluficurs angles } çcfk 
pour faire vne multiplication miraculeufe en ap.-. 
. parcncc : car regardant a»:trauers » v^c piaifon 
dément ville»vne ville dénient Pcpqioçe» vn (o}r, ^ -^ 
dat bien armc,faic monftred*vne compagnie e^^ ^ ^ 

l^ere : bref » àc^ufe de ladiufrrtç reffra^oo^aiir. 

tant de plans qu'il y a fur le dos des lunettes^ j 

de fois lobjei multiplia en appa^ençc: 
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parce qu'il enuoye diuerfes images dans lœil. 
Ne.(bnc*ce pas des laneices' excellentes pour ces- 

auares qui n'aimcnc que Tor & l'argent , car vne 
(cale piftole leur fera paroiitre vn crefor 3 Touc 
le mât eft , qu*en le voulant amaflèr ils n'en 
pcuuent venir à bouCi& les plus (impies vouians 
porter le doigt fur la vr aye piftolle > ne rencon- 
crenc le plus louucncqu 'vue vainc image. Pour 
moy l'entreprend ray coufiours fur le gage d'vne 
piftole , de toucher du premier coup, le vray 
objet» Sçachant bieii » que pour cet effet il £auc 
quVn mcfine doigt cache coufiours vne mefme 
image » pour vn.meTm^ rayon, iutqueaà ce qu'il 
pofc defTiîs lobjec- . 

Vous plaift-il poiot d'auoir de çources vencs^ 
c eft à dire des lunettes qui rappetiffcnt les ob-^ 
jets > & le diminuent en belle profpcdtiuc ^. tpe* 
cialément lors qu'on regarde quelque beau par- ^ 
c^tre 1 vne grande allcc 5 vn fuperbe edifiçe ^ ou 
vne grande côur : Tin^iuftrfe des peintujres» aufli 
bien que mon difcours, eft crop groflier pour re- 
ptefenter la gentiUelfe de ce racourciUement: 
vous aurez plus de plaifir à le" confiderer par 
expérience : Sçaches^ feulement que çelaattiuc 
àcaufeque les verres de fes lunettes, ou courtes 
ve^ës^ (on creux & plus minces au milieu que 
parles bords t d où vient qu'ils rapetidènt Tan* 
glevifuel : Ec remarque;^ au furplus yn bcaufc. 
<fee • que pati le moyen de ces Verrc^ y en le»^ 
drefTanc fur vnçfeneftce, on peut voir ceux qui 

pa^c par la rue t fanseftre ?ea , parce c^u* elles , 
hau^cn; le^pbiecs^ • 

H 1 «o y 
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I 



Jî6 Fremiere farticj 

Il 11*7 a point d'app^fciicc ^êpaâèrcc Pco* 
blemc fans manier les lunettes de Galilce»aucrc- 
l»eû( dites d'HioUnde & d'Amfterdam ; les au- 
tres lunettes (impies donnent aux vieillards de$ 
jjftnin 4e icunes gem^ ipais celles- cy fou niiiTeac 
de^yeuxde Lynx» pour pénétrer les Cienxy & 
defcatiutii: i. des corps fombres & opaques ^ui 

trpbuent aotout du Soleil , & noîrciflcat^ii 
apparence ce bel aftre>z.de$ nouuelles planecccs 
qui /accoinpagneiit Iiipiiref i8c: Satonée. Les 
proilïans & quartiers en Vcnus,auffi bien qu'en 
ia Lune, à mefiire qu'clU efi élpignëe du SoleiL ' 
4. va nombre innombrable d'éftoilles > qui (ont 
cachées à la foibleflib natoreire de nos yeux» 
^te fe defcouurenc par lartifice de cet inftrumcntt 
jcànc au chemin de Saioift Iacque$ qui en câ; 
tout parfemt» comme aux autres eonftellatioos 
du firmament. Au refte tout l'appareiide cpc 
admirable inftrament eft fort (impie, vn verre 
fconnexe bo(Tu , & plus elpais au milieu poui: 
vnir & amaiTer l6$ rayons &grô^r les ob|€rs^ 
agrandiiflant lapgk vifucl : vn tuyau pour 
' mieux amaflèr les efpeces t & empeicher Téclat 
âe la trop gronda lumière qui eft aux enuirons: 
( Car pour bien voir > il faut que lobjec (bic 
fort efclairé, & l'œil en obfcuritc 5 ) Finalement 
yn verre 4e courte veue pour difiinguei: les 
rayons que l'aqtre Tf^'re reprefenteroic plus eoiiK 
fus s'il eftoic feuL Quand à la proportion de 
cei verres & du tuyau quoy qu'il y ait di$a règles 
^maines , neantmoins c'eit le plus fouuc ac 

par ^xar4 qu'on rencontre les isxçcllencpa » ii 
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figlc voir plu fleurs verres & les apparier en ex- 
périmentant ; vcu mefmement que toute pro- 
portion n'eft pas coiiunode pour toute forte àt 
vcu'è. 

PROBLEME 74. 




De l'aimant é" aiguiSes qui tn 
' font frottées. 

QVi le ctoiroit s'il ne le voyoit de fes yeux, 
qu*vne aiguille d*aciet ayant vne fois tou- 
che i'ainiaQt>tourne puisapres,non vne fois, ny 
vn an > mais les fiecles entiers > & durant coûte 
retexnicéifes 2«boutSj Vvn vers le Midy j 1 autre 

H 5 vers 
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Vers le Septcntrian , quoy qu'on la rclîiûe 
qu ou U dcftottche cane qu'pn voudra }. qui euft 
-iâmAî^pensé quvnepiette bracti noire » d^mal 
baftie» couchanc vn anneau de fer 9 le deuflfuf- 
pendre en \mc^6c ce(lui-cy au féconde le fécond 
'au croifiéaiej^ vainiîiuiqiies à 10. ii.ou plus/e-* 
lois la force de l 'aimam > fail&nt ^tn» chai ne fan» 
lienS) fans/oudurç % ôc fans aiuic entretien que 
'd\ne vercu très occulte en ia caufitt &. crcs-eui^ 
dente en fes effets, qui paife ^-^coulc infenfièlc- 
meiu » du pi;eniier au (econd^du iecond au rfoi-* 
ficfme, &c. N'eft-ccpas vn mïi^cle devoir 
q^\ne aiguille frottée vne fois» cire des autres 
^ aiguilles» & t6uc demefnie vn cIoh,, vnc, poinâe 
de .couteau» ou autre pièce de fer? N*eiVce p^ 
vn plaiisc de voit tourner & rctnuèr la UmaUtes 
les aiguilles»Ics doux fur vne table ou.vne fueil- 
le de papier i «£iic à £iic que l'aitnant tournfe ou 
fe remué par detTous } Qui eft-cc qui ne demeu* 
ieroic£auy»vo)ranc le moQuementdu fer^voyant 
vne main de fer cfcrirc fur le planche > Ce vne 
inàaiic de femblables inuentions > fans apperce* 
u<nr Tainiant » qui cauferoic les mouucincns 
dcyrriere vu tel planchez. . \ . . 

-^QS'eft-^c qu'il y a au monde plùs capable 4e 
iettei va profond eftonnement dans nos amcs» 
epie de voir vne gtoflè maflè de iet fafpendue en 
Tair au milieu dVn baftimcnt.fans que chpie du 
mofide U coocbe» hor(mis l'air i Et neamnsoina 
lefirhiftoires nous alièurent qu'à la faueur d'va 
astnaiit atucbé daiu^ vne voocesou dansfa paroy 
' de la Mof^uée dci^ Turcs delaMcc^e» le rcpul* 

chre 
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thre dcTinfamc A^bomec demeure fufpcndii 
•èni'air^C^oy^ i^ue l'mfiencion n'e» ibic pas n<m^ 
facUe , puis que Pline cii Ton hiftoire natùrcllet 

tes^audlc entrepris de voâcef le tiroplc d'Arfiii 
ei) Alexand rieiaoec de la pierre d'àiinaot» pouc 
y fâîtr ^raift tt pat Vho^etebtable ttbmpecie» le 
îepalchre de ceite deefTe furpciidu en i air. r 
le paSèroiâ^ Us lkmi6s de«mon thtréprirc^^ Ci 
ievoulois apporter routes les( expériences quife 
&ncflittf ç celte pknrè, $c tâ*èxpofèrots à la risée 
monde , fi ic me vencois d'en pouuoir appor- 
ut autre tai^oii 9 qi|e la fyrtipajchifr.iiaairellc; 

•Cal» pourquby eft-oe que quelques aimants 
ieietrenr d'va ^Orc. tefer^â: l'atcireiu dci^aucr^: 
D*oftviefft qne c€(èie:l^kîm«Af n'eft pas propre 

vàfrocer les aigyilIeSt.iDais (eulemenc ea deux 

riw dii^pàitéês^» Rébgnoid , fu^aBdanc 
pierre âlet» en vu air coy & tranquille» 
Wk bien' tâ meMasie ^efiba 4'eân à la;£ii3fciit d ¥ii 
liège youd'vn pecioai^de b^is léger : car lesps^C-^ 

: ifea^tcHitnéès «nr Septanfiiîefi Se IHKi^itikMiârenc 

de quel biais il fauc froKer l^aiguille. D où vient 

que les aiguilles gaachi&iu > & ne. maa(lt9nc 
pasle Vray Septeitrrion quand on $*efloigne du 
meddiendes IndesufdtittaéeStde ioue qu'en ce 
pays elles s'én\ée^08Menr^ couiiôn^pir l!<fp.acc 
-àe huiâ: àtgwm c o ; 

' Pourquoy çft * cé les aiguilles. Êiiâts à 

double piuot , & enfermées encre deux verres: 
<âon(imic la luiîteac du pote ; Vefleua^it d'au--' 
iiatuie dcgcez que ic pôle par dciTusTHari zoa> 

Di 



i^o Première Pmk^ 

PcHk<q^oy^eft-cè qi^e (efeu & les otudsibnf 
pecdce iafotce àiaimaïu..^ L^di^e ^q^uipauva* 
mby iec0ofe& tnxiiiiiiiQn igno^ance^ • 

Qa?^qiics.r yns^ QOji.y.onJttiU,cç, que par le 
taorféti d*ira aimant » Tft amt^e: fî€irjte femblable» 
les pefifonnçs abfciatcsfe pour j:piep centre, par- 
ler > par, exemplef., Claude eftmc à Paris^» & 
Icah à Rome , fi IVn & Tautrc auoit vne aigqil- 
le. flottée à quelque pierre $ dont 1^ yerta iuii 
telle , qu*à aiefute qu vne aiguille fe iDOUueroic 
à Paris l'autre fk remuaft.spuc de meljQae à.Ro* 
me > Il fe pourroit faire que Claude & Itan» eq^ 
fenc chacun vn mefroe alphabet»& qu-iU euÛ/èoc 
conueiHi de fe.parler «de kung rems lea tours à 6* 
heuces du foir» Taiguille ayant fait troisiouu & 
deroy^pour fignal qiKc'cft .Qauflk, & oon an* 
tce > qui veut parler à lean.. Alors Claude lay 
Yottlant dire qoe le Roy.eftirPju^i^iBraic mou- 
uoi| & arrefter Ton aiguille fur L. puis fur E. 
puis fiir.ROY > & aiou des aiuces : Or en imi- 
tât temps , l'aiguille de Ican s*accordant fui: les 
mefmc Wies » & parant il pourroit factleaieiit 
efcrites ou entendue ce que laucie luy vçiit Qr 
gni&er* " . • 

L'inuemion eft- belle > mais ie n^'dfUmfe pas 
que il fe trouue au moadc %n aimai^t^oi. mt 
telle vecrq^aciffi aVft-iLpiaexpèdîttit^autsetsienc 
les crahifons fecoienc trop fkcqutentcs & . crop 
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PROBLEMB 75. 



• » « 




pes t^ûlifUes , ûê^ boules k fûuffier 



c 



Ëfontdes ytfesd'aicin , oa atfcre fembia-- 

ble matière qui puifle endurer le feu : ils 

pmyn Pecit uou ioit cftcoic» pac lequel on les 
emplie d eau > puis on les nieç deuant le (eu ; 
loTquesàce qa'iU a erchauffenc T^d .n'ep voie 
aimu effet ^ maia auffi^toft; quie le chaud ley 
pénètre > l'eau venaac^^iarefiei:! fore auec va 

fi^oaeitf ia^ puîflGuici^ metue^^ 



' i ii Première ParticJ* 

Il y a du plaiiir à voir comme ce foii£Se alhimé 

•ifS<;^ari>on$ ^ & conipinineat:. l^s iQuches de 
bois^auec gcanil bruié« 

Vittuucau liure preipierdc fpiv A rchiceâiire, 
cl\apiue 8^ prpùuepar cc9 engins'; ()ue le veut 
iVelî aiirre chofe qu'vnc quauci te 4iw vapeurs &c 
exbaiaifoDs.agicccfaa^cl aie > par ra-i^ta^oa & 
cOjtidén fat ioivr'Et nous en pôiruons cncoîre tîjrer 
vne ^xfitç. cpiifc^Ujence » pour moiifticr i]u!va 
peu d'eaàf péocengeitxirer ^letres-gittiide qûàn^ 
cité de vapciusôc d'aii.Cai vn verre d câu vci^ic 
dàn& ces ^oli|iyilesy{aii^tap):èrqttey^^ b^uce 
duranr i .enuoyatic des Va^euxs miilé £bis plus 
gtaodes que (by en efteâdud ^ • 

Quant à la forme de.c<:s vafes tous ne les 
font pas de melme Êi^on f'^elquei-^txs les font 
en fonfiede boules : Les autres en tornicde te* * 
ilcycomiiié Von a couftume.de peindreks vçmsr ' 
autre eA figuré de polie , comme (i orrte«Hf|i%c^ 
. toit cuire au feU > quand on les applique pour, 
&>ttfBei: i Se pour iors la queuë de^ poires ^ 
creuicen foxiiicde tuyau » ayant au bouc v|x 
tjres*perh tcoQ 9 tel qiîê feràii.bi tefte dWnt 
efpingle/ 

tuyau recpuibç à diuers plis & leplis^shn que le 

y CM qui toule aueciœpetuoiué pat dtda^m^iiiMre 
le bruit d'vli tonnerre. ' _ 

D autres le - conteaceuc d'vn (impie cuyaa . 
'dreflc à plomb, vn peuéuasé parle haut , pour y 
'inecrre vne pcrite boule oui lâurelle par defiiis^ 
'fait à fiâtHjâele^irapetth xbot pouffé^ i^ehors« 
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Finalcmenc > quelqucs-vns appliquent auprès 
du crou des molinets ou choies (eniblables > <|ai 
tourncuirent par le mouuemenx des vapeur$:ou 
bien par le moyen de deux ou crois tuyaux xc-^ 
courbex enrdekors» font courtier vné bouler 

Or il y a de la fincHc^à emplir d eau ces iColi* 
piles>paf vh H petit tcou>&:hùceftroPhi^rophe 
ppur la trouucr. Oachauife les i£olipiles cou* 

" les viiides 9 & lair ^ui ell dedans deiiitnt extre* 
memcncrare : Puis edans aioâ chaudes on les 
icrce dans reau>& Tair vcnau à s'épaiffic 8c pat 
ce moyen occupant beaucoup moins de placca il 
faut que l'eau eutcc vi(lcparle uou> pouc eoK 

, pcfchct le vuide, Voyla toute la pratique & fpc* 
calacioadcsi£olipiles« ; _ 



0 
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farerMsdegre:^d€ chaleur oiàfropf^ . 
dkfe qui font en Pâir. 



G'Ëft vn engin de criftal 9 qui a vne petiM 
1>olitiàlle enbaw^ & pat d^ûbus vu col 
longuec>ou bien vn tuyau très mÎQce,qai fe ter- 
mine pat embâs dans vn v«{è plein d'eau » 00 
bien eft recourbe en derrière auec vne autre pe- ! 
tire bouteilles pout y vctfet de 1 eau »ott de Xjk li-* | 
queut telle qu*on voudra* La figure reprcfen- 
tetâ mieux touc rinftrument quelapatole^efcri- 
x^. Et r?fage en eft tel : Mettez dans le vafe 

déminas 

Digitized by Google 



des Recréât ion M athem. 1 1 5 
â'embas quelque liqaeur tefiue debfea»derau^ 
ge» de iaune ou auue couleur qui ne Toit pas 
beaucoup chargée» comme dd vinaigre > dur viui 
de l'eau rougic , ou de leau torte qui aicfcruy à 
grâuer le çuivre. Celafai^i 

le dis prcmicrcment,qu*à mefurc que Taîr en- 
clos dans la bouteille viendra à eftre rarciie ou 
condenfc, l'eau montera euidcmmcnroudcfccn- 
drapar le cuyaurce que vous experimécerez f^ci^ 
Iement,porrar TinAtiiment d'vn heu bien chaud 
en vn autre bien froid. Mais fans bouger d vne 
place»fi vous appliquez doucement la main deC» 
fus la bouteille d enhaut.elle cQ; (i deliccyéc Tair 
£i fufceptible de toute impreflSon » que touc l* 
Tinflant vous verrez dcrcendcc.i*eau,& lamain 
oftée elle remontera dèUcemenc i fa place : Ce 
qui eft encore plus fenfible quand on cfchaufFc 
la bouteille auec Ton haleine y comme fi on lu/ 
youloit dire vn mot à l^oreille pour faire defccn- 
dre leautpar commandement. La raifon de ce 
mottuement e(1:»que Tair efchauâëdansleruyaur ' 
ic raréfié & dilate4& veut auoirvneplus grande 
place ^ c'eft pôurquoy il prenèreatt»& la. fait 
defcendre. Au contrairejquand l'air fe rcfrpidic^ 

condenfe^il vient ^ cafccuper moins de ^lace/ 
& partant de peur qu'il ny refte quelque vuir, < 
des reau remonte iucdntinem. 

dis en fécond lieu» que parce moyen Ton 

{)euc cognoiftre les degrez de chaleur ou cle 
iroidurc, qui font enTairà chaque heure du • • 
iourjcar félon que Tair extérieur eft froid ou 
phaud ^ l'air qui eft enfermé daiit4a bouteille fe 
^ * " ' ' raréfie 
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fraccfie^ ou coxAtnit » nionce aa fécond. A tnfi^ 
yoyons-nous que le marin Peau eft montée biea 
liaiVf puis pccicàpcciceliedercend iur^aesbicn 
bas vers le Mîdy» &fur la vefprëe elle remonte, 
Aind en byuer cilcremomeâ haut qu'elle reirn 
plitprefqve côut le tuyau : mais en eftc»eUe étC^ 
çcnt fi bas, qu'aux granc{e$ chaleurs à peine 
paroift-cUp dan$ le tuyau. 

Ceux qui veulent déterminer ce changement 
jpar. nombre$& clegre;^ cirent queique.lignc 
tout au long du tuyau > S>C Udiuilent ea8. de-' 
grez > félonies Phtlofophcs» ou 4. félon ksMe<r 
4eçrns y (btiriliaifiint«ncoresc6s S. enJ. autres» 
pouF auoir en tout ^4* parcelles. . £t par, ce 
moyen ^ non "feolement ils penuene diftinguef 
fur quel degré monte Teau ai4 macinj à ^lidy j 
à toute heure du iour: Maiseiieoce cM) peucco** 
gnoiftre de combien vn iour eft plus froid ou 
plus chaud que l'autre ; femarquant de com-r 
bien de degrez Tcau monte oudefccnd* On - 
peut coii£erer les plus grandes chaleurs & froU 
dures dVn an , aucc celle dVnc autrearmcc.On 
pçut fçauoir de combien ync chambre efl; plus 
chaude que l'autre. On peat entretenir vue ' 
chambre j vn fourneau » vnc elluue en chaleur 
toufîtfurs efg^ie, £iUaht en (brte que i^eau du 
Tl^ermomçttre demeure couûours fur. vn meC 
me dc^ r On peut aucune foisioger de lar» 
deur des fièvres : Bref j on peut fçauoir à peu 
presyiufques à quelle efteoduç l'air fe peut r^rç-^ 
fier 4UX plus guadesphî^cuçs^tÇçc,. \ . . 
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FQBLE MB 77/ 

J)es fropârffff'/is d» €»rfi hmnuùn , d^s 
JiAttties CûUjfdes é. jÇ*4f»*f j • 

PI T A G o IV auoic raifon de^lire % que 
lliomitie èft ta fmruf^ de tootes chofes. I. 
parce qu'il le plus parfait encre toiices les 
creati|re^cgr^itelies,&ie)Q k maxttne des Phi?^ 
Iqfophcâ > ce qui eft le plus paifAic & le premier 
>n (qu rangt mefiicr toatlejîefte, IL Parce qa en: 
effet > IcSimcfurcs ordinaires cje pied, de poul- 

cesyrjlc ^oudecy .de pas ontprtsleur^noinst 

Jcur'grandeur du corps humain. lU. Parce que la 
j[yfpmec]:iâ&: bka<-ieanced^ parties eft (i ad-» 
miracle, que roas les oauragesbien proporcîoi> 
nez , & opouiMmeQC le^ baftimens des cemplest 
^es oaitires >des colomnes, & femblables pièces 
d'Arc ni tedure» lonren quelque façon compal? 
fees félon fespropordons. Nous fçauons quç 
rArcbçdcNoé» bailiô,parle commandement 
4c Dieuueftoirlot^edejooxQndces 9 large de 
50. & haute pu profonde de jo. tellement que 
Ja longueur. conieQoit fix^^is la largeur^ & t d^ 
fois la profondeur : Or couchez vn homme de 
Ton Ic^ig » vqus traimccexUmefme p^eporupti 
fn la longueur , Urgenc& profond eur« * 
iç ^. Vilalpaoslc ^çaiû^u^t du tcmglç de j^â- 
> • ' lopsott 
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loroon t ce xhfif-dœuure imitable j & modelie 
de tonte bonne Architeiture, a remarque ca* 
irieuiemeiic en ceccaiaes pièces » la mefoie pro* 
portion » & par ce moyen en tout le gros de 
î ouuerture > vne fymmecrie ^i^iQ^ i^uil a biea 
psé ulTeurer que <f vne (eiile partie de ce grand 
baftimem >d'vne baze^oa dVn chappiteau de 
quelque colbttine » en pocmok cognoiftre les 
naefuresde routce bel édifice* ' 

Lès aùtres Accbiceâes nous aduifenc qae les 
fondemens des mairons>& lesbafes des colora- 
neS)ronti:ôme le pied, les ehapiceaux,^les torâst 
&courônncmeni comrne la tcfte,le refte comme 
le corps : Il y a de la conuenance bien en 
VeStt qu'au furnom, & ceux qui ont efté vn peil 
pluscurieux>o^t encore remarqué, que comme 
àtt corps humiiin les parties qui font vniqueSs 
comme le nez^la boucherie nombaUfont au mi- 
lieu : les autres qui fotir doubles » (ont mifes de • 
cofté jSc d'autre , auec vne parfaite égalité > de 
mefme eh r Archkeéhire. Votre taeimes quel» 
ques vns ont fait des recherches plus curieufçs 
que folides \ ap^arians côus les ornemèns d'vne 
corniche aux parties de la face , au front , aux 
yeux » au nez, à la bouche» comparant les Voûtes 
des chapiteaux en chcucux entortillez ; & les 
. cannelures des colomnes j aux plis de laroU^e 
~ des imkts. Tint y a qu'il femble aùëc raifon, 
que çommel air imite la nature fie bàftimenc 
eftant'ftetiuréîc {^rds anHIe^deii&it préndrè fou 
imitation du chef-dœuure de^ narure »qui eft 
^hommêv %oii que fçn corps > en comps^ 

. taifoa 
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taifon des ouurages>ceÛ: comme Ullacuëdc Po^, 
Ijfclccciqui reigloic routes les autres. 

Çeft pourquoy Vitruuel.3. & cous les mcil-» 
Itmrs Arckireâes r traiâent des proportions de 
l'homme, enct'autics Albert Dutere en a faicvn 
liare entiertle mcfuranc de|>ttîs le pied iuTques à 
la cefte,foic qu'on le prenne de front,ou de pour- 
âl i iufques aux moindres parciesé Les Jiie qu£ 
voudra en auoir Yne parfaite connoiilanceéle m<e. 
comenteray icy des remarques (uiuantes. 

i« La longueur dVn homme bien fait (on 
rappelle ordinairement hauteur ) eft égaie à la 
diâaoce dVa bout du doigt à l'autre » quand oot 
a eftenda le bras tant que l'ou peut* Iccm à Viu^ 
oeruftUe des deux pied^fcarrez le plus que &irë 
fc pçut. 

X. Si quelque homnfe auoitles pieds Aclesr 
mains cfcartces en forme de croix de Si André^ 
mcrraut le pied d vn compas fur Je nombril an 
lieu du cenire , on peut defcritc vn cercle qui 
paffe.rapar le bout des mains & des pieds* voire 
1^ Ton tire les lignes droiâes par les extremire:^ 
^es pieds âc dçs mains , onfera vnquaré parfait, 
deid^ns le mefme cercle* 
/ 3 . La largeur dVn hommci^ ou Icfpace qu'il 
]i^ad'^vn<iofté àraurreilecoudeylapoiârihe» la ' 
tefte aucc le col, fait la fixicfme partie de tou!| It 
corps.p ris en fa longueur ou hauteur. . 
- 4. La longueur de la face eft égale ï la Ion- 
^irar de la main » priic depuis le nœud du bras 
iufques à Textremitc du plus grand doigt. Irem 
ài»fXofoAd«ur dlucçrpsi, la prenant depuis k 

M. 
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vencré iuf^ues au dos » & Tyo &ç 1 auuc fait k 
dixiefnie partie de tout rfaomme » oii- cotimié 
veulent quelques- vnsila troifiefme peu plus. 

. La hauteur )du front $ la longueur duneie» 
Tefpace depuis le nez iufqu'au menton , jalon- 
gueur de loreille > la longueur du poulce fçnc 
*|uu:ffiiiien(h^nt égales. 

Que diriez vous du rapport admirable des 
autres parties , (i ie les racontois par le meniiT 
Mais vous m'en dirpenferez s'il vous piaiû:>pout 
tirer quelques conclufidns 4c ce que de&s.- 

' £n premier lieu>Supporces les proportions de 
l'homme yileft facile aux peifitres, ftattfaires & 
imaginiers , de proportionner & perfcdionnct 
leurs ouurages > & par mefme moyen eft rçadia 
croyable^ce que quelques-vns racontent des ftas= 
tuaires de Grèce» quayani^vn iour entrepris de 
fofmer chacun à party& en-diuers quartiers vnd 
partie de la face d'vn homme ^ toutes les parties 
, eftans puis après fembiables^ la face trouua 
Ues4>elle9& bien proportionnée. II. Ceft chofe 
claire » ^uà lafauecu: des proportions , on petit 
cognoiftre Hercule par Tes pas , le Lyon parfon 
ongle^le Géant par Ton poulce,& tout vn homme 
' pourvnefchantillon de fon corps. Car cVft ainû 
que Pychagore ayant pris la> grandeur du pied 
d Hercule ^ fumant tes traces qu'il en auoi t laif* 
fées fut terre , çolligca toute fa hauteur^ Ceft 
aiinfi que Phidias ayant feulement Pongled'vii 
Lyon, %ura toute la befte entièrement coor 
ferme à âap rototype. Âinfi le peintre Tyman* 
ce ayapt peiixt des pigmées qui meiurioieat auec 

Digitized byGoc>g^_^ 



dis Récréations JMathent. tjt 

Vne toife le pouice dVn Gcanc , donna fuâiram-^. 
mène à cognoiftré la grandeur 4Va Géant; , t 
Pour faire coure s nous pouuons parmefHiè- 
merhode venir à la cogaoiilànce de pluHeurSv 
belles rares anciquicez, rouchant les ftacuc*- 
Coloilales » &de$ Géants mouftrijeux » luppo(o 
qoon ctoaue la mefurede quelque pkce « com^ 
o^e feroic la cefte, la main, ie pi^ a on quei<}ues: . 
Mydans les anciennes hiftoires* <: ^ ^ 

Des fiâmes ColoffdeSi 

VOusauetc du plaifir aux exeftiples patticti^* 
iiers que ic vay rcprcfçjDcer. V Vitruue rar^ 
conte en fon liuce fécond. > que^Dinocraces l'Acvs 
chiceéte > fe voulant mettre au monde>aila trou- 
ner Alexandre le Grand : & luy propofa pour, 
chef-d'cuuurc , vn delTein qu'il aiioic projette: 
De figurer le mont Athos en forme d*vne graa« 
de (latuë , qui ciendtoitenfa main droiâe vne 
ville capable de dix mille hoir me$» & eu (àgau-» 
clie récipient pour arnaUè ries eaux i^ui cou- 
loiem du (ommec de la moncaguç vcder dan^ ' 
la mer. Voila y lie gentille inuention^dit;^lexaa • 
dre,inais parce qu'il n y auoit point de champs à.; 
rèncour pour nourrir les citoyens de la ville r il 
fucfage de n'entreprendre point ce deflcin. 

Or là delTusaOu demande, comlncn grandeeuft/ 
cfté cefte ftatuë y ceftevillej & ce récipient. U 
Lin eft pas mal-aisé de rcpôdre àl'aide des piopor- . 
itions* Car la ftatuë n'euft peu eidrc; plâs hante 
«ue.la œontague^merme ^ ia montagne n a pas 
ï . -H I ak * plus 
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plus dWn mile pcenaiic la hauceur à plomb^en-* 
coc eft'Ce beaiimiip » & ctnq fois plus que ti ala 
montagne de MoufTon. La main de ccftc ftatuiJ 
etift efté la 4ixicme patcie de fa haUt:eurs& partâc 
longue de loo.'pàs, & poui le moinslarge de 
muiupliant donc la longeur par la la rgeur 
viennent poar (on ellenduëcinq mille pas > ba- 
lUus pouL y faice vne ville de lo.milles hommes, 
donnant à chacun l'efpace d*vn demy pas» ou i %. 
.pieds quarrcz. logez de celace que pouuoit eft le 
la cpuppe & te ic^ftc des pari;ies de ce CololTe. 

IL Pline au l.j4.c. y.de fon hiftoire naturelle 
parUnr de ce Êimeux Coloflè de Rhodes 9 enttt 
les iambes duquel les nauires padbieat à voiles 
4e4>loyées» ditqu^ilauoitde longueur 70. Cou* 
décs les auttes hiftoriens tefmoigucnt que les 
^arra^ins Tay^ ns brifce > chargèrent de Ton mc- 
tail poo.chaiiieaust. le demande qu^elle eftoic fa 
grandeur & p<(anceur. 

En premier Heu puisque felon Columella vn 
chameau porte iioo« hures y il c(l euidenc que 
tour le Coiôilè peibic pour le tnoins 10 8 d ooo. 
vamilioa 80. mille Imtes d'airain. Seconde- 
*mint pasce que le vtfage ëft la ^vétùùt partie 
de toute la hauteur, il faut dire queleCololTc 
aooic vnecefte de7« coudées ^ ceft à dire io« 
pieds & dcmy , & puis que le nez , le front & le 
poulcc font 1% croîiieime partie de la face» (on 
nez eftotc long de 3. pieds & demy , & autant , 
,fon poulces 6c parce quercipaiireur du poulce 
cft bien le tiers de la ][6ngneur,i( ssuoit plus d'vn 
pied ^ crpaiHeur» Ce u eft donc pas féins rai Ton 

î qu'on 
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d es Recrutions Mat hem. . ; 15 5 
qu'on dit que peu de |>€rfonticr eulTi^nc pea 
coibraiTer fou poulce» pourueui qu'on euccudc 
ceb d'vn iêul be^s % ou des deuj^ mains» non pa$ 
deux bras eufeoib le. 

1 1 1.Lemeïme Pline>âc anmefme lieutcaconîe 
cjucNcron fie veiliidc France en Italie, vu brauc 
ichardy iUcuaire,appéUé Ze^odoce^poui; dre(ifec 
vn Colo(îe de bronze à fa icjTca)blancc. li fie 
donc vne ikcuë haute de iro«pieds>& Pline ad* 
joufteau liu. . cap. j. que Ncronfe fie auflfi 
peindre eacoille de pareille liauceac. Voulez* 
toAi donc (çauoir combien grands eft oient Itts 
membres de ce CololTe^ La largeur efloic de 
igitàS(% fa face de i x«ibn poulce & (pn nç8'de .4, 
pieds>iclouie&proporrions furdi^es^* . 

Tauroisicy vn bean champ » pour m'eAend^e 
au long fur ccfujet : Mais c'cft pour vne aucre 
occalion a diibiis vn moc des Géants » & palTons 
oucre. 



Des Géants monftmeux. . * 

* : . . . . . ^ 

VOus ne croirez par tour ce que ie vay dire, 
aufli ne croy-jc pas tout ce que les Ao^ 
ihenrs efcrinent en ce(te matière. NeantMMM 
ny vous > ny^ioy ne rçgacions nier,que jadis oa 
dit vêtt des bomme«d* vite prodigieule gratfdlMii 
car ie faniâ Erprit meCme telinoignc au Dcuce- 
rbnome chap 3 . qu'vn certain appielle Og^oftcm 
de la race des Geânts,& qu'en la ville de Rabach, 
PO monftcoitron Uâde fet 9 long de newfcoa* 
dees^^ large de quatre,: ' \ , 
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* Au T. Hure des Rois , chap. ij. Goliath eft 
'd^eictïtôc couché coMCau long^il auoit > die rËf- 
-cc1tuce> Gx copiées Se yne paiilfbe de hauteur, 
ccA à duc plus de neuf pieds > il eftoii: acmé de 
^ed en cappe , & fa cairafTe feule auec h; fer de 
fa lance peioic cinq mille, âx-cens iicles , c'cft à 
pks de Ktttes' , prenanc vne ûcle pour 
4.dragmcsj& ii.onccs àlaliure. 

Or il eil bien croyable que le refte de fes ar-? 
»mes , comprenant fa rondacbe, fts cuifTarts , fon 
heaume^; fc$ braifelecs» &c. pebient encore jplus 
^ue cela: 8c parramquM porroitpourle moins 
5^o. liurespe(ant : chofc prodigieufcj veu que 
\cs plus robu^es k peine «n portetoient*iIs zoo« 

S olinus raconte auch. dç fon hiftoire, que 
dacancla gueilfe de Crete^apresf vn grand debor^ 
dément des riuieres >oa trouua fur la greuc le ca- 
dittter4'yft hoiiiaïc long de coudées, c'eft 
à dire 49. pieds & demy : Il falloir donc félon 
les proportions fufdites, que fa face euft cinq 
pieds de lDngtteiîr:h'eft.ce pas là vn prodige ? 

Pline 1*7. chap. 1 6. dit qu'en la mefme llle de 
.Crete»oil de Gacidie v vftè tnoiitagneeftant^fettT 
*4ui; par cren^ble-terre , on defcouuric vn cpprs 
MflMdKMit» ayant 4(^4 cc^udées de hauteursqael* 
^ueis-vns croyoiemque ce fud le corps d'Orion 
ip«riQf us. le croîrois pluftdft que ce fuft vn phan- 
tofmc , autrement il lay faudroit donner vne 
main longue preique de 7. pieds i}c demy » & a. 
piedS^ &demy de nez. v - 

Mais quoy Plutarque eu la vie de Sertorius» 
bien ckoiè plus r'^range» qu'à Tingy viUe 

* de 



* '^'^ des Récréations Mathem. 1 3 y 
èt Maoïîcaniéjoù Ton cxoit qu'Anchée le Geanë 
fqjt cnfcuely, Sertorius ne pouuanc croire ce 
gu'oaluy raconcoic defa pradîgicufe grandeiur^ 
Hcouurir fou fcpulchre , & trooiia que le coipy 
auoic éQ.coudéesdelong » doneparproponion 
il amit lo.coudées) cm i f . pieds de largeur, 9. 
pieds de profondeur ^ 9. en la longueur de fa 
facefSc j.enTon poulce» quafi autant le Co« 
loife de Rhodes. Si cela eit vray^bo^ Diça quelle 
tour de chair l / * i 

^] Voulez- vous encore vne plus belle fablcfSym* 
phoriam. Canipefias au Uiuf iéciculé» Hortuc 
GallicLis , die qu'au Royaume de Sicile, au pied 
dVnc oHintagne allezptes de Trépane» encreu« 
. faut les fondemens d'vne maifon , on rencontra 
.jadis vne grotte foufterraincydans elle vn Géant 
qui tenoicau lien de baftcHif vne groflè poutre 
comme le< mars d'vn nauiie j.on le^ voulut ipa- 
pier 9 & tout fe reduifit en cendre , excepté les 
os 9 qui rcfterenc dVnc fi definefurcegrandeurf 
qu'en la tefte on euft facilement logé vn muid 
de bled, &par pioporcionon tiouua quelalon- 
gjucuç ducorps pouuoic btieoeftre deaoo^cou* 
dées , ou 300. pieds : Il dcuoit dire de 500. cou- 
dées % ôc pour lors cour à propos nous euflions 
creu que rArchede Noécftoit baftie ioftemenc 
pour (on repulçhrc. Qui croira qu'vn hpuime 
;iic iamais eu 10. coudées , ou 30. pieds, pour 
Ta face,& au nez de <{ix pieds ? 

Quoy qu'il en (oit^ fi faUc-il aduoQer qu'il 7 
a eu desboromcs biengrands>cc>mme l'Efçriture 
leÛDflâgpe 9 ^ Ipç^ai^esaurjieurs digneade foy, 
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15 " ' frcmiere parties 
Comme lofcphc a coté 1. 1 .de Thiftotre des Indei 
c* 1 9* où il elçni: » qu'au Peru fe crouucnc des os 
de Geanrs>q(fî oncefté trois fois plus grands que 
pou$ ne femmes» ccQ^k diiede iS*pied&:Cac les 
plus grands hommes de prefent o*onc pàs pla$ 
de 6*piçds* |^s hiftoires font pleines d'aitfres 
Géants haot de 9.io.à i ui^itàs^ l'on a ieo> 
mefmç de noftre temps » qui auoienc cefle hau* 
totît Ceft bien 9iSk% ce me femble 9 .que VQ 
homme aie la face & la main d'vn pied de Roy^ 
^e qu'il faut dire quand toute la hauteuieftdç 
i^içds félon les ptoporciQns ai£gnees. « - . ' 
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PROBLEME 78. 




p0 Uu de faum,de True ott de billart^^ 
faiîie-maillei autres [emblables, . 

• ■ 

QVoy doncques > les Mathématiques trou- 
aexonc-* elle» cncores places parmy les cri- 
pots > &difcoureronc - elles furies tapis des biU , 
lares ? (ans doute » Se peuft-eftre ne crouuecez*^ 
TOUS aucun jeu qui fe puifTe mieux régler par 
pcincipes de Mathématique ^e ceux- cy. Car 
. mus leurs mouuemcm fe fem par lignes droicës- 
& par reflexions. ' ; 

Doù vient que îeomme aux apparences ides , 
miroirs plats ouconuâxes, on explique parli* 
^ gncr 
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gnes dtoiâcs la produâion & réflexion de k 
lumiei'f & des cfpéces 9 de mcfme par propqr*» 
doti » l'cm peuc icy appliquer Tuffilamment le 
iTîouuemenc dVnc plotce , ou d'vnc boule > par 
lignes & angles de Géométrie^ 

Ec jaçoir que l'exercice , expcticncc , ou dex» 
ceriré des joueuts teruenc plus en ce fait que toac 
âutte précepte : rapporreray tooresfeis iqr 
quelques maximes > lelqueUes eftans (cduices en 
pradqae»& jointes auec l'expérience donneront 
vn graad aduaucage à ceu:i^ qui $'en voudront. Sc 

pourront ferai Première nuxime. Quand vnc 

boule poulie vne autre boule» ou lors qu'vn bat* 
toir poulTe la baie , le roouueinent fç fait félon 
la ligne droifte qui cft tuée du centre de la 
boulcsfur le point de contingence. IL MaximcL 
En toute forte de mouuemerit, lors qu'vne baie» , 
ou vne boule rejaillit > foit comre le bois » ou la 
muraille > fur le tambour ^ le paué^ ou la raquet- 
te, Tangle d'incidence eft couûours éga là TanglQ 
de réflexion^ 

Enfuiccedeces Maximesi il eftaiséde con« 
clurreLen quel poioâ-ilfaut toucher Icbokod 
la muraille, pour faire que la boule ou la baie 
^lle par réflexe rejaillir en- tel endroit qu'oa 
voudra. IL Comme l'on peut jetter vne douIç 
fur vn aucre » en forte que iapremiere ou fécon- 
de » aille rencontrer vt^e rrotfieime > gardant 
rcgalicé des angles d'incidqicc ôcde reflexion. 
1 1 L Comme l'on peut en touchant vne boule 
Tenaoyei: à telle parc qu'on voudra. Et plufleurs 
autres fembl4>.les pratiques » çn Tespprcice de(r 
. - . * . ' quelle* 
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quelles il faut prendre garde que leniouuemen 
ifc ralentie peu à peu, & que les maximes de rc- 
fiexiou » ne peuucnt eftrc lî exaâcaieiic obfer- 
: uces aû mouuemenc local s qu'aux rayons de 
lumière & des autres qiialitcz : parquoy il cft 
neceiTaire de litpplçcr par induftcie > ou par for- 
ce , au raaa(^uement ^ui peut proucnir de CC 
•cofte-là. 

- ■■ I ■ ■ I I ■ ■ I .1 , ■ ■■ ■ ' . I .J I I i^' 

?OBLUME 79. 

Du jeu des Dames <^ des ejchets. 

QVe ces jeux foienr jeux de fciencè , & pro- 
Licnusdc ri.tmention des Machematiquest , 
,iiappercpar TordonrAance , dirpoiiûoa,& mou- 
*aemenc de toutes leurs pièces : car elles font 
agencées deiTus vn carré>qui a les collez dîaifez 
en huîâ parties égales > d où refulte 64. petits 
carreaux. Elles Tonc en nombre égal dç parc & 
d'autre, & par ceigle d' Arithitieti<|ue on peut 
jtroaner contes les façons poûlbics d'ordonner 
(on feu » (bit qu'on aye encores toutes ces pie* 
peSjOU feulement vue partie d*iccUcs:voire mcf- \ 
me ayant crouué routes les ordonnances » Ton 
. peut defcouurir quelle eft la meilleure façon 
pour gaigner ; quoy que cela foie prefquedVn , ^ 
trauail kiâny , & qu'en ce jèa auflî^bien qu'en 
tout au tre^refpric^la mémoire, la force de Tima* 
^gtnaeion % l'exercice £c i'aiïèâion i icruent plus' 
que les préceptes. * 

\ Plufieuts 
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140 ' Premere fartiez ' ^ 

Plufieurs ont cfcrtc fur ce fu)ec>& i'ay apprim 
depuis peu qu'on imprime vn nouueau cuiâé 
fur le jeu des damés » pour monftrer le moyen 
infaillible degaigae;r, ioïsque le jçucft conduis, 
à vncercain poinâ. 

Il faut auoir employé beaucoup de "temps 
pour en venir-là , & ii au ipouit du compte les 
réflexion^ qu'il faut faite (aiuaiit ces reigless 
aâligemptus quelles ne recieent Teipric : s'il 
eftoit queilion de faire paroi ftre quelque trai^ 
d'Arichmccique fur le jeu des Dames : i'ayme- 
rois mieux monftrer comme la multipltcarioii 
& diuiAon s'y pcuuent faire» tant es nombres 
entiers que rompus s à l'aide des deux reigles 
difposc'es en equierrc delTus les petits carreaux 
du jeu» ou bien félon Imuention queNeperps 
a inféré dans fa Kabdologie > enfeignant à pra^ 
âiquer les opérations des nombres$par le mpot- 
uement de la (ôur ^ du fou fur le plan des 
cfchets. ' ' , . 



PROBLEME 80. w 

Taire trembler Jènfiblement à yeuè 
d'œil la corde d yne y 'tole , /a»s 
que ferfome la touche, 

CEcy cft|Vn miracle 4e facile à 

expérimenter. Prenez vne viole d'E^agne 

co BiaiQ , oa aune (embiable. inftramient » cbo^ 
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des Recreâtion Mat hem. ï 4 1 
ù&z deux cordes diftantcs, teUemenc qu'il y ea 
ait vneentr'elles. Accordez ces deux cordes ex- 
^ crèmes à inerme con^ fans toucher à celle du mi- 
' Heu. Pats^pres (iroctez auec l'archet vn peu 
for^fur laDlusgcolTe ^ &vous verrez merueille: 
car âtt^ mèlme temps que celle • cy tremblera» 
pouâce par larcher» l'autre qui c(i; diftante> mais 
' accordée à mefmetcm » tremblera aufli Cenlible- 
mène» lans ^ue pcrfonne la couche:& le bon eft» 
que la corde qui eft entre deux ae remue en 
façon quelconque 5 voire mepTie/î vous mettez 
la première corde ea va autre toa % lafchaat.la 
cheuille> ou diuifant la corde auec le doigc>l'au* 
cre corde ne tremblera pas. 

Oue vous demande » d'où vient ce tremble- 
ment 9 eft-ce d Vne fympathie occulte » ou plu- 
ftoft parce que les cordes ba^idées à mefme tofh, 
reçoiuenc facilement rimpreflion d^ i'.4ic » qui 
éft agité parle tremblement de la ptemiere>d oà 
vient qu'elle tremble à mcfure que la première 
eft me lie par Tarcbec^ ' < 
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PROBLEME 8i. 




tonneau qui contient tr^is liqueurs 
diuerjès , yersées par y» mejma hon" 
don , O* tirées par ym mejrne hrocht 
Jans aucun mejlange, 

t 

L'Inucntion en eft belle. Le tonneau ou irafe 
doit eftre diuisc en trois cellules , pour les 
trois liqueurs : par exemple , vin > de l'eau, 
de 1 hnile. Dans le bondonil y a vn engin>auec 
trois tuyaux , qui aboutilTent chacun à fa pro- 
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des Récréations Mathem. 14} 
per cellule» &0l^owt fermer l'emboacheitre àt% 
tuyaux Ton me||daii^ céc engin vue broche > ou 
entoonoicpewencrôis endroits : de forte que 

mettant l'vn Jes trous vis à vis du tuyau qui 
lay rcfpojnd » les deux autres tuyaux lont bou- 
che* y & par ce moyen l'on peut fans meflangc 
verfet telle liqueur qu'on veut dans l'vne des 
cellules : Or pour tirer auffi fans confbfion > aa 
bas du tonneau il y doit auoir vne broche auec 
crois tuyauX)& vn robinet pierci auec crois trous» 
(i bien que difpofant IVu des trous à l'entour du 
atyau correfpondanc » on en peut cirer du vin 
feparcment,5c mettant vn autre trou à rendroic 
d'vn autre tuyau > les autres font fermez » & on 
en peutiirer de Teau , & ainfî de Thuylc : Et 
quand on veut ondifpofele robinet en force>que 
rien du tout ne peut (brtir , & quelquesfois tà-* 
cote le robinet pçut efti;e fait fi proprement qu on ^ 
Hrera deux liqueurs enfemble quand Qnvoudraj 
voire q^uelquesfQis trois enfemble» 



t&OSLM 




Des Miroirs ardents. 



VOicy Jes iniicnrîons de Promcthec , pont 
dcfrober le feu du Ciel , & l'apporter en 
terre, vcu que par les miroirs ardents , auec vn 
périt rond de verre,ou d'acierjOn allume la bou-^ 
gie & les flambeaux» on cmbraze des tizons ea- 
riersa.on fait fondre le plomb , l'eftain , Tor, & 
l'argent , en fort peu de temps j ne plus ne moins 
que on l'auoit mis dans le creufec , defTas vn 
grand brafier. 

N'auez vous lamaislcu qu'Archimede > ce 
Briarec de Siracufe , voyant qu'il ne pouuoic 
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{>lâs arceindce-aux Nauires de MàrccUus, qiid , 
affiegcoitTa patrie, pour les incommoder corn- 
&ie ilrouloit » & ea les proikciaoties enfonces 
dand la mer : Se transforma en lupiter fou- 
droyant y Se des plus hautes tours de la vilie^ 
lança dedans ces Nauires le carreau de Ton feu^ 
drCf excitant ¥11 terrible incendie endei'picde ' 
Keptone » 6l dea eaux de la mer. 2Loiiaràs von» 
tefmoignera (]ue Proclus braue Mathématicien» 
brigade la mefise force les nauires de ViccU ^ 
lîan y qui cftoit venu ailîcgcr Conftantinoplc: 
L'expérience nie(fne iournaliere vous fera voir 
quelque chofe de fcmblablc i car vne bouîe de 
cryftal poly > ou va verre plus cipais au milieu 
que parles bords : Quedjf-je^ vAe boiire^lltf ^ 
pleine 4'cau expofée au Soleil ardent ^ fpçitia-* 
lemenc en efté ^ & emirc neuf hecif es du mftini 
& trois heures du ^oir^ peuc/allume( du feu* Les 
en£ins mefuies fçauent cek » quand au<^ dû 
iemblabl^S verres ils bruflent les mouches con-* 
CWXfi la paroy « & les.fàameattx de leurs com- 
pagnons. , 

Mais ce n cil: encore rien de cefte incendidad 
prix de celuy que caufenc deuanc foy les mirotca 
çxeiu • ijomin^menrceux qui font d'acier biea 
poly , & qui fantcreafes^ en forme de paf aboie 
Qli d'ouale : ca.jaçoit que les miroirs rphcri- 
giies bruflem cres^efficacement entre la qt>A^ 
trie(me & cinquiefme partie du diamètre : Tou-* 
tesfois les Paraiioliques Qc Ouales ont béeo p)a$ 
d'effet. Vous en aucz icy de diuerfes figurc5,qui 
WQUS h ^^xcicoMM ^safu & quant la cauie de 
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cmbi^^zemens : fçauoix eft lamas des rayons 4 a 
Soleil » qui crcbaufFenc puiflàmmcnc k lieu aa* 
quel ^'^ s'amaflTcnc à la foule , & ce par refraâion 
00 fcâeâ;ioa» Or c eft vne chofc belle à voifs 
quand on foufHe fon haleine , quand on fecolie 
quelque pouâiere • quand on cxcic^ des vapeurs * 
d'eau chaude deuers le lieu auquel les rayons 
$*all€mblcac» d'auranc que parce moyen on(e^ 
connoift pyi^aniide htmineufct & le fbuyer» 
ou plaçede l'iaccdie au bouc de ccrte pyramide. 

Quelques aucheors promettent des miroirs 
qui bruîleronc iufques à vue diftance infinie; 
mais leurs promeflesXoot de peu dWeâ. Su£* 
foie de dire qu'on eu pcuc faire qui bruflent 
tout le long d' vne ligne droiâe9& par Tnallcx 
long efpace> particulièrement les paraboliques» 
& entre autres cède, p^bole couppée par je 
bout , qui va venir les rayons du Soleil par der- 
rière 9 & pourroic bien eftre Tinuencion meimc 
d'ArchimedefOU Proculos* * » 

Maginus en fon craidfcc des miroirs fpheriques 
€hap« 5. monftre comme on (è pourrait -feruit 
dVn miroir concaue , pour allumer du feu en 
Tombre ou en • 4|oelque lieu oà le Soleil ne 
donne pas > ce auec Taide de quelque iniroir 
plat » par lequel fe puiâe faire la repercuflioo 
dts rayons folaires dedans le miroir* concaue: 
Adiouftanc que cela feruiroic cnvn bon bcfoio» 
pour meure le feu en quelque mine > ponrliea 
que la matière combuftibie fuft bien appliquée 
deuantlc miroir concaue^ Il dit vray ) Maïs pa^ 
ce ^ue tout le Teâe^ de ccHe pratique dépend 
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de Vapplicacion du miroir dcdeia pooAtt ^ Cé 

qu'il ne l'explique pas alTcz ie proporeiay encoc 
va moyen plus generak 

Comme Ton peut difpofer vn itiiroir ardanc, 
* atiec fa maciece cambuftible , de forte qu'à celU 
' heure du îour qu'il vous plaira , en voftre ab- 
fence ou prefence ^ le feu s y prenne. C'eft choie 
^ certaine ^Ue le lieu auquel fe fait i'amas de« 
rayons > ou Tinccndie tourne- vire à melure que 
le Soleil change de place , ne plus ne moins que* 
Tombre tourne à Tencour du ftyle dVn Horloge^ 
Se partant eu e(gard au cours du Soleil & à fi 
hauteur, qui difpofera vne boule de cryftal en Is 
mefme pûce en laquelle eftoit le bout du ftyle^ 
& la poudre ou autre matière combuftible deA 
fus la ligne de Midy d'vne j deux ou autres 
heures > & defifus l'arc du Soleil qu'il defcrît à 
tel iour infailliblement , venue l'heure de Midy 
o« autre femblable > le Soleil dardant fes rayons 
àtrauers le cryftal, bruQeiala matière que fes 
rayons âihaflès rencontreront pour lors » & le 
mefme fc doit entendre auec proportion de tout . 

autre miroir ardantè , ^ 

% \ I lu ti ' 111 I I IIP 1 1 ii^,>ii I > j i A — >*^a 



IE n'appbtteray en ce Problème qùe ec^fes qui 
font tirées des Epigrames Gtccqucs , ad-^ 

joufiaat^de. pretoiec abord la refpoJtife % fans 
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m'^itOitt ï la manière <ic les ro<uli:e»ny aux ttU 
WkiSsBtcs t cela ti'eft pas propre à ce lieu y ny à 
nioa deûiemf life qui voudra pour céc clfei 
Clauius eo fou AlgetMre» & Gafpard Sachet fur 
Diophaorctf. ' 

De l'Afnc O' Du Mulet. 

IL arriua vn îour quVii Mulet & vn Afne fai^ 
Gmc voyage » porcgicnr chacun vu baril plein 
de vin : or TAfne [tareflfetix fentant vn pea , 
^rop chargé fe plaignoi t, & plioic fous le faix. 
Quoy toyanc le Mulet luy die ca fe Êifcbant* 
(car c eftoic le tenvps auquel les beftes pacloient) 
^ros Aûie y dequoy te plains*ta> fi i Mois tttic 
feulement vnc mcfure de celles que tu portes* 
ie fexpis. deux fois plus chargé que toy» Si quand 
ie t'aurois donné vne mefure des miennes > en^ 
cotes en portetois*je autant que toy. L'on de-^ 
mande là defliis , combien de merares ils por-» 
toient chacun à part foy : Refponfe : Le Malet 
en anoic fepts & iWne cinq^ar le Mulet ayant 
vne mefute de cinq en auroir huit > double de 
quatre. £tea donmm vn à TAfae^ & Tvn &^ 
lautreen auroit encore iîx. 

Du mmbre des Soldats qui comhatth> 
rtttt dsHant Troye U grande» 

LE boa homme d'Homete cftanc interrogé 
par Hedodc , pour fçauoic combien de fol-^ 
4at«Gtec»câimenc veiw»«i»aa;eT<ove, repoa- 



dts Récréations Methem. 1 4^ 
die en CCS termes. Les Gcecs aiioîeac 7. £eiis> oa 
7. cuiGaes» & deuanc chaque feu 50. broches 
cournoieac » pour roftir vue grande quaiiciu de 
chair y & chaqpe broche eftoit fiour 900. hoin- 
mes. lugez par la combien ils pouiioienceUreJ 
Refponfe» jifooo*. Soldats. Ce qui eft clair» 
muiripliaac 7* par jq. & le piQduit par poo. 



I>té nombre de fijl oie s que deux ^ 
hommes énrçUnu 



V 



N'£ft-ce pas plaifant reneontce ? 
ôc lean ont va certain nombre de piftoilcs^, 
PieiTe dit à lean > fi voos me donniez dix de vos. 
piftolles > l'en aurois trois fois autant (jue vous: 
Ecmoy % dit Ie«n r fi Toas me donn^ex dix des 
voftres i'e» aurois ^ .fois autant ^ue vous. Com- 
bien eft- ce donc qu'ils en ont chafcun f Kef* 
ponfe. Pierre en a 15. & f.fepciefmcs , & lean 
iS*&4.repciermes. Car dpnnanr lo.à Pierre^ ii 
aora 15. & 5. feptiefiiies qui ^sft triple de8.& 4» 
fepuermes quirefterontàiean. Et donnant lo. 
& lean» ilen aura zi^8C4. leptiefmes quineuple 
de 5*âc(« repcielmes qui relieront à Pierre. £a 
vn autre retKScmtre, Qaude dit à Martin ; donne 
aïoy deux teftons , i'auray le double de$ tiens. 
Aoconiraite^dit Martin-» donne^m*en deux des 

tiens , & i'auray le quadruple. le demande fur 
ceUi combien i'vn & l'autre eu a? Refponfe.. 
Claude eaa 3. & ^. feptiefmeSi & Martin 4. K 
4^» fepcieiîaes. 
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: Quelle hum eft-il > 

* 

jf^Vclqu'vn faifant ceftc queftioti à vn Ma- 
V^thetxiaticien >il luy cerpondic t Mon&cur» 
It rèfte du tour (ont quatre tiers de ce qui eft 
paflc > iugez de là quelle heure il eft. Refponfe* 
Si l'on dittifoit cliaque iour en ii. heures > de» 
puis le leuef iufqite^ au coucher du Soleil» com« 
fût fkiToient les luifs & aôeiêns BLomains » il (e- 
* iroit heures i.feptiefmc&rcfteront: 6. & 
^.repciefmeSéQue ii on comptoir i4.heures dVne 
ininui<5b à raLUre>iI auroit à ce compte i o.heures 
& 1. repcieimes. quifecrouue diuifanc iz.fic 
X4.par7.troinerme8. ' 

• le i^ourrois bien apporter pluiieurs fembla- 
queftion^ , mais elles (ont rrop potnttlléu-* 
' jfes 9 & difficiles 9 pour eftre mifcs au rang des 
ncecies. 




Des efcolitrs de Pythdgorc^. ' 

PYchagoreeftant interrogé du nombre de fe$ 
efcpliers , refponditiLa moitié d'eux eftudiç 
(cn Matiiemanque 9 la quatriefme partie en Phy\ 
/ique , la reptieftiie partie tient le J^cep > & pa|: 
dellùs il y a trois femmes . Deuinea^ doi^ â>m^ 
jbjcn i'ay d'efcoliers ? B.efponfc : Il y en auoit 
i|.Car là moitié qui eft i4.1e quart y.UCt^ûtÇ- 
pie partie qui eft 4« aju^c trois femmes, font ia« 
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» * 

7)ii nombre des gommes diftribttées en^, 
tré les Grâces les Mufes. 

LE s Grâces portoient vn ioisc des ponif 
mes aucanc Tvne que laatre » les p. Maies 
venant au rencontre > & leur demanifaht des 
pommes , chacque Grâce en donna à chacune 
des Mules vn nombre égal » & la diftribution 
faidte , fe crouua que les Grâces & les Mufes en 
auoienc chacune aucanc IVne queTaucre. le de» 
minde li deâfus combien les Grâces auoienc 
pommes & combien elles en ordonner en nPouc 
foudre la qiieftion , il tic faut que ioindre lest 
nombres des Grâces 9 aucc celuy des Mufes^. 
viendra ta. pour les nombres des pommes que 
,chacque Grâce auoic Ou bien il faut prendre le 
double triple» ou qiiadrublede it. comme 14, 
^6. 48. à condition couccsfois, que Ci chacune 
auoic I i.pommes>elle en donnera vne à chaque! 
Mafe; fi 24. elle ea donnera deux; (î 3 6. elle en 
^ donnera crois > &c« A.iaû la diftribucion eftanc 
fatte^eltes auront toutes autant de pommçs Tyiie 
que laucre» 

Tefiament dv» pere mourant. 

IE laiâe mille efeusà mes deux enfims } vn le^ 
gitime & Taucre ba(l:ard:Mais i*entends que la 
çinquieAiie partie de ce quWa mon légitime» 
p^e 4i 19* la ^uacciçHnç partie de ce qu'aura 
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lebaftard. De combien hcritcronc - ils Tvn 
H a^jtcfi 2 Le baftacd j^u»* 4k^%f Ôc neuiiçihse^y 
& le legicime 577. & 7, neufiefmes. Car la cin- 
iqaicrmc partie de ^77. & 7. neuâelmc^ quieft 
& 5fneu6efmes > (utpzdkde 10. la qaatneiQ? 
jrne {>auie de 41 {{c ^ ne.uûe^m^s > (jui ; o^» 
iSc 5, n^e(mes^ 

• 

^ Couppfs de Crœfùs, 

CRœfus donna au temple des Dieux 9. coup^ 
pe$ d*or<qQi pe(btenc coûtes enfefpbles 6^ 
mines» c'cà à dire 6. draçhmes : mais ctiafqup 
cou ppe «doit plus peGime d'vne drachme que 
}a fuiuance. Comi)ien pefoient-elies donc cha-r 
cun à part: la première eftbtr de toi* Se i. deâr- 
xiefmCf 6c par confequenc les auttes de 101. 
fie li deuxiefme » lop, .i« deuxitfme » 99, &^ 
I. deuxiefme, 98, Ôç i. dcuxief^ne > ^7. & jt 

^eujfiçfme, ' 

. . • • • « 

Des pomms, de Cupidom. '. 

CVpidon Teplaignanc à (a incre» de ce que 
les Mufcs liiy auoient pris fcs pommes > 
Clipi diloit-iijm'en a rauy la cinquijsfme partie: 
Eqtprpc la douziefme : Thalia vne huidtiefmc: 
MeipQtpenela viogtiçfmc : Ëraco la feprieiine: « 
Xermppeme le quart : ^oKhymma en'a cmpor-* 
te 30. Vranie iîx- vingts > &c Calliope la plus 
meifcbaiite de toutes 300. Voila tout ce qui me 
xeftç » monftrant encore jo« jj^omnxçs ^ combien 
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auoic - il du commeacemenc ) le cciponds. 

Il y a vne infinité de queftions femblablcs à 
C45ftc-cy , parmy les Epigrammcs Grecs ; ce fe- 
roic chofe cnnuycufe de les mettre icy par le 
mena: le n*en adjouftecay qu'vne feule» Se don- 

neray vne reigle générale pour foudsc (oate$ 

celles qui font de merme leneuc. 

* » 

Des éwnées que quelqi^'vn 4 vefcu. ' 

IL a paile le quacc de fa vie en enfance, la cia* 
quiefme partie en fa jcuneifirsle ciers en Tas^ 
virile : & ouae^ce , il y a ja i j. an^ qu'il porce 
la mine dVn vieillard* L'on ciemande combien 
d'ans il a vefcu ? Re(ponfe, 60. Où il faut re* 
marquer qu encefte queftion & autres fembla- 
bles , on cherche vn nombre duquel i . quatrîcC- , 
me » & x« cinquiefine» ^ u croi^erme auec i|« 
fàcent le mefme nombre requis;» SfÇ pour le trou* 
uçr voicy vne reigle générale. 
> Prenez le plus peQ|t nombre que air les par- 
ues propofécstCcftjTdirc, & i.quatriefme&K 
cinqaieune& croiâeiaie, tel queft ennoftw 
exemple 6o. oilez de ce nombre la fomme de 
coures fes parties » qui font: 47. Par ce qui refte» 
c'eftàdire xj. diuifezle nombre qui s'exprime 
en la queftioa qui eft icy 1 3 # viendra i. pour le 
quotient. Multipliez par ce quotient , le nom* 
hxt que vous auez prias du cammencement» : 

. viendra |e nombre i:c<}tti9v ( 

V 

^ Dë \ 



'54 ^ iremicrêPmi^^ 

Dit LyonikBrom^e posé fur ynt fmtd^ 
m , auec ctfie épigraphe, 

IE peux jctter Teau par les yeux > par la gueule, 
ôc pàïU pied droiâ : jeccanc t'e;yi par l'ceU 
dtoièty î'empliray mon baffin en i« ioafs>dr,,pa{ 
l'œil gauche en ccois iours i gar les pieds , en 4. 
iottcs , & par U gueule , en 6. heures» Dites fi 
vous pouuez 9 en combien de, temps i'emplicay 
le baffin^jettanc l'ca^par les yeux, par la gueulé 
. &par le pied tout enfemble.^ Kefponfey en 
heures enuiron. 

Lés Grecs^les plus grands caufeuts du monde» 
appliquent cefte mefme queftion à diaerfes &ér 
tues & tuyaux de fontaine^ou referuois. Mais au 
bouc du compte rout reaient à tpefme cboCe» &hi. 
foliltion (e etoiiue pair règle de crois , ou par 
g^bre , ou par ceftc règle générale. , 

Diuifez l'vniré pat les. dénominateurs des 
proportions qui fonr dont^es en laqueftioB;£t 
derechef 9 dioilëz rvniré p|f: la Comme des qno* 
t^ents » viendra le nombre dfquis. 

Us ont auffi dans leur Anrhologie plufîemi 
autres queftions : mais pource qu'elles fonr plus 
propres à exercer 9 qi^ a reçrcer les efprû^t^ieiçs 
|faflfe fous filençe. - 

FfLOBLE 
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PROBLEME 84. 




Diuerfes expériences tot4 chant 
les Miroirs. 



IL n'y a rien de fi beau au monde que la lu- 
miere^nen de fi récréatif pour la veo'c que les 
miroirs > c'eft pourquoy i*en produiray défor- 
mais quelques expériences » non que i'en vucillc 
traider à fonds ^ mais pour en tirer fujec de rc* 
crcation. Suppofant deux principes > ou fonde- 
ments » fur iefquels eft eftablie la demonftra* 
cion des apparences > qui fe font: en tçuce force 
de miroirs^ 
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ï 5^ Première parti€:j. sHi 

Le premier cft , que les rayons qui tombent 
for vn miroir , & fe reâechifiknr \ fenttoufîoii» 
• Pangle de rcâexion égal à celuy de l'incidence* 

Le fécond , que coufiurs limage ëe l!objcc 
{t voie au concours>!ou rencontre de ta ligne de 
reflexion , auec la perpendiculaire d'incidence; 
qui n'eft autre anx miroirs plats j quVne ligne» 
tirée de Jobjet deOKisla furface du miroir > ou 
bien conttniiée aucc ie roicoirtSt attx fpheriqaes» 
Gctk vne ligne cic^e de l'objec par le centre da 
miroir. 

Or i'entenJs fi^ par le nom de miroirs > non 
{ëalemenc ceux q^i font de verré > ou A*zç\tt% 
mais encore tous les corps qui peuuent repre** 
ienccr les images deschofcs viûbles » i cau&dc 
leur poIiteflTe : comme Icau , le marbre, les me- 
caux» &c. Prenez s'il vous plaift 9 vn vM^LWBtti 
nsain,& expérimentez ce que ie vav dire. 

Des miroirs plats. 

m ■* ' * 

• *■ . 

ff 

f •TAmais vn homme ne ie voit dans ces nA* 
Xtois, s* il n'eft diredement&en ligne pe^ 
pendiculaire denant k miroir. lamais il ne voie 

îesaucres.pbjets ^ s'il n cft en tel lieu que Tan* 

tle de réflexion foie égal celuy de rincidcnce^.* 
,t partant , quand vn miroir eft debout > pour 
voir ce qui eft haut , il faut ei^ce en bas .'poinr 
voir te quieft à U droiâ^côl faut eftre àla gauh 

I h lamais on ne voit^vn «ibjetrdans» ces mi» 
ifohs, vueit relcttc par de^us la lurÊica dii 
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miroic.Mecce^p vo miroii: fur vne muraille^ vous 
n'y verrez rien qui fott > ao plat de \z muraîDef 
mettez- le fur le planché > rien de ce quiçft cou- 
che fur le meftne pianché. 

1 1 I. Touc ce qui paroift dans les miroirs 
^ars» femble eftre autanc enfoncé derrière io 
miroirt comme il en cft efloignc par deuant : Et 
3 il arriue qu'il iê mouaeenquelqueiaçô^l'igian 
ge femble fe remuer>mais en etfètil ne (e remue 
point ains c eft couûours vne noaueile image 
qui paroift aux yeux des regardans* 

X V« Dans vn miroir couché » les haûceurs 
paroiilènt renoersées » comme nom voyons que 
lç$ tours^ les hommes» & ^cs arbres paroilTenc 
rcbuerfez dansvn puits» vne riiiiere^vn eftang« 
Dans vn miroir di clTc voftre main gauche pa- 
roift à la droiâe de l'image » & voftre droiâe 
à fa gauche. 

V. Prenez vn cube > ou quelqu'autre corps 
folide , & le prcfentez à vn miroir , félon les di^ 
liçrfcs poibires que vous luy donnerez» vous re« 
Marquerez auec grand plaiiirles divers racoat^ 
ciilèmens qu il faudroic donner à ce corps» fup 
posé qu^on le vouluft reprefenter aif tant derrie-* 
re le miroir comme il en eft eûolgué par de«> 
uanr. 

V I. Voulez- vous voir en vne chambre» fans 
çftre vea » ce qu'on fait en la ruë ; U faut difpo* 
fer le miroir en forte qne la ligne par laquelle 
les images viennent furie miroir^facelangle de 
rtoctdence e^àccluy dela^ceâcziontea égard 
à veftrexsiU . . x : 

VII. Voii 



15^ - Prèmiete Pdfticj. 

Vil. Voulez- vous mefuicr aucc vn miroir la 
hautrar d*vne cour , cm d'vti cloché ? Coochctf 
voftre miroir par terre , & vous eiloignez iuf- 
ques à ce que vous apperceoicz dans ce mii^k 
le bouc du clocher. Celafaic>merurczia diftance 
qui eft entre vos [Hcds & le mîl:oir»voye3& quelle 
proportion aura cefte diftahce , au rcrpeéî de 
Voftre haoceurda mefnie proportion fera encre la 
diftanceqiii eft depuis femiroir^iufques au pied 
de la touriàia hauteur du clocher : ie pourrois 
bien vous dire encor le moyen de itieAlterfb 
lo/)guÊut$>largeurs ôc profondeurs^ iDais ie yeux 
kifler quelque chofe à voftre inuentidn. 

VII I. Prefentez vne chandelle à vn miroir 
VU p6ti de caftë i Se vous auffi regardez vii pco 
decoftc, vous verrez quelquesfois i.3.4,5.& €i 
images d>0e tnefbe chandelle ^ ce qui arciiie 
(fi ie ne me trompe ) à caufe des diaerfes re- 
flexions qui k font de la furface du milieu & du 
fondidece miroir« 

I X. Prefenrez vn miroir à vn autre » Se vous 
difpdièz' pckic voir entre deux j vous verrez iè ne 
fçay combien de fois ces deux miroirs Tvn de- 
dans TantreA dans ettt*mdiiies, & coofioiis «t- 
ternatiuement l'vn après l'autre > à caufc des di- 
uerfes réflexions qui fe fontdeTvn àrautre^ 

X. Voulci-vous voir en vn mot tout plein 
de belles expériences auec deux miroirs l Ac* 
<iOQ(>le^-les en forte qu'ilsfaflènt vn angle» s'en- 
clinans Tvn contre l'autre » dos contre dos , ou 
ftte contre face, & vous pourrez voos v^ie m 
rflidroiâ; i en Taucce renuersé :enl'vn apjpro- 
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chanc» en laucre lecuiant ; vous pourrez voirU 
prcfpeâiiie de deax rués enfemble , Yoas met-» 
.(âne fui le quarc > & pluûeursaucres choies que 
ie laitTe à deiTein. 

X I. On s'ertonnera bien 4^ voir dans vn mi^. 
loir quel(}(ie image »)lansfça^iioir d'oùeliç vienCf 
ny comment elle cîl peinte fur le miroit. Mais 
.cela (t peut £aire en placeurs manières i & pre- 
mieremencymettez vn miroir plus haut qqelœil 
9 dcs.rcgardans » & vis à vis quelque objet » ou à 
1 eMour du miroit» ou tû deflbus, en focce qu'il 
iemble fayonuec ùxi le miroir % quoy qu'il n'y 
rayonne pas .«a cfiet» ou s'il y rayoime,qu'il ren« 
uoye les images en hauc » & non pas vers le re« 
gardans : Puis àptez di(po(èz quelqu autre ob** 
jet 5 en force qu'il rayonne fur le miroir, & def» 
ceade ^ar réflexe à Toeil des (peûaceurs % fans 
qu'ils s en apperçoiuent» à caùie qu'il fera caché 
derrière quelque chofe. Poux lors le miroir re- 
prefentera tout autre chofe que ce qu'on voit à 
rencour9oiji à roppolite»ainû ayant mis vn cercle 
vis à visdu miroir » il reprefentera vn carré. Ec 
voila vnc belle quadrature du cercle? Ayant mis 
vae image d'hommei il reprefentera vue vierge» 
Ayant efcric Pctrus ou Ignatius, il reprefenccra . ' 
Paulus.ou Xauerius# Ayant, mis vahorloge qui 
leprefente certaine heure > il en reprefentera 
vnke autre au conttaire. 

^ ' Secondement, qui grauéroit derrière le criftal 
d'vn miroir , ou traceroic quelque image , en / 
rayant k fueille d'eftain dont.il eft enduiâ » &- 
£oi( pacoiftrc. par kdçfiaQt vne image >(ausau^ 

CUttf 
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cunc apparence ou necelîîtc de piorotype par 
dehocs. icftiinc quon auroic grauc de iajorcc . 
celuy que le grand Duc Cofme de Medecis en-« 
uoya à Heury fécond » puis qu'ii^ic xçp refencoit 

vautre figure y que ce ^rand Duc4 ^ 

' En troificrme lieu , meccez vu miroir aiïcz 
prés du planché » faîtes vntiouau œefeie plâp-^ 
ché > faqs que ceux qui fonc en bas le pui0ènt 
beaucoup apperceaoîr s Ec dirpofe^ vm image 
fort efclairce defTus le mefme planche vis à vis 

^ do trou du miroir, en force quelle puiife eiH 
noyer fon efpece fur le miroir , elle paroiftra à 
ceux qui font en bas » qui admireront» non iana 
caofe» Tâpparencede cefteiniage.Lemeffne le 
pourroit faire difpofanc l'image en vne chambré 
C(uicigué9& la&ifaintparoiAredecofté. 

Quacriefmemenc > vous fçajiez qu'on faic des 
images canclées , qai mônftrent d'vn cûfté^nms 
telle de mcrt,par exemple,& de l'autre vne belle 
face.£cn y a point de douce qu'on ne puiilè faice 
desftatucs raboreufes, & les peindre tellement 
que d vn codé elles j:eprefenteronc vne figure 
4'jbtotnme 3 par exempler& de TautreTu arbre 00 
Yne moatagae. Or c'eft auHi chofe bien cuidpi^ 
f€ 9 que mettant le mtrcxir à cpfté de ces ifmgps^ 
vous verrez dans luy vne figure toute autre q^e 
celle qui paroift d autre côâc* ' 

Finalement > ceft vn beau^fecrctde prefentec 
^ vn miroir quelque efcdcurv auec telle indo» 
ftrie qu'on le puiflè lire^dans le miroir > & qutf 
fajors de là ou n y cogm>i0è rien : Cequiafaue 
lors qu'on eicrit à rebours» & enlameûne façon 
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que les Imprimeurs ^lifporent leurs CArtaftere^ 
pour Imprimer. Mais ce qui exuûe les perfon* 
nes tc eftde voirquon prcfenrc vne'e(cricare à 
quelque miroir plat 5 & au lieu de la reprcfcncer 
il vous faiâ paroiftre vue autre cTcckure» quei» 
quesfois à contre (eus &en autre idiome ; vous 
luy prefcnrerez £ V A > & le miroir mçoftrcrar 
AVE. Vous luy prefenterez du Françôis , il 
vousxeprercmeraduLacin,du Giec>ou del He* 
breu : Neancmoins la raifoo & Tartifice de ee 
braue fecrec n cft pas trop difficile : car puis que 
le miroir eftaut mis perpcndiculairemeut lac 
l'objedV le rcnuciTccn luy prefentant vn V. il rc- 
prerencera les deux ïambes d'vn A* au contraire 
preiêntanc vn A.il reprefcntcra vn V.SeulemenC 
il faut faire en force que pour cacher ou repre* 
fencf r la tMirre àt VA. bh cretsiê daîos le boîs, la 
cire y ou i'argille,fiiraat.qtte celle barre puiiTa 
rayonner furie mîcoîff9& non pas eftre veué det 
alTiftans. Ceux qui ont de Tcipritcompreadunc 
faeilement.ie refteé 

le ne diray rien dauanrage des miroirs qui 
(ont pure&tient plats » ny des apparences & ipul^ 
plications admirables qui fe font en ^ne grande 
mul titude d'i ceux.ll faudroû eftre dans ce:> idéaux 
cabinets de Princès > qu^on dît eftte enrichii 
d'vn cres-^grand nombre de très - beaux miioirsih ^ 
. pour i;oacea^r £1 yeue eu âefte ôsat mt 

- : t 
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Des miroirs bojfiés o» çoMuexts^ 

S'ils font en forme de boules comme les boa* 
cciilcs ou partie de quelque gros globe^ de 
yerre» il y a da concencement finguiies: à les con« 
templcr. 

' l. Parce qu'ils font Tobied plus gracieux» & 
le rappetidcnc d autant plus que plus ons'éki^ 
gnc d'eux. 

I L Us reprefentent les images courbez » ^ 

qui cfl; fore piaifanc » fpccialetnent lors qu'où 
couche le mijCoir»& qu'on rc^rde quelque plan« 
ché ou l'ainbris , comme le deflus d'vne galerie^ 
d'vn pocche, ood vne falles car ils le ceprefcn» 
tent iuftement comme vn gros tonneau , plus, 
yentiu au milieu qu'aux deux boucs» & les pou<^ 
très ou foliues 'en font comme les cercles. 
^ 1 1 L Mais ce qui lauit l'elprir par les yeux^âc 
qui (ait honte aux perfepeâriqas des peimri:Sf 
c'eft le beau racourcille&neat qui paroift dans 
irn (i petit roud : Preièntez ce miroir aux fonds 
d'vne grande alicc ou galerie ^ au coing d'vnc 

' grande cour pleine de monde, ou d'vne longpie 
sue , ou dVnc grande place,au bout de quelque 

« grande Egliik Toutes les ikluedeie» dlcalie^ 
Us Tuilleries & Galerie du Louurc > tout fainâr 
Laurent l'ECcttriai > toute l'ËgUfe . de S. Pierre i 
Rome , tonte vne acm^ ou proceflion bien ran- * 
gée^ toutes les plus belles & grandes Arciiite- 
âuresparotftront raconrcies dans 1 enceinte de 
ce miroir» aucc vne telle viuacjté decouleursific 

diftin 

* Digitized by Google 



des Récréations M Athemé tSi 

diIlînâ:ion de cooces les plus petites pattîes que 
ie ne fçache cien au monde de pla$. agréable 
pour h yeuë. 

* 

Des miroirs creux au concâues 
JJ^heriqnès. \ 

I'Ay deda monllrc cy-deuanc cotnme ils peu« 
uentbrufler , parcicalietemcnt s'ils font faidts 
de meuil ; Kefte icy à déduire quelques appa- 
rences plaifances » qo'îUfbnt Voirik ooftre œiU 
d'aucanc plus notables qu'ils font plus grands^ ÔC 
tirez d'vn plus grand globe. 

Maginus en vn petit tt^iSté qu'il a fait de ces 
miroirs > teinioigne de foy-me{îne qu'il en a fait 
polir pour plufieurs grands Seigneurs d'Italie &: 
d'Allemagne 9 qui eltoient portions deipheres» 
dont le diamètre «Hoir de & 4. pieds. le 
TOUS en Touhaiterois vu remblable>pauiexperi' 
niencer ce qui s'enfoit : inais>à faute de cecy>it(e 
faut palier des plus petits $ moyennant qu ils 
foyentbien'creutezâc polis % car autrement le^ 
images paroi'ftroienteftropices,obrcures& trou- 
bles» Il y en à meCmeSiqui pai( faucfe demiroirife 
fcruent du creux d\ne cueillcr , dVn plat , ou 
d'vnécouppe bien nette & biçn polie. £t Ton y 
remarque vne grande parde des apparences ftti«« 
liantes* 

I. Alix miroirs concaues tes images fevoyenc 

^uelquesfois en la fuLtface du miroir, autcesfois « 

Cttuunc fi dlcs «Afficfat dedah$ 6c derrière lu/ 

h X 
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hicn proloiidenienc a^aancéçs. j Qtielquesfotl 
elles fe voient en dehors &c p^rdeuanc t tancoft 
eneie rob)eâ & le osiroir» tancoft au lie^ tndme 
où eft Tœil , tancoft plusloing du miroir > que 
V^bjcGt fil^ft elloignc i Çc qui acriuc à çaufe da 
diuers concours ou rayon réflexe & de lapec* 
pendiculaireou diamètre de Tincidcnce. 

Or cVft vne efaofc plaifante , que par ce moyen 
l'image arriufi quelqUesfois iuftemeoc à ï(xiL > 
C!eiix qui oe fçauenc pas le fecret 9 mettent U 
nain à lefpce penfans eftre trahis» quaud ils 
voyenc iortir de la forte > hprsdtt mitoic ^ ' vne 

dague que qnêlqu vn tient derrière eux. L'on a 
rca des miroirs qui reprcrencoicnt toute lerplée 
en «dehors > & feparce du miroir, comme (îelle 
euft efté eo laii;. On expérimente tous les iouss 
qa*vn homme peut manier l^inkige de fa main» 
ou de fa facei hors du miroir. £r ce d'autant plus j 
loing y que le miroir eft plus grand j & qu'il a le 

, centre fore elloignc. 

On conclud par mefiae râifon^qne fi on plan* 

te ledit miroir au planché d'vnç ralle> tellement 
que fa face concaiie regarde Thoriion à ploipb, | 
on pourra voir au dcfious vn hpm\ne qui lem* 
b lera eftre pendu par les pieds* ht (| i'oQauoic 
mis (bus la iroûte d ync maifon bien percée, 
pluficurs grands miroirs > on nç pouuoit entrer 
en ce lieu fans grande frayeur i car on vçrro^1^ j 
plufieurs hommes en Tair comme s'ils eiloienc 
pendus par les pieds* | 
♦ II. Aux miroirs qui font bien plats,rimagefe 

^'^itqiiâpars c^al à fou çSs^^t ^ pour repre- 

f<^mer 
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feiuer tout vn hàuiitieâl faudroic vhc gkccauffi 
grande que luy. Aux miioirs conucxes , elle fe 
voie toufiôucs^ moindre : Mais am concaoes elle 
(cpcut voir ores cfgalc > ores p!asgrandc,& oics 
plus petite > à caa(e des diuerfes reflexions qui 
rcftraignent oU' eâafgiâ^t les raybns. Quand 
l'œil eit encre le qentrc & lafuiface du miroir^ 
Timage paroi ft at^anesfoù rres^grafnde & très- 
difiForme \ ceux qui n ont encor que du poil fo* 
let att CDCoton » le peaaéâe confoier em voyant 
vue grande & grouè barbe qui patoill : Ceux 
qui s*cfttment cftré beaukitttent le niiroir pnif 
dcfpit 5 Ceux qui mcrtent Icunnain près du uiî-' 
tw, peafcnt voir la main dVn Géant Ceux qui 
appliquent le botit du doigt contre le mefmc mi- 
roir voyant vne groflc pyramide de cbair rcn* 
ucrfcc dont rc' leur ddigt, * 

III. C'eftvne chofe admirable, que] ail 
cftane venu^au'cmtte du nolitoir cbncaôe, il voit 
vne grande confufion & meflange > & rien au- 
tre que foy^niermè: Mais reculant outre le cen* * ' 
tre > à caufe que les rayons s'entre - couppenc 
an centre 9 it void Tiniage renuerlée ce dellus 
dcffbns,ayanr la'tefte^eif bas & Ics^picfds en haut* 
• I V. lepaffe ibus iîience les diuerfes apparen- 
ccr càûféëS' pat lè moiméinent'des bbieâs , foit 
qu'ils reculent ou approchent ; ou qu'ils tour- 
nent k drotâe oti^à gatiche ? & foit qii Waiir at- 
taché le miroir Contre vne muraille » ou qu'on 
' Tait poréTarle pauè. 

Item celles qui fe font par le mutuel afpedt 

des m^oini concaues auœ les plats & conucx^es 
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le veux finir par deux rares expériences > La 

faemierc eA pour reprefencer moyennant le Sor 
eil 3 eelies iertm qa-on iroiuf ra Tttf le dtuant 
d'vne maison & d afle^ loiog^r bien que quel- 
ttttVade vos amis le pourrait lire. Ceqai%re 
feiâidii: Ma^inus^en elcriuanç fur laJuif^ce du 
mirpir auec quelque couleur <{ue (pic » les leif 
rres pourtant alTcz grandes & à la renuerfe : ou 
|>ien encore faifauf icrdiçes lettre^ de cire > pour 
Icspouuoir facilement otèer du miroir ; car op^ 

Îi^ofant le nairoir au Soleil » le^ lettres cfcrites eu 
celiiy (eronc retterberées \ 6c defcrites au lieu 
^eiliné. Etpeut-.cftre que Pichagore promet* 
tott auec cer^e iuuemion de pouuoir eicrire ûxf 
laLunç« 

La feeonde » comme ou fe peut diuerfemeut 

fcruir du miroir auec vne chandelle ou torche * 
allumiée » l'appliquant au lie^ où ledit miroii 
trulleroir , autrement dit le poinâ: d^inflamma-» 
fion > qui eft entre U quacrij;{me ^ cinquiçlme 
partie du didmetre : car par ce moyen la (umiere ^ 
de la torche venant à frapper le miroir , rejailk 
ifbrt loîng par des lignes paralelles,fai(ànt vne u 
grande &c çfclax.tante lumière qu'on peut claire- ' 
ment yeitf ce qui (p faiûde loing , yoire , dileht 
quelques vns , iufqucs au camp des ennemis. Et 
çeux qui vçjent Iç miroir de loing penfeut vok 
yn balîîn d'argent allume & vne lumière , plus 
relplandiATameque la torche mefme. C cd ain/t 
qu'on fait certaines lanternes qui ébloiîtflènt la - 
vcuc de ceu): qui leur viennent au.r^ucontcç & 
icrueiii trcs-l>îMr k ^fç^set cçux qui les por- 
tent, 
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cent I accommodaiic vne chandelle auec v§ 
|ierit mtcmr cane » cdiemeiit iquellc ptiiÛè fao 

cedlucmenc cftre dppU<^uée au poioâ: dalia^ 

^ De melme par cefte luraicirc rcucrbetcc > oa 
pcac lice coaces kmes de loiog » poucucu qoeW 
les fôienc afïcz groflfes comme quelque cpicaphe 
mis eu ba^c, biea qu'eu vu ikaoblcar:oa (jo^ 
que lettre ci'irn mmy , qu'où ne pomtoic appxo» 
cher fans pedl ou îbupçon* ..." 

Finaletoenc ceux qui crAigneut- d'îMeceilër 
leur veuc par le vuiiinage de$ lampes ou chan- 
delles , peuuent par cet arjtifici met rte àu coin g 
die la chambre, vnc lampe auec vn miroir caae> 
qii renuoyera commodément la lumiercvdeffîis 
la table en laquelle on voudra lire ou efcrirc: 
pourucu que le miroir' foir vn peu efleué y aâu 
que la lumitnre frappe rurlatableàangi<» aig^» 
commeiaic le Soleil quand il cli çUeuc fur noitrc 
Horijs oi i • ' 

7>r J mires miroirs de pUifir, ■■ 

* 

l T Ë 8 miroita colomnaires & Pynuni<laox % 

JL/cntanc qu'ils conriennent des lignes droi- 
tes » repr^^lèncanr comme les plats > & entant 
qu'ils font cosrbez > reprefenccuc comme' les 
caues ou conuexes^ 

. 1 1* Les minirs qui font plats > mais rdrae» 
eu angle fur le milieu » lepretentent 4, ycuxi 
deux bouches > deux nex» &c. 

. 1 1 1. .On void de miroirs qui font les hqmmes 
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caufedela caiiKUf c du vcrce > ou diucric rcfrar 
âion des eTpaçes. On en void qui rendent l€$ 
<>bie(^s beaux en appai:ei)ce}& qui font les hom^ 
mc% plus ietmesdu plus vîeux qu^'ils ne (ont. Et 
au concraire d*auci*cs qui les ediopiciu^ enlai^ 
di0ènc , & leur dannenc quelquesfoîs de vifi* 
gesd'afne j des becs Je gruç>dcs groins de pour-» 
cc;^ » PaïQce i|a'ii«n^'y a liça qui ne Te paille tçr 
prefenrer 'dans les miroir» par réflexion &: rc- 
*^aâ:ion>iarques là mefineqmr&^yn miroir eftoic 

coname il ÊMsrfOU fi plufiearspieces demi* . 
]:oii's ellcient appliquées % pour faii^ yne con«^ 
Henabbiieâcxtonjan^urroic d'^nfratome (aire - 
^vne njontagne en apparence t d vn poil de çhe-» , 
oeux va arbre »& 4'vpet inoucbié vn £lepfaaai« 
îMais cette application cft pluftott vjyi ouura^e d( 
.^i^iliréAngeliqiie» qiie d'harn^ine. > 

le ferois trop lon|ffi ic voalois tout dire , & 
donnerois pluftodde l ennuy que de la recréa^ 
1 ionan leâeur^ i vne aiirre Impreflion lé relie, 

» l I J ■ J ! ' 1 ■ ■ ' — . J ' f ■ «? 

PROBLEME- 3), 
quelques H^rlo^ef bien gaillardes. 

iX TOudricz-vous cho(c plus ridicule en ce* 
^v ' V ftc mauere» i|uerhorlo^e naturel deÉ:rM: 
jj^ns les £pigrftnles^GFecs } où quelque Poece 
folUllrc s elt amqjle à faire des vers t pour mon*» 

ftrçr ^ lUHw pof tons tott^iif:s m iwloge en " 

U 
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lu facetpai le moyen du nez & des dents ; N'eil-* 
cepas vn ioly quadran ^car il ne faiicqiiooarir 
Ja.bouche > le$ lignes reronccouces Us dcacs 9 
Je (erair» de coti$lM> 

Horloges auee des herbes. 

JI \ vTAis iroudriez.voiis|chofcpIus belle ea 
jLVJlLvn paccerce » & au milieu dVn com« 
parcifiiem>que de voir les lignes & les membres 
des heures rcprelemées auec du pecic buys» du 
thym > de rfaillbpe > 00 ancres hcrbç propre à 
çdtc caillée .en bordure » ôc au defTus de la cou* 
che vn penoisceaii pcMir monftrec de ^uel cotké 
Çoafdc le venc. 

Horloge fir les doigts de la maîth 

IIL^LT*£i)>ce pas encosic vne commodité 
bien agréable quand on fe rrouue fur 
les champs ou vil lages » (ans autre horloge» 
de v6ir auec b main féale » pour le mains à peu 
prés » quelle heure il eft. Cela fe pracique fur la 
fliain gaoebe » en cefte manière % Prenez vne 

{vaille 011 chofe femblable» de la longueur de 
'Inde^M fécond doigt. Tènezcefteps^illebien 
droiiSte encre le poulce & Tlndex. Eftendezla 
maio9 loarneift ie dos jSL le ncrad de la main au 
Soleil > tellement que lombrc du raufclc qui cft 
fous le poolçe»tQuehe la ligne de vie • qui eft au 
miU^u entre ks dem Mtres grande lignes que 
IHueinar<)ac %n h paulme dç la maia»Ccla fai^ 

ic 
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le bouc ét l ombre monftrcra queUe ketfre Û 

eft , à peu prés. Compunt (ix heures au bouc da 
' ^randdoigc,rcpr heures da macio ôc cinq heures 
du foifiau bout du do gc aanelier,huiâ: heures 
dum^cin 6c quatre heures du foie » au bouc du 
petit doigt X »cuf & trois en la première ioia- 
âure du iDefine doigt » dix ôc deux eu la fecon^ 
4e 3 on^^e & vue en la ctoiâefme ^ 6c midy en la 
iignç fuiuantç , qqi viçiit du iç bou( dal'Xrviext 
Quelques* vns varient cejfte pratique en hyiiets 
jfaUanc tourner la face vers le Soleil & couche; 

la main 4$ pUc ^ maî$ cçla fcujibie Wn jn^ 

Horloge ejhh auttu^r d*V» OheliJ^ 

I v.XT'Eftoît-ce pas vne belle aiguille , pour 

. XNfâÛe vn quadcan fur le pauc;^ que de 
chpiût mt Obelifque ayahrccnt feise pieds de 
haut 9 fans compter la bafe» Neanttnoins Pline 
• i aflciice au liure jâ« chafi. S. Difanc que TEm* 
pçieurAuguftf , ayant fait drefler au champ de 
ji^ars >yn Ob^ltCquc de;eei)» hauteur il ât élise 
vn pacc à Tencour , & par Tindurtrie du Mathé- 
maticien >4auiUus » on eachaiià des marques de 
cuUfre fur le pauc y 5c mit-on vne pomme dorée 
furrObelifcjue^ pour conooi (Ire les heures 6c le 
cours du SoletU autt les croidances 6c dcccoif* 
fances des iouis, par Iç moyçn de Tombre : ^ ia 
nMttif façon que quelquet-ynf par l'ombce 4» 

leut 
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Iruc cefte » ou quelqu'aucce (lyle 9 fi>tic de icm^ 
bkbles çljpreuuesd'Alkoaomie. 

* 

te 

. . Horloges auec Us miroirs- 

» ■ 

v.DTûiomcc a cfcrit aa rapport de Cardan, 
A que jadis oa aaoit des miroirs » €fuî fer^ 
uoitiir d'Hoi loges, 6c repid'cncoîcnc la face des 
regardans^aucanc de foi^ qu'il fi^lloic pour mon- 
ftrer liieiue , 2. ftussM eftoit 1. heures , ^. s'il — 
rftoit 9^ heures « &c. Peuc-cftte que cela fcfiii" 
foir par le moyen de Teau , laquelle couljrnt pe- 
tit à peiic hors d vn vare^delcouuroic cancoft yn» 
tantoft z« & puis 4. miroirs > pour repre-* 
fencec autant de faces > que d'heures s'eftoicnc 
efcoulées auec leau, ' : 

» % 

Horloge auec vn pet il miroir ^ au * 

Ueudefyle, 

VI. /^Ve direz- vous de l'inuention des Ma- 
V^chematicieos^qui tronuencraiu: de belles;, 
& carieufçs nouueaiucz ? Ils ont maintenant le 
moyç^ie faire des Horloges fur le lambris d'vne 
chambre , &en vn lieu où iamais les rayons du 
Soleil ne rçauroiencdineâemcnt frapper , mer-^ 
laiir vn petit tnnoir en liea de (ly te,qui reâecbtc 
U lutxûere à meioie condition quelombre de la 
ïOQche iêroit conéùiw fur les heuresiILeft facile 
dcxperin^enter cela en vn Horloge commun 
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& atrachanc au bout de la touche vnc pîccc de 
miroir plar. Les Allemands n'ont plus befoin 
par ce moyen de mettre le nez dehors de leurs 
poiflcs , pour voir au Soleil quelle heure il eft: 
car ils feront venir par réflexe > & par quelque 
petit trou fcs rayons,pour marquer dans la cham- 
bre quelle heure il efl:. ( 

Horloç^es auec l'eau. 




vi i.^^Es Horloges cftoicnt' bons pour la 

V^^fimplicitc ancienne % aufli bien que^ 
ceux de (able auparauant qu'on eull l'artiHce 
des monftrcs ou horloges i roue. Quelques vns 
cmpliflfoient vnc cuue pleine d'eau , ayant fait 
expérience de ce qu'il en fortit tout vu iour, ils 
raiîquoyent dans la cuue mefmes înterualles 

horaires 
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iîôrtires,ottbienUsmetcoient vn ais dcflûs Tcaa 

aucc vne pecice (lacuë> qui moiiftroic à lafaucaïc 
d'vne bagaecie>les mefmes incerualles» marquez 
coQCrc vnc muraille , à mefure que Teau s'aûaU 
Ipit. Vitruue en defccic dVne autre forte plus 
difficile. Baptifte àPorca > parmy fes fecrecs na* 
mrels ^ donne ccfte înuention : Ayez vn vaâ: 
plein d'eau en forme de chauderon y &c vn autre 
vafe de verre t iecnblable aux cloches auec les- 
quelles on couore les melons. Que ce vafe de 
verre loirquaH aufli l>rge que le cbauderon » 6c 
qu'il n*att qu'vn ttis petit trou par le mslieut 
^uand on le mettra (ur Teau > il s'abbaiiTera à 
oiefure que Tair fortira » âc par ce moyen on 
pourra marquer les heures en (a furface pour 
»'cn feruir vn autre foisv Que fi du commence- 
ment on auoit attire l'eau dans ce mefme.vafe de 
verre ^ en fuc^nt par le périr trou » cefte eau ne 
retombçrpit pas» (i non à menirequeTair fucce^ 
deroic > reiuranc lentement par le petit trou , ôc 
par cefte aurre façon on pourroit enbore diftiin- 
£uer les heures > (elon le rabbais de l'eau* 

U me femble»faufm€illeuraduis>queCeferotc 
vne plus facile iSc certaine induArieli oufaifoic 
couler Teao par vn iiphon goutte à goutte dans 

(îlinde de verre > car ayant marque à Texte- 
rieur ks interualles des heures lat\ le fylindret 
leau mefme qnl romberôit dedans, monftrêroic 
quelle heure iledjbcaucoup mieux que le fable 
ne peut monftrer les demy heures & les quarts 
d'heure aux horloges cominun$:àcaurequc leau 

prcQd inponijineat ba niiteaa » non pas k fables 
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Èn voicy encore vu > lequel cfftanr plus par- 
fait requiert plus d'appareil. La figure l'expli- 
quera mieux qu'vne longue fuicre de paroles , & 
n'y a point d'autre myftcie , finon à mefure que 
l'eau fluë par le fyphon » la nacelle defccndanc 
fait tourner l'arbre auec la touche derhorloge, 
qui par ce moyen marque l'heure defTasle rond 
de lamonftre. Que fi on vouloic adjoufter à ce 
tond, les heures de diuers pays » ou bien fairé 
fonncr les heures auec vn tymbre>on le poutroit 
facilement. , 

FROBLÈ 
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K O B L E ME~ %A. ' ' ' 

D E S C A N O N S. 

Les Gentils- hommes foldâts ^rrMftfû^ 
•iMtiers ce Problème , ifui cûHÛei^t 5 • 
été 4. qtieftioHs curieuses. 

LApremere fers. Comme l'on peiit chsi^ef 

vn Cmon fans poudre. 

CEU (e peiTC faire aucc de l'air j 6c de Tean 
feule ; aya^c bien bouche la lumière du ca* 
BOii : On vetCt quantité â'cM froide dans 1 ame 
du caoon^ou bien on ferre tant qu on peuci 6c on 
iynogiie à force>rair le plus efpais qu on peut^& 
ayanc mis vn bois i:ondbiea iudc,âc huilé ^pour 
mteiix couler 6c pouflêr la balle quand il fer» 
temps, on ferre ce boisauec quelque perche, de 
peuc que l'air ou leau ne s'écoule auacle cemps« 
De plus on fait du feu^à Tentour de la cullaile 
pour échauâfer leau > ^ quelquefois eococ pouc 
Tait » & puis quand on veut tirer » on relafche la 
perche> ou fe qui concenoit l'air , & leau ferrée 
m fonds du canon. Pour lôrs l'eau & l'air cher-- 
chant vne plus grade place> ôc y ayanc moyen de. 
la prendre, poulie le bois & U boule auec grade 
xoideurjayant prefque mcfme cfiec que s'il cftoic 
chargé de poudre. L'expérience de ce qui arriue 
aux Sarbatanes>quand on chafTe des noyaux» des 
^orceaux de papier mâchc,ou des peures flcQhes 

aùcc 1 air feotlmàaftre bié la vérité dui Problème, 
' Seconde 
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à 

Seconde : combien de temps met la bêute 
d vn canon , deuant que tom- 
ber a, terres. 

LA refolution de cette queftion , dépend de 
la force du Canon & de fa charge. On dit 
que Ticho Brachc&lc Landegraue,ont expéri- 
menté fur vn Canon d* Allemagne , qu'en deujt 
minutes d'heures, la balle faifoit vne licué d'Al- 
lemagne. A ce compte vn corps qui fc remué* 
roit auflî vifte que la boule d*vn Canon feroic 
50. lieuês d'Allemagne ^ c'eft à dire 110, raille 
d'Icalie en vne heure. 




< 



Tmfiefme ; Z>*o ^ yUnt le cane» 

aflus 

Google 



des RecTûâtiûBt J^âthem. \nj 
4f pliu de force quand il eft efteué eu 
haut , que quand il eft pointé centre has^ 
ou . qiand il eft de nifteau pardellt à 
ttiori/on, 

» 

SI nous attions efgard à l'efTcc du Canon» 
quand il faut batcre vne muraille , ie dirois 
que la queftion eft huffc : eftamchofe eaidcnce 
^ue k$ coups qui tombeac pecpendiculaircmeDC 
fur VM murailletfonc bien plus fi»f ts 8e vialcn» 
que ceux qui fiappenc de biais Se par gliffade* 

lA^i$ conûdefam la force àa coup (colctntnt» 
la queftion eft res-veritable > & tres-bien cxpe- 
rifXMmcce > iaiques-là meùnt qaton irouue cer « 
iaineiDent>qu'vn coup pointe contre- monr, à ta 
haweur d' va angle dcmydsoiâ;» eft 3.0a 4ibis 
plus violent que celuy qu'on tire ï niotan d% 
l'Hoiizon* La raifon eft, ce me femblc » parce 
ifjftïk tttmt en ham > le feii fuie & porte pluf 
long-temps la boule: Lair fe remue plusfaçitcu 
ment comce^mont que contre terre 9 à cauiè qut 
Ics' cercles d'air qui fe font parle mouuemcnr» 
font pluftoft brifez contre terre : pauantage» 
quand le canon eft hauflTc , la boule prellc da- 
uantage la poudfe^&par ceue reûftance , faiç 
qu'elle s^enâamme toiite»deuant que dçchoflerl 
voire fair qu'elle chalTe plus fott^ car on jette 
plasloing vn eftœufqut refifte > qu*vnebalede 
Jainc. C^aad le aanon eft aiuremcnt difposé, 

tout le CMtttaire Arriueicac t ftanc bat|£ 1 le fw 

, M c^^uitçç 
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qui(r€ incontinent la bouie» les oades .de l'aie 
font facilenfent rompues contre terre. £c U 
boule roulant par le canon rcHltc moïn^^ par- 
tant la poudre ne s^enflamme pas toute » d'oà 
vient que tirant vn coup d'arquebuze au niueau 
de Hiorizon^contre du papieri de la coile>au du 
bois nous voyons vn grand nombre de petits 
trous ouuerts par li^s grains de poudre, qui for* 
IGOt du calibre fans eftre enflamtDex. 

A ce conte dira quelquVni le Canon pojntc 
droiâ au zénith > deoroit tirer plus fort qu'en 
toute autre pofture > Ceux qui. ^eftiment que la 
baie dVn canon tiré decefte façon > feliqiit6e» 
fe pcrd& fe confume dans lair, à caufc de la 
violence du .coup& aâiuitcda feii } fefpoii^ 
droient facilement, quouy : & inaintiendroienc 
qu'oaen a fait fouuenc Texperience^ (ans que ia^. 
mais on ait peu fçauoir que la baie foit retombée 
en terre* Mais pour moy qui trouiie delà diifi- 
colté à croire cefte expérience » ie me perfaade 

Sluftoft que la balle retombe alTez, loing du lieu 
Elquc;! on a tiré.Ie refjponds que noh>parce qu'es 
tel cas^quoy que le feu ayt vn peu plus d aâiiui- 
ce la bile a beaucoup plus de refiftance. 

Çlejl encore vue h elle quefiion , fçâuoir m on» 
Ji la fûrtèe d^s canons eïi d autant flus - 
ffâkde (ir forte ^ que flus ils font longs. 

IV.TLfemblc d'vn codé oue cela foit.cres^ 
' " JLmy » parce qu'vniuer tellement pariant», 
tout ce qui fe meut par la conduite d'vn tuyau 

cft 
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eft d'autant plus violent > que le tuyau eft plus 
iongicomme i ay de(ia monflirc cy-deuant> pour 
le regard de la vcuc^louye Teau^le fcu>&Ci£cen * 
particulier » la ratfcm feinUe demonftrer le mefr 
me auxcanonsi parce quaux plus longs ^ le feu 
cft détenu plus long • temps dedans Tame ^ &à 
poufTc le boulet par deiricre , luy imprimanc à& 
plus en plus vne qualité mounante* L'ètpetien- 
ce nicfme a fait voir>jLjue prenant des canons de 
mefme emboufclieure 6c de dinerfe grandieur^ 
depuis 8.iu(ques à ii.piedsile cation de 9. pied^ 
a plus de portée que celuy de S. celuy de lo^ 
plos^oe celuy de y^Sc ainfi des Autresy iniques i 
jceluy deii. Or abfolumedt parlant» lecanoa 
cooimun de France» defchargé eti l'air peur por«* 
ter de point en blanc enuiroa ^oo.pas commun» 
à }9pi€ds de Roy le pas* Et û on le defchargé de . 
ioo.pasjl peut percer dans la terre molle de i p 
à 17* dans la terre ferme de ig.& i a. pieds» dau^ 
la terré iAftable » comme le fable » dè 22*. i 14* 
.picdsiâc s'il eftoit defchargé contre vn barailloa 
tt^^ i eh dit que fbn boulet peut percé d^outrè ' 
en outre vn homme armé» & forcer iufques dans 
la poiârine de celuy qui le f^ii^ 

Mais que dirons -nous à vne difficulté qui f< 
pi;e(ènte au contraire* Çar ^expérience a fait 
voir en Allemagne qu'ayant fait plufieurs ca- 
j».ons de paieille emboucheure & diucrfe grai^ 
deur > depuis 8. iufques à 17. pieds ^ ileftibîe^ 
.vray qu|Ei depuis S.ipfqpes à IX. Jk force ctoifti 
kçoit que non pas du tout aoec mefme prgpor^ 
tion que la gra^idcut* M^is depuis 1 2. ^uf^acâ 

.M i 
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i.TE dis <}ue caunc la fcmmce n^iftroit « 

Xd*vn fcul grain de raoïiftardc lo. ans durant 
ne fçauroic tenir dans tour le po irprUdu.tnon* 
* At > ^qiund it (êrott cenc mille fois plus grand 
qu'il n eft^Sc ne conciendioic autre chofe depuis 
le centre tu(qiies au firmament qoe 4es petits « 

' grains de inouftarde. Et paroe-quc ce nVfl pps 
tôut de dire» mais il faut prouuer ? le le monftre 
en cette façon. Vne plante de mouftardepcut 
facilement porter dans toutes Tes colles plus dé 
mille grains. Mais n'en prenons que mille , & 
procédons ao. ans durant à multiplier touûour^ 

'par mille. Pofélectsqu'on Terne tous tes grains 
qui en pcouieudront , & que çhacun grain pro- 
duife vne plante capable de porter millialfe 
de grains» Au bourde 17. ausivous verrez deûa 
que te nombre des grains furpafi&ra le nombre 
des arènes, qui pourroienc emplir tout le firma- 
ment. Car fuiuant la fupputation d'Archimede 
*& la plus probable opinion de la grandeur du 
firmament oiae Tycho Braché nous a laiifée > le 
nombre de/grains de fable (croit fuflifamment 
/Exprimé au^c 49, chiffres. Là ( ùl^ nombre des 
jrainsdemoaftardef an bout de 17. ans auroît 
défia notées. Et comme ainfi foie que les 
giatns de moutarde font incomparablement 

^plus grands que ceux du fable, il cit cuident que 
éé& la diy-feptiefme année toute k femencc qui 
çajiftroi.t .^ar fuç.celï|Qiî, 4Wa fcul grain > ne 
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fomtolt'tikt compdic dansfencetiiteda mon- 

ét^ Que feroiC'CC donc fi nous continuons à. 
mukiptkr par miliaiTe^ » iufqu'à la xo. mxïét^ 
• C'cft chofe claire comme le iour que le comble 
des grains de mouâarde ff^roic cçnt mille fois 
|»lu$ ^raud ijiie couc Iç monde, : 

Pescoçhons. 

JI.VT'Êft - ce pas vne pUifante & admirar 
l]\ ble propoution l die dire que le Grand 
Turc > auec tpus Tes rcuenus ne fçauroit nourrir 
va an duranr rous lcs cochons qui peuuénr nai^^ 
ftre dVne truye & de fa race par refpace de ii» 
ans, £c neanrcnoins c>ft chofe très véritable;. 
Car pofons le cas c[u\ne truye n*cn porte que 
iix d vne ventrée , mafles & 4. femelles > fiC 
«qde chaque femelle en engendre tout autant les 
années fuiuantes refpace de 1 ans> au bouc du 
compte nous trouuerons plus de 3 3 . millions dç 
cochons &de cruyes. ]£c pa^rce quVn efcu n'eft 
pas trop' pour entretenir & Ipgec chaque befte 
vn an durant , car ce n eft pas plus de 2. denier? 
|>dr iour 4 il faudroit popt le moins autant def? 
eus pour les entretenir vn an durant. Puis donc 
que le grand Seigneur n'a pas 1 3» millions dp 
yeûçnu, ilefteuidenr,&c. 

"Dtf grains de bled» 

IILTTOus ferez cftotiné il ie dis quVa 

V 81^^ ^l^^ A^^^ c^ qtrî 'en peut 

yeijif 
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venir fucccflîaemeac l'cipace de u.ans^ pro-. 
chiira ce nombce dë gcaias^ 144. 140. âij.ooo. 
000. 000. 000. Qui monce iufqu'à 144. quin- 
cillions» PolTe U cas qu'on femaft cous les 
ans > & que ehacque grain en produisit 5e. ( Ce 
qui eft peu % car ils en produifenc quelques fois 
7e. tde.. &dauântage. ) Orcefte prodigieofe; 
fomn)e feroic vn morceau ^^bicque de 244, 
140. Uenës ficançoifes y donnant à chacqae pied 
100. grains de ioiigsaucanc de large & aucanc de 
fonds % & paruar quand vous pcendciea^ 14. 
414. 000. villes femblables à Paris , leur don- 
nant vne lieue en toute cauute & iqo. pieds 
de hamenr , elles en ferotent toutes pleines* da 
hauc en bas , quoy qu'il n'y euft autre cbofe que 
dtt bled. Et fappofé qu vue tnefure ou bicboc 
fuit égal au pied cubîcque » comprenant vn mil- 
lion de grains viendroit ce non>bre de bichors 
244. 140. 915. 000. 000. Nombre 11 grand que 
fi on en vouloit charger des vaiilèauxi mille bir 
chots fur chacun , il faudroit tant de nauires qiic 
rOçean à peine y pourroit llifHre. Car il eniaii* 
droit bien 144. 140. 000. Et donnano le qoard 
dVnercu pour chaque bicboc ^ il faudroit tout 
ce notnbre d'e(cus éii. 3^1. 56 a. 500, 00. lé 
ne croy pas qu*ii y en ait tant au monde » corn*- 
prenant t^os les threfors des Pcinces& des pc»? 
fonnes parriculicres. N*eft-cc pas donc vn Don 
mefnage de femei: vn grain de bled & tout ce 
qui en vient refpace de quelques années confc- 
. Ctttiues • poutueu qu on aye de la terre à fu^ian^ 
ce j & qu'on n'en çcmfifmme point cependant. 

M' 4 ,^ ï>t 
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' ' ' 

ne t homme qui va. recueillant des pûmmes^ 
des f ferres , ou xhafe femUable , i 
* \ cert^i^e canditifiT. 

} V.Tl*' y a cent pommes , ou cent œufs,» 

1. pierres» ou chofes femblables , difposces 
ÇA longueur » de forte qu'il y a couik>ur$t vn pas 
encre-deux* QgelquVn ayant mis vn panier à 
vn pas près de U première pomme, eocrcg^eod 
de les recueillir toutes les vnes après les autres» 
&:de les apporter dansfon panier. le demande 
. combien il fera de chemin ? Refpèniè» Il 
faudroit bien vn demy iour > car il fera diX"4nille 
& cent pas , c*eft ^ dite cinq de nos Ueuçs • 4c 
cent pas fuçnumeraires* 

Deshrthé 

V. g^Evx qui ont des grandes bei^eries fe» 
V^roient en peu de temps bien riches^ s'ils 
conferuoient toutes leurs brebis 1 efpace de 
iqtfelques années fans les vendre ou faire tuei; 
£t que cliaqae brebis en produifiik ¥n autre par 
chacun an: Car au bouc de i6.ans loo.brebisfe 
inuUiplieroi^nt iniques au nombre de 6i* 
^O0. foisante & vn million : Et parce qn'eUes 
^all<^nr vn efcu par tefte 9 ce feroit confequemn 
-pent éi. million. Poaraeo qu'on euft où leslo- 
-^er 3( & de pafquis ppiir les faiie paiftre. ' Car ie 
(I ç refpotjs ky Que|ou^ mcS nQmbf«s» 
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IV.TE veux que chaque poix en produifc tren- 
Xce par an > & qu'on feme couc ce qui vien<- 
4nipar TeTpace At i i «ans>viehdra ce grand nom- 
bre de f 30. 44* ooo. ooo»ooo.ooo. ëc doananc 
$0.' fbix de long » autant de lars^e , antanc de 
hauCt 4 vn pied cubicque > on en feroic vn mon* 
ceaa qui comprendroic caM de pieds cubic-> 
qucs > que ce nombre a d'vnicez. 41. 455.180. 
poooo. Prenant pour chacque bich^c vn pied 
cubicque & vn quart d'efcu , ou vn tefton par 
bichoc: Il faudroit pour lés acixccer» incompa** 
rablement [4us d'efcas qu'il n'y en a ddns coqe 
leiTïonde: c'^ft à fçauoir 106. ogS. Sio.ooooo. 
E% neanrmoins qui voudroit eftendce ces poiic 
par tout le rond de la terre > n en f^auroit cou- 
ilfir toute la fitrface do globe delà terre ^ de 

l'eau , quand il ne roettroic qu\n feul poix d'eP- 
paiâènr.^i bien 1 ccduy ne cpmprendroit que la 
(erre fsins compter la farfacc de l'eau. 

'jXg t homme qui ymd fedment ks clou» 
jie fin cheud > oh les boutons de fin 
pourpoiM ^certaine cimdition. 

VII.^^ Et homme ne ferait ny fol ny bçflç 

j qui vendrait vn cheual d'honneur, 
OU vp pourpoint tout charge de brillaiis» i^con* 
4îtion on luy paye les 24. doux » ou les 24^ 

boutons. 
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boutons de Ton pourpoinr,donnanc pour le pre« 
iniet clou vn liaci de France » ou la quacjrieime 
partie du ici , deux pour le fécond , 4. pour le 
aoincfme 8. pour le quactielme t Se aioû couf- 
jours en doublant. Car au baut du compte il 
auroicpour tou$ ks 24. cl.oux le nombre de fols 
I )98« lof , qui fitroient 11916^ c'eft à dire plus 
de il, millc^jtév 

■ 

Des Carf es, Brochets, Percheiyé'c. 

VIII.Ç'll y a des animaux féconds > c cft par* 
Oticuiierensenr encre les poiiibns » car il^ 
font vnc fi grande multitude dœufs , Se produi- 
^enc tant de petits f que il on en dedruifoit vne 
bonne parrie,dans pen de temps ils rempliroienc 
toutes les mers > les riuicies & eftangs. Cela eft 
facile à monftier 9 (upputant ce qui viendroic 
par l'efpace de lo.ou ix.ans»&failantcomparai* 
fon aucc la folidité des eaux qui font deftinces . 
pour loger les poiflbns. .; , ' . 

Combien viudroient 40. Villes ou VilUges^ 
vendus à conditiou quon donnafi vndt^ 
nier four le premier , deux four le fecûffdy 

. 4. four le troifiefme , ^^infi des^utres 
teu frofwHou douhlcj. ^ 

l X.T E nombre des. deniers qu'il faudroic 
JLipaycr eft celuy - cjr lojj, 611. 617. 
77f.1tiqu>l$ eftans réduits en fomme d'efcus 

fait 
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fait i$i7. 909. 48 5. efcus 1 comme il appert du 
uifamle nombre rufdic pac 710. aiuaiic de de- 
niers que contient va cfcit de 60. fols > à 1 2. de* 
liiers le foLEt qui voudroic mettre céc argeiu en ' 
con(Htunon de rente prenant feulement 5 . pour 
ico.quoy qu*on puilfe prendre dauantage» re^ 
ceuroit tous les ans 76}. 54974. c*eftàdtre 76. 
millioas.enuiron autant que le Roy de la CHina 
tire tous les ans de fou vafte Royatirae. Qiic 
Vous femble jes villages ne feroienc-iU pas bica 

vendus* ^ ^ 

. > ' ■ 

^ MultifUcMiandeshammes. 
XTL y en a qui ne peiiiienc conceuoit corn- 

Xment il fe puiflTe faire que de huiftpcifon- 
nes qui teftent après le déluge 4. malles & 4* 
femmes , foit forty tant de mdnde qu'il en fat- 
loît pour commcncci: vue Monarchie fous 
Nemoroth, & ieaer vne armée de toc. mille 
hommes deux cens ans après le déluge. Mais 
cela n*eft pas grand therueiUe • quand nous nt > 
prendrions pas que IVn des enfans de Noé. Car 
îaifant que les générations fe renouueUent au 
bout de 5. ans> & qu'elles augmentent au fepfu-. 
pie , d'voe (eule famille pouuoient facilement 
ibrtir 8o0.milles ames en ce renoQuieau de mon* 
de,auquel les hommes viuoient plus long-temps^ 
^ eftoient plus ftconàs. 

* U y en a audi qui admirent ce que nous lifons 
Jes en&ns dlfraëUqu après a lo. ans n'eftans ve- ^ 
pus que 70. en nombce^ils fortirent en H grande 

, trouppe 
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trouppe qu'on pouuoic facilement compter fîx 
cens oiillc combâtanS) outre les femmes, les 
enfansyles vieiiards &perronnesittnmiles. Mais 
fclon ce queic viens de dire, qui voudroit fup* 
pnter tic ï rie troaueroit qae la feule famille de 
loleph cftoit baftanrc pour fournir tour ce nom- 
bre»combien ï plus forte caifon fi Ton aflèmbloit 
^^lufieurs familles. ' * 

Hmhre. exteffif q»affd on mante it^ 
. ques àfiixantt quâtre, 

XLT7 Ncore hit - il bon eftre Mathemadcien 
Xl^pour DC fc laiiler pas tromper. Vogscfoa- 
uerex des hommes fi. fimples qu'ils adiepteibnr 
ou feront quelque autre marche, à condition de 
donner autant de bled qu'il en faudroît pour 
emplir 64. places , mettant vn grain en la prc- 
fniere a. enlafeconde 4,enlatroifiefme>&c. Ëc 
lie voyant pas les bonnes gens que non feulc- 
fnenc leurs greniers , mais tous les magazins du 
monde ny peuuent fufiire. Car il leur Êtudrôic 
nombre de grains 1 S4.467<440.7 57.071 5^16^ 5^ 
Qui eft fi grand que pour le porter (br mer , il 

faudroicdesnauires <77* 9^99^^!. ^uan4ç^^« 
quenauire perteroitplusde i. mille ^oo. mt;iid$ 
de bled. Chofe facile j^rpppçrter» re^^ifan^les 
grains enbichot« Que fi on voiiloic compter ao<* 
tant de deniers que de grains de bkd , reduifanc 
la fufditefomme de deniers en^eiçus | ilfpt4tioii 
flus de V quatrillons tj^^io^ 477^ ^01. jzx* 

Si 

m 
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^5. Et qui cft-ce qui ne voit que les richefTcs de 
Craâfus > de Crœru^.dcs Tarcs^des Chinois, des 
Efpagnols ^ Se autres Princes du monde ne fonc 
pas la difmede ce nombre ? Il y a bien plus de 
grains de bled que de deniers» neântmoins ceft 
. chof/s trop euidence qu'il n'y en a pa$ en couc fe 
tnonde ruffifaniinent pour charger toutes les nz 
oircs fufdites. * 
Orcereroitchorebienplosabrurde> fi quel-* 
qu'vn entreprcnoic de fournir 6^.jphcçs» aucanc 
qa*il y en a au ieu ^d'ejcbets ou de dames » procé- 
dant ce nombre de grains ou de deniers 144. 

45^- -^^7* J4J* 093* 749- 488. 594- 969. ' 
^4x7. Que fi ces grains èftiMcnt. de froment %6c ^ 
qu'on en vouluft charger les vaiilèaux» il enfau- 

- droit tn noinbré fi prodigieux qu'il poutroic ^ 

> couurir couc FOcean^mais plus de cenc millions . . 
de globes auifî gros-^ue la teKe ôç Teau prifès 

' cniembit. Si ces grains cftoienc de coriandc ou - 
en pourroit faire plus de 70. globes auiTi gros 
que la terre. Tout cela eft aifc à fupputcr,redui« ; 

;^t ks grains en bichocs» condderanc la charge 
des naiîires 9 & comparant vne petite boule de 
coriandre auec vne aucrc plus gr oiTc boule félon 
les proportions Gcometiiques. / 

^'vnferuiUHT gagé à certaine condition 

Xl\.\ TNieruiteur dit i Ton maiftre. ^'ileft 

Y content de Je fcruir durant toute fa vie, 

(»ouriKa .ieulémenc qu'il luy donne autant de 
terre c^u'ilenfaut pour fcmer vn grain de bled» 

auec 
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Auec coul; ce qui en peut naidce huiâ: ans durant^ 
penfea^votis qa'ils iéSk vn bon marcbé } Poai 
jmoy i'eftimcquc gc feroïc, comme Tondit, vn 
larron matché« Car quand il ne faudroic que le 
quart d'vn poulcc de terre à chacun grain, &c 
quand chacnn grain n en prodtiiroic que 4o.pa£ 
chacun an » viendcoicau mue de 8. ans ce nom- 
bre de grains 397 3.600000. ocoo^ocoo. & pous 
femer il faudroit tons ces poulces de terre 9934. 
Qoo.ooo. Et puis qu'en vnmil carre il y a iix 
mille & 4 cens nfiillions de poukes ^40000.600; 
Diuifant le nombre ^p.&c.pai: 64. &c, ou crou- 
uera qu'il iaudroit plus de i^jé milles bp phis 
de73.1icucs carrces,c*eft àdire vne bien grande 
i^rouince pour monfieur le Yaler« « 

PROBLEME U/ 

'■> . • . 

Des fmtaines , machines hydrauliques , 
autres expériences quife fontauec 
î eau, ou femblahles liqueur^ 

/• Letua^en de faite tnontefVfsefêntàint^ 
du pied d vne rmmagne , par le fommei 

dicellepourla faire descendre a Fâutrcj 
cojté^ 

IL faut faire fur la fontaine vn tuyâu de plomb 
ou d*auire femblable matière > qui monte lur 
\k montagne » fie continué defcendanr de 1 ancre 
code 1 vn peu plus bas que n cft la funtaine % à 
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&a que ce (oie comme vn iiphon duquel ia ^ 
parlé cy^deuant , Puis aptes cm fak rn troudans 
ce tuyau tout au haucde la montagne» & ayant 
bouché 1 orifice en Tvn & en Tautce bout » on le 
remplie d'eau pour la première fois,feimant foi- 
gncufement ce trou qu'on a oiiucrt au haut de 
la montagne. Pour lors fi Ton, débouche Xsw 
HiL l'autre bouc du tuyau 9 l'eau de cefte fontaine 
montera perpétuellement par ce tuyau » & dcf- 
cendi aàrauue codé. Quiefl: vne afTcz £icile 
& iolt€ inaen^on p6urToiifnir des villages & 
des villes quand elles ont dii^cte d'eau. 

II. Itf moyen de fçMoircomhien il rejie de 
vin ou d'eau dans quelque tonrieau fans 
ûUHnrli bandû»^ f^^s faire aucun 
tre trêu queferdmaire far lequel on tirc^ 
le vin. 

é * 

IL ne faut que prendre vn tuyaa de irerre vn 
peu courbe par le bas 9 & par là mefme Tac- 
rommoder dans la broche » dreiTaae la tefte da 
tuyau* Pour lors vous verrez que le vin mon* 
%tiz par Ce tuyau » autant & non plijs qu'il eft 
haut dedans le tonneau mefme. Par vn lembla- 
blc artifice on pourroit emplir le tonneau 9 ou 
luy adjoufter quelque chofe , ou tranfuet(êr le 
vin dVn tonneau çn vn «aiuue > ùm ouorir le 
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• . ... 
///. Ejl4l vraj ce quon dit , quvn mefme 

njàfe feut tenir ^lus d eau , de vin , ot$ 
femblable liqueur dans U caue quafê 
grenier , p^^^^ pi^^ ^ "^^e mont a-- 
gne qum fommet. 

C*Eft chofe trcs véritable > parce que Tcau Se 
toute autre liqueur fe difpofe toufiours en 
rondeur ï Tcnrour du centre de la terrc.Ec d'au- 
tant que le vafe eft plus près du centre^la fur face 
de 1 eau fait vne plus petite fphere , & partant 
plus boiïu'c '& plus éminence par delfus le vafe. 
Au contraire quand le mefme vafe eftpluseiloi- 
gné du centre > la furface de l'eau fait vne plus 
grande fphere & partant moins efleuce par def- 
iîus le vafe y d'où vient que par dcfTusfcs bords il 

peut 
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peut plus tenir d'eau quand il eft en la cane , au 
pied d'vne moncagac 9 au fonds dVn puùs» 
qu'au grenier Sc au fommec de la moncagne ou 
du puits. 



• i 









plus OQ ('approchera At ccimt, I i. Quil Ct 

pourroic faire bieg près du centre vn rafe, qui 
ciendroU plus d^eau par deffas fcs bords que 
dedans fon enceinte, il les bords neftoient pais 
trop hauts. IIU Qge proche du cencre leau^e* 
nant à s'arrondir de tous codez > ne toucheroic 
qua(i pas ce vafe ^ le quittant petit à pei it & tout 
à faic , quand on viôidroic à porrcf lecHc Tafe 
outre le centre. * 

I V. Qu'on m fçaoroic porter vn feau. toile 
plein d'eau > uy porter vn vafe tout plein > de la 
chofe» parce qu'en montant le vafe fe rend catie 
iufqu'au grenier fans rcfpandrc quelque moins 
c^able,^ j^tr^t il eft ncceâàire que vne pas* 
tie de l'humeur vienne à fe defcharger. : 

J Moyen facile pôUr eoadmre y ne 
. fontaine du /ommetd'yne montai- 
gne à vne autre. 

IL arriue qu'aux haut dVnc montagne fe trou- 
ue vne belle fontaine d'eàa vtuefde auhai^ 
dVae autre montagne voidne » Içs habitans ont 
faute 4^tM > or de faire vn grand pont aœc des 
arcad^ en fprrue d'Aq^ueducs, c'eft chofe qui 



N 
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courte trop , quel moyen de faire venir à peu de 
frais l'eau de ccrrc fontaine > Il ne faut que faire 
vn tuyau qui defcende'par le valon iniques au 
fommetde l'autre montagne. Parce qu'infailli- 
blement l'eau coulant par ce tuyau > monte tout 
autant qu*elle defccnd» 




F. jSvne iolie fontaine qui f Ait trincer Veau 
^ fort haut , ^^^^^ vne grande violences 
auand on ouure le robinet. 



S Oit vn vafe ferme de toutes parts A.B, ayant 
au milieu vn tuyau C D » troiic en D > alFei 
près du fond » & bouché par en haut auec le ro- 
binet C. on fait entrer dans ce vafe par le tuyau 
C. & auec vne firingue premièrement l'air le 
plus pre/Tc qu'on peut , & en fuittc de ce,autant 
d'eau qu'on peut i puis on ferme vifte le robinet 
àmefurequ'on fyringue > & quand il y a beau- 
coup 
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coup d air & d'eau dans le vafe , Icau fc tient au 
fondduvafe, & Tairqui eft grandement preflc 
fe voulant mettre au large la prelîc auec impe- 
tuofircj de forte que lafchanc le robinet, il la 
Fait fortir par le tuyau & trincer bien hautjnom- 
memcntfiron vient à chauffer encore ce vafc: 
Quelques - vns s'en ferucnt au lieu d'aiguierc 
pourlauer les mains ^ & pour cet effet mettant 
vn tuyau mobile fur C, tel que la figure repre- 
fente > car leau fortant de roideur le fait tour- 
neuirer auecplaifir. 




FI. De la vis ctArchimede , quif^it monter 

l'eau en defcendant. 

CE n'cft rien autre chofc qu vn cylindre, au- 
tour duquel on voit vn tuyau recourbe en 
forme de vis» & quand on le tourne l'eau def- 
c«nd toufiouis au regard du tuyaui car elle paffc 

N X 
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d'vnc partie plus hauc en vne plus ba/Te, Se 
n^acmoins au bouc de la machine Teau (c tcouué 
cfleuce bien plus hauc que fa fourcc. Ce grand 
Ingenieur^admirable par rouCyinuenca cefte bei& 
le mathioe^poor nettoyer le motiftrueux vaifieaci 
du Roy Hicron > comme difcnt quelques au- 
theors » ou pétnr àttouCet les champs des Egy- . 
pciens > comme Diodoce ccfinoignc. bt Cardan 
rapporte qu\ii citéyen de Milao ayant fàték 
vue (èmblable macliine> dont il penfoic eftreie 
premier inuemeor , tn conceut vne celle icji 
qu*il deuint foL 

Vous imaginerez facilement cède vis » di^o^ 
faitt vne bougie autour de quelque bafton rond^ 
Ët par vne autre^façon vous pourrez encore ex<* 
perimenter comme fée chote peut monter en 
deicendant 9 Ci vous mettez vne baie dans vn 
cornet de chaflèur » que qaelquVn tournera 
^pc^c^^ulairc àrhorifon. ^ 

,1 
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VIL D*yne autre belle fontaine. 



i : 




Ï^laUreies inucntions d'Hcra» dj^Ctt&hus 
3i adtccs (emblables » donc plu (icurs ont tnj^ 
» me concencanc den produire; vne plus, 
n^aueMe 6t tflra pkuiibW. C'eft vnç machine 
qui a deux roues dentelées A B. qu'on encofFre 
4kns vnoutle C D. en telle forte que les dents 
4e Fvne entrent d^ns les dents de 1 autx;e>iiiais fi 
itf ftement que ny ais t ny cai) ne içaor oit entrer 
dans le coffre ouale> fait par le milieu, foitpat 
les codez : cas les coUes joignent de Ci près Iç 
coffre de codé & d'autre, qu'il n'y a rien dç 
vuide 1 feulement il y a vn eificv à chaque roiie», 
afin q u'on 1 es puifle tourner par dehors auec vne 
tnanluelie. Cède maniuellc faifanc tourner la. 

N 5 
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roué A. d'vn coftc iù% courtier l'autre à Toppo- 
fitc f & par ce moaUemenc l^air qui eft en & 
confequeninienc Teau efl; poicce par le creux 
des toiies de cofté ^ d'autre > tellemetit ^ae 
cominuauc à rourner les roiie^ y leaueftcon-^ 
traUice de monter & (brtir par le tuyau F. Et 
^ pour la poulîcr en telle parc qu'on voudra » on 
applique fur le tuyau F« deux autres tuyaux tqo^ 
biles y inférez Tvn dedans Tautre , commet la. ' 
figure reprc fente mieux que les paroles» 

Z Z, ^'v» arroufoir him gmttl, 
^ Voyez la figure de la page ipj. 

IL ed fait en forme de bouteille > ayant le 
fionds percé de mille petits trous» & deffiis 1^ 
col vn autre plus grand trou , qu'on débouche 
pour emplir l'arroufoir, ^puis quand il c& 
plein on le bouche auec le pouice > auecde la 
cire, ou en quelque autre frçon.Or tandis qu'il 
^ eft bouché, on peut (euremenr porter rarroufoiv 
.par tout où Ion veut fans que j'eau s'efcoule, 
aiatsfitoft qu'on ouure ce trou* parce que 
, Tairpeut fucceder> 6c qu'il ny a plus de danger 

de YMide » (oute Teau s'efpanche par le fonds^ - 



IX, 

I. 
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IX' Le moyen de puljer fMtlemnt 
. dii yi» par le bondou pour gom- 
mer , fans ouurir. le fonds 
du tonneAtt, 

* * 
■ 

Voyez la figure de la page i ^j. 

IL ne faur qu'auoir vn tuyau longiiec, & plus 
mincç par les boucs que par le milieu » on le 
met dans le vin parle bonclon»& quand le bouc 
d en - haut cftouucrc » le vin encre par le bas» 
prenant la place de Tatr % puitqnandle tayâu eft 
plein de vin » ou bouche auec vn doigt le crou 
d'eohaiir. pat ce moyen an k tire plein de vin»& 
quand on veut le defchargec dans vn verre» il ne 
faut que ofter le doigt api fecmoit le bout du 
tuyau. 



^ N 4 
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X. Comment vouelrie:^ - vous trûuuer tén§ 
grojfeur ^ fef Auteur d vne pierre bru^, 
te 9 , irreguliere mal polie , ou de quel-- 
qt^Mtre corps feinbluhU^êr le m^yen dcj^ ^ 
redu. 

IL y en a qui plon^nt le corps donné dans vn 
va(è .plein d*€au , & rccueillcât çe qui cn Jort» 
difans que ceU tftergal à fa gcoâèurrmais cefte 
façon e(l peu cxaâe » parce que Teau efleuéc par 
deilusle va(ê s s'épanche £i€Ueaieac > & en ploi 
]grande quantité qu'il ne faudroicj & ncft pas 
i^isc de U recuciliit coûte emierc. Voicy vue 
meilleure pratique : verfez quantité d'eao dan& 
vn va(ê % iufques k vne ceiruine marque que. 
vousfttw $ ¥QÎdez ceAcean dans quelque autre- 
vailleau ^ & ayam mis le corps donne daus le 
pfemieic vaiê^ renBcrlêz-y de l'eau tant que elle . 
paruicnne iufques à la première marque > ce qui 
réitéra fera prectfemeac eigal en grofïèur aa ' 
corps propose. Item à Teau dont la place eft oc- - 
cupée par le mefme corps,& au poids qu'il perd 
dedans l'eau. 

XI. Trouuer le poids de l'eau parlagramdeur» 

à* la grandeur par ^on poids. 

PYis quVn doigt cubique d eau pefe enuiron 
demy once , il eft euident par multiplicacioii 

quVn pied cupibique pefera 170. liurcs,& ainfî 

u rcfte. £t puis quVne demy CMice fait va 

^oulce 
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poaice cubique, il eft cuidenc qu'vn Heure fei:a 
24. doigts cubiqaest&c. 

XII. T TâHuer U chaire que pement fêrttr 
toutes [or tes de vai(Jeaux , comme ^auU 
res i fonneAux , balons e/^flez,, é'C^deJpés 
l'eà» , le v'm ^ oit quelqii éutre corfs li- 
quider. 

EN vn mot , ils pcuucQC porter autanc pefatic 
que pefe Teauqui Icureft égale en groifear» 

rabbacauc la pefanteur du vaiiIeau.Nou& voyons 
quVn tonneau plein de vin ou d'eau ne coûte 
pas à fond. Si vn nauirc n'auoic point de clotix 
OU .d'autre charge qui i apefantid, il pourvoie 
nauiger tout plein d'eau» rout de mcfme donc 
s^il elioit charge de piomb autanc pefaac. que 
l'eau qu'il contient. Ccft en cette f>çon<juelc$^. 
gens de maiinc appellent les nauircs de 50* mil- 
le t deux milles tonneaux>parce qu'elles pcuuent 
contenir mille 1 ou deux mille tonneaux» &i par 
éonfèquenr 'porter vne charge eqtiipolente au 
poids de mille f & deux mille tombaux de l'eau 
loi laquelle on doit nauiguer. 
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X / /« D'^À^ vif^f que quelques vàijfeaujf 
Ayâns heureuf^ment cMglé en hautes 
n^er coulent 4 fonds , fi ferdent 
drriuâ»t su fort , ## i te^ouebeutKa 
de quelque riuiere d eâu. douce » quoj^ 
qu il dit aucune apparence de temr 
fejle^ 

1 

C'Ëft parce qa'vn mefîne vaiflèatt peut por* 
ccr p'us ou moins de charge à mefure que 
Teau fur laquelle il nauigue > eft plus ou moins 
pcfante : Or Teau de la mcrcft plus groflîcrc 
erpaiire& pefance qt^e celle des riuietes 9 des 
puits ou des fontaines , & partant la charge qui 
oeftoic pas tcop groirc en haute mer, deuieui 
ejtceflfiure au pott it en eau douce. 

II y en a qui croyenc que c'eltla profondeur 
de l'eau qui fait que les uauires font plus fiûci^ 
lement fupporccz en haute mer : ma^s c'efl: vn 
abus > car pourueu que la charge du nauire nç 
foit pas plus pefante que leau donc il occupe la 
place » il (êra auflibienruppoccé fur leau qui %k\ 
que 10. braflees de profondeur,que fur aclle quf 
eu a lOQ. Voire meime ie porte fort de faire 
que IVau qui ne feroic pas plus efpaiirc qu\ae 
feuille de papier en profoudcur»ny plus peraott 
qtfYne once » fupporre neantmotns va vaiflèao 
ou vn corps de mille Uures a car û vous auiez va 

vaie 
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vafe capable de mille liutci; d'eau &c vn peu plus 
imemm dedans cc^yafe quelque pièce de bois, 
ou aacre corps pcfanc milles liurcs?mais pKiN le*- 
ger en (on eipece que n'eft l'eau > puis verians 
tant foir peud canà l'entour^de forte que ce bois 
ne couche pas les bords du vaic > vous verrez 
que ce peu d'eau rupponeroic tout le bois en 
nage. 

ZI y. Comment voudriez. vous f^ir<^, 
ssagerdejfus l'eafivn corps met di^ . 
^ue j vite pierre , Ht cUm^ . 
fe femhlém 

IL faut eïlendre le met ail en forme de lame 
bien déliée » oui>ién le rendre creiixen^ forme 
de vafe > tellement que la grandeur de ce vafe 
auec lair qu'il comienr» fbice/galeàlagroireur 
de 1 eau qui pe(ê aucanc que luy : car toute forte 
de corps furnage fans couler à fonds > lors qu'il 
peiïc occaper la plaoe d'vne eau «ufli pe^io 
que luy ; comme s'il pefe la. liures» il faut qu'il 
fui& tenir la place de la* lîaces d'ean autre* 
ment n'cfperez iamais qu'il doiue furnager, 
CcA ainû que nous voyons âoccer le cuiure 
deflùs l'eau » quand il efl: creusé en forme de 

chauderons > &C couler à fonds quand il eft eu 
billôn. 

Qupy 4onc j dira quelqu'vn» faut-il que les . 

lllcs 



1 04 Pumiere fmïc^ 

Ifles qui flottent en diaers quartiers for F€k 
cean » chaHent à collé aucanc d'eau pefanc qu*eU 
les pefent en elles me^mes^AJ(^eoremenr9 & pour 

icquccaufe il faut dire,^ ou qu'elles font crcufc;; 
énorme de nacelles , bu que Jeut terre eft foi^ 
légère & (pongiçufe > ou qu'il y a force cauiccz 
ibufter raines, otiii^rceboiseofoncé dans l'eaib 
Maisdircs-moydcreriTîin^ment , combien faut- ' 
il aggrandir chaque ij[iccail pour le fane nagpr 
defTus Téau ? Cela dépend des proportioRs qu'il 
y a entre la pe(anteur de Teau» & de chaque me*, 
tath Ornous rçauonspar iradirion des bons a** 
thçurs } Que prenant Je Tcau & du ifjetail de 
pacetire groAeur » (î leaupefe ïo. liures^l'eimn 
en pcfe-Ti- le fer quafi 81. le cuiure 91. iVr«\ 
gent 1 04. le^lomb 1 1 ^ demie > le vif argent 
I jo. Tor 187. & demie. D*où Ton infère que 
pour £aire nager ie çuiure.^^e. 10. Iiures9 po^. 
exemple, il faut faire en forte qu'il charte, çnui- 
xon^5). fois autant pefamt deau.» c'eltà dire ^\ 
liures ^ pui s que le cuiure & T^au font en peûuai;^ 
tcur comme 10. à 5^1» ^, 

V 

a y. Le moyeîi de pefer U légèreté de l'ém^ 
OH de feu à^ns Vrie balancer. 

l\J{ Eftez vne balance remierfce dansTeap». 
. xVXdc. forte que fcs bailins eltans de bois, 
nagent renuerfez dcilus leau a. Ayez de Teaa 

enfermée dans qiicique corps , comme dans 
vne vcilîe ou choie ibmblable » fuppofant que 
telle ou telle quaatitc d'air foie ync liure de 

légère 
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Icgercrc : ( car on la peut diftinguer par liures, 
onces & crezcaux > tguc de niefine que la pelàn- 
tcur. ) Ticrceiticnt , mettez l'air oit cofps léger 
deilbus rvn des bailins» & dciTous Idiuce^ucanc 
de liures <fe Icgereré quïl en faacpoîir contres 
balancer &: empcfchcr que l'vndès bailins ne 
Ibic e^eué hors de l'eau. Vous verrez par li 
combien grande eft la legcrctc requife. 

Mais lans aucune b;ilance ie vous veux apren* 
dre vn moyen nouueaa pour cognoiftre la pç- 
fanieur & la Icgerecé de touc corps proposé. 
Ayezvn vafe creux , cubique ^ ou colomnatre, 
^pi nage deffus l'eau » & à melure qu'il s enfon** 
ce pour le poids dVne^^euxstrois, quatre, cinqt 
jjc plus ou moins de liures qu'on mec deirust 
marquez à fleur d'eau combien il s'ei)fonce. 

Car voulanc puis aprcs exaiDiner le poids de 
foute force de corps 9 vous n'aurez qu a le met*- 
tredans ce vafe & voir combien il s'enfonce, ou 
combien il ^'edeue par de^us l'eau » par ce 
taioyen vous cognoiftre2 qu'il pefe tant > ou cane 
de liures* 

jr iT /. EjlMt donne vn corps, marquer iufte^ 
ment ce qui fe doit enfoncer dâns Cesn. • 

IL faut fçauoir le poids du cprps donne > & la 
quantité de Tcau qui peiè autant que luy« Poux 
certain il s'enfoncera iufques à ce q^uc il occupe 
Upkçc de cette quantité d'eau. 



xrii. 

I 
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zo6 Première fartic^é | 

Xyil. TroMir de cçmbieM Us metâiM, \ 

les pierres , L^ebene & autres femblÀbles \ 

corps pe[ent moins dedans tcM^ que dani . 

/ 4M ' 

PPvcncz vne balance 1 & pc fez pr exemple ; 
neuf Ittircs d'or , d'argent , de plomb > oa dt 
pierre en Tair. Puis approchant de leau , faites 
prendre b mefme quantité d*or » d 'argent dt . 
plomb ou de pierre aucc vn filet ou poil de che- 
ual au bout delà balance ainfi. qu'il foit libre \ 
dedans Teau , & vous verrez qu'il faudra va j 
moindre contrepoids de lautrc codé poux con- j 
trebalancersAc partant que tout corps pefe maint 
dedans l'eau que dans l'air^ tant parce que l'eau 
eftant plus efpaiiTe & plus difficile à diuifer fup- 
porte dauamagc > comme auûi parce queTeatt i 
qui cft mife hors de fa place & tafche de la { 
prendre prcllè à proportion de fa pefantcur les | 
autres parties de l'eau qui enuironncnt le cotffk 
donné. Et d'icy l'on colligc vnc propolition ge* , 
iierale demonftrce par Archimcde > que toua 
corps pefe moins dedans leau ou femblabU li*^- 
queur, au prorata de l'eau dont il occupe la plar 
ce 9 fi cefte eau pefe vne lîurc ^ il pcfera vne Uuie 
moins qu'il ncfaifoit enl'air. Ainû cognoiflàn;. 
les proportions de Teau aoec les métaux > nom* 
pôuuons dire que l'or perd toujours dedans 
l'caâ enuiroQ la x 5). partie de fou poids»ie cuitire 
la neuficfmc , le vif argent la 1 5 .le plomb la 1 1. 
largcnt la lo* le ferla S. TciUîa la 7. &vn peu 

plus# 
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plus , parce qa*cfi tiiftttere dcpefanccur » Toc cft 

mttXftSiàc l'eau donc il occupe la place>com- 
me 18.& croisqoarrsàrvnicé» Ceft à «lire quafi 
9. fois plus pdaïu. Le vif argciu comme 15» Le 
ploiDb comoie tn/fic cinquîefme» L'argent 
comme dix, & deux cinquiefmes. Le cuiure 
comme 9.8c vn vingcicrme. Le fer comme 8.âc 
demie. L'eftain 7. & demie. Ec au contraire en 
Buciere de grandeur l'eau qui fcroic auilipefaa* 
te que Toreft quafi dix-neuf fois plua grai^^r» 

X II. Il fe feut fâire qdvfit hàUncLjf 
demeure en équilibre & entre deux fers 
en l'sir , qt^Mec U mefme charge eÙc 
ferdefon équilibre dans C eau. 

m 

m 

IL n'y a rien de plus clairyfupposé le Problème 
précèdent, parce que fi l'on auoit mis 18. li- 
liresdor &clix-hui6k liures de cuiure dans les 
(>a(fiiis dVne balance , elles (e contrebalance- 
loycntenlair. Mais non pas dedans TeaUfà eau* 
& quel-or ne perdroic quaû que la r8. paadede 
Ton poids qui edyne liure » & le cuiure en pcr- 
di^ic la 9. qui fait deux Unies, partanrj^^or pefe* 
roic encore ly. liures oucnuiron, & le cuiure 
aVn pefetoic que 16. d'où s'enfuie inegaliié- 
eui4eace« 

— A 

' r 
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Y. 



XX. Le moyen dtfdirequvne Uure^eaU 
fefe Alitant que dix , vingts trente , voirt 
que cent , mille é* dix mille liures de^ 
flomh , mefme dans vne balance qui fers 
très iufie , ayant les bras efgaux , lest 
baJSins aujsi fefans I vn que l'autre^. 




C'Ell va faid eftrange , que Tcaii enfermée 
dans vn vafe , & contrainte à fediuifcr en 
quelque façon que ce foie , pefe tout autant que 
fi dansfencreuxîly auoit de Tcau tout vniforine 
& continue- 

le pourrois apporter plufieuxs expériences en 
faueur dccefte propofitiô^mais puor la vérifier, 
iemccontcneeray d'en produire deux excellen- 
tes, que ien'euffe iamais cruiis,fi ie ne les eufTes 
faites en propre peifonne. 

9 ta 
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La première eft-tel le. Prenez vne grolTe pier^ 
le ^tûflc^nne aatanc de place que lo. io6.ou mil« 
le liutes deau > & pofons le cas qu elle foie pen- 
. dué aaec vue corde ou chaine^ou fermement ac* 
tachée & pendante en Pair.Prenez auflî quelque 
Tafequi puiflc.eAuiconnercefte piecre^à condi^ 
f ion touresfois qu il ne la touche pasimais (etlle* 
mcnc qu'il lailTe tout autour la place d'vne liute 
d'eau. Ceft meruttlle > que fi la pierre tient 
alitant de place que i lo» liure$ d'eau «vne feule 
liure » ?erf^ dedans ce vafe pefèra plui de cenr 
iiutes > tellement qu a peine pourra-on fouftenir 
Êe vafe an delTous de la pierre. 

La féconde cft encore plus admirable } Ayez ^ 
tne balance toute (èmbiable aux communes» 
auec celle feule différence » que Tvn des bailins 
quay qu'iLoe. peie pas plus que T^tre» dpic 
neantmoins eftre capable de t o. liures d^eaa* 
Fuis après mettez dans ce baffin quelque Cprps 
qui puiflè tenir la place de 9. liures» atcactieï: ce 
corps au bout de quelque bafton ou broche de 
fèrfichéen la muraille» de forte qu'il ne pniilê 
fehauflèr, defcendreou remuer en fajon queU 
conque » & n'impèrce qu'il foit creux bu thaffif» 
pourueu feulement qu'il ne touche pas le balUn 
de la balance » & qu il tienne la place de neuf 
liures d'eau, laiiïànt aux enuirons la place dVne 
liure > ceft tout allez > car ayant mis y ne liure 
d'eau dans ce baflin,dix liures de plomb dedans 
l'autre ; Vous verrez que ceftc liure d'eau > con« 
trebalai](€edtx liures de ploi^b » qui eijk la fecoA- 
de partie de ce l?(obieme« 
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PROBLEME 89, 

Diuerfes quejliûi$s d'Arithmétique , ^ fre^ 
micrcment , du nombre des grdns ^ 

defdlc^. , 

VOus me direz incontinent: que Tentce^ 
prends vnc chofe impoUiblc i de vouloir 
nooabrer les arènes de Lybie & le fablon de la 
mer. Ceft ce que chantent les Pceces^ce qbé le 
vulgaire croir,& que difoyent iadis certains Phi- 
lofophes à Gelon .Roy de Sicile , eftimansqné 
le s grains de Table eltoyent tout àfaic innombra- 
i>les< >^ais ie refponds anec Archlmede que nom 
iculemenr on pcucnombrerccux qui font aux ri- 
nages de la mer^ains encore ceux qui empUroient 
toi/t le monde , quand il n'y auroit autre chofe 
que du ikble> & que ces grains feroient ii petite 
qu'il en failuft dix pour faite fn grain de pauotl 
^ar au bouc du compte il ne faudroit que ce 
nombre poac lesexprini€r« 308.401.75)4,(^.5 5^. 
zéro a û bouc. 

Clamus & Acchimede le foiu; ta feii plu$ 
grand , parce qu ils mettent- vn firmament plus 
gi:and que Tycho firaché. Et s il ne tieac qu'à 
augmenter Teftenduc de l'Yniuers,i'augmente- 
ray facilement mon nombre diray affcuré-. 
ment combien it£ai]droit de gcaia» de fablë poof 
cmjplic va autre monde ^ 4 ccu^parai^bn duquel 

9 %. 
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\t nodrc fci'oic comme vn graia de fable i com« 
me vo ttome & vn poinâ. Car il nt fauc que 
iBulciplier le nombre fufdit par foy - mefmc, 
yltuàuL vne fonunc exprimée par ces- nonaoce 
chifires éji.4}7.68i.}49.t09.555>,}é.& fepran- 
te zéro au bouc. Qui fonc en tout 9 jo.& vingt- 
neuf millions. Cela femble predigieux> mais il 
tic rre$^faciic . à^lu^puccr : car pcfc qu vn grain 
de paaoc contienne i oo.grains de fablef il oe &11C 
plus que comparer la pciire boule dVa doig^ou 
dTvnpied» &celle«cyauecla cerre, puiscefteéti» 
sre aucc le £rmameac»& aixxii du (eite. 

jQj^il cfi mdment mcejfaire quc^ ; 
; den^c hommes ayent autant de che* 

queiatêtrtj^ 

C'Ëft vue diofc certaine qu'il y a. plus 
d'homdies au .monde » que l'homme leplui 
velu f ou le plus pecunieux a a de poils 041 de pi- 
âoUes : 18c [wrce quenoui nefçauons pas prfçt^ 
femcnc combien de poils aura le plus velu de 
tous > prmant des nombriea finis fom des autres 
pareillemenc finis ipofons le. cas qu'il y ait 100. 
liiMiiQes» & que le plus velu d'éntr eux iiair que 
^ 99.poiIs.Ie pourrois aufli bien prendre 1. ou 3. 
cens millions d'hommes & de cheueux : Mais 
|K>ur plus gtande iicilîcé te i^oîtisdes pliii pe* 
till AOttbf€ • dimmcm inreieft de la demoi>f 

ftiatîM 
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fiipaûon. Puis donc qu'il y a pius d'hommes que 
de poils envufeuhConfiderons ç^.hommes Se 
difons ou ces 5^9. Xonc tous inégaux au nombre; 
de leurs cheueux f ou il y en a qui font égaux.Si 
vous die es qu'il y en ades égaux,c cil ce que ma 
propo(icion porte. Si vous* ditei qu'ils font în^ 
gaux » il faut donc pour ce faire que quelquVa 
n'ait qa*vii cheiieii>vn autre deux» Taurt e ^ 4. y , 
&ai»h des autres iufqucs aunonaiice-ncufiéme. 
£.c le centierme quaurac'il ? iln'eîi pcttc auoie 

plus de 95^, félon rhypoehefc,il faut donc ncccf- 
iaicemenc qu'il y en aie quelque nombre au dei* 
fous de 100. & partant il eft neceflaire que deux 
gommes ayenc autant de çheucux Tvn qucTao* 
tre* ^ 
. De mcfmc pourroic-on çonclurre,qu'il eft ne-» 
cellàire que detsx oyLaux ayene aiiiant de plu- 
raes^> deux poiilons auianc d'cfcaiUes , deux ar- 
bres autant de itieille; 9 de Aeurs ou de fruiéts^ 
iÇc peuc cftic autant de fucillcs f fleurs & fruidfes 
t«>ut enfembie » pour ueu que lie nombre des af>^ 
bres foit alfcz grand. Ainfi pourroit-on gager en 
vne alTemblée de ioq* perioanes » pourueuquc 
pas vn n'ak plus de o<>.piftoUe5,qa'il febt «eceCi 
lai renient que deux en ayei>t autant. IVn que 
l'antre. - 
. A infi peur-on dire qu'en vn liurej poqrueil 
^|0e \t nombre des pages foit plus grand que^e-* 
luy des mots contenus en chaque^page*. Il faut 
qbe dant pages (e rencontrent auec autant de 
mots Tvne qu<; lautte a êtCt 



ki6 BfémUl^ Pâfttit^, 

flf. Diuers meuux eftans mejl€:^parei^^ 
JembU dxns vn mefme corps y trounèr 
xomme Anhimede > embùm Uy 4 de £vn 
• Ijy 4^ f Mfr^ metail. 

CE!lc-cy cft iVnc des plus belles inuencidns 
d'Archimede 1 racontée par ViCFUue en foia 
Archireânre ; là où il tefnfkoîgfie que l'orfeûre 
du Roy Hieron ayant defrobé vne patrie de ioc 
«bnt il deu6it £iire vne couçotitte > ayant 
iTienc autant d'argent comme il en auoit ofté 
<l'or»Archiiiiede defcomirit le Urcii)>&: die com- 
bien d-argent il auoit piellé auec Ter. Ce fat 
flans vu baing qu'il orpuiia cefte detnonftf atioit» 
par voyant que Teau fe hauflbic ou fortoit de la 
çaue à mefiire que ion corps y entroit t ôc con* 
cluant que le nsefme fe reçoit à proportion^ 
plongeait vne boujie doc tout pur» vnei>oule 
é'uÊgtnttSe vn corps ine0ange:îl eroaaaqoe pauç 
voye d'Arithmétique on pourroit foudre la que« 
ûim propoîGfef ëc hnoentiimloy plût tant s qtt 
tout à l'heure mefme il Tortit du baing tout mâd, 
priant comme yn homme tcan^it^ii'ay cfMHiét 

i'ay trouuc. ^ 

Quelques yns difent qu'il print deux m^Bkb 
IVnc d or , Tautre d'argent tout pur , chacune 
legaleà la couronne en pefanteur»& partant ine-r 
^fes en grandeur. Et puis fçachaàrladîaetfe 
quantité d eau qiii coisefpûndoit à la groilèuc 
de la couronne 8c éet deux mafler » il colliges 
it^tilcfflcnt que 6 la couiidfiiie occuppit plm^dç 
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place dedans 1 eau que la mallè d oc » ce n eftoic 
qu'à proportion de largeur qu'on y auoîr mcflc. 
Donc parla reigle de proportion » fuppofé que 
tomei les trois maifes d*or occiipaflènt la place 
dVne liure d'eau, celle d'argent futrenç S.Uares» 
que la malle vne liure & demie » & la coutoone 



que l'ortâc la couronne qgi pefe auffi 1$. liitres^ 
dba0è in quart plus que rorsreulcment à raifon 
de 1 argent qu'elle contient } Ç\ donc vne demi# 
HtMCtz refpond k i8« liusres ë'argent > vn quart 
à quoy re(pondra-il i on trouuçra $^ liitfesdaç^ 
g^nt méfiées dans la couronne. 

Baprifta Benedidusen (es Théorèmes Arith- 
métiques trouue ce meijaiige d vue antre façoni 
car lieu de prendre 2. maiTes de mefme poid^ 
^dediuerfe grandeur auep la couronne ^ il en 
prend deux de mcfine grandeur 3 & confequera- 
menc diaerfe pefanteur. Ër parce que cela po« 
> la couronne nr peut pas moins pe(èr que ta 
mafle dor,fi,nonà proportion de l'argent quel* 
k i»ontienr ^ il eollige par l'inégalité du poida 
combien il y a d'argent mellc agec l'or en cçfte 
manière : Si lamali^d'or efgale en grandeor à la 
couronne, pçfe 10. liures,& celle d'argent ii-^ 
liures» la çoarcMioe ou corps miwonné pefeiia 
plus ipÊ Targent , ï raifon de l or qu*elle cl»» 
tient 9 ^ moins que l'or à proportion de l'ar-^i 
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itittâ Uaces moins : Nous ditons donc par la re^ 
glc décrois. Si Icdcfaucde 8. Hures prouienc de 
4ouze tiares d'argent , d pù pcouiendra le defaac 
de quatre Hures j ôc en cefte hypochcfc vien- 
idcQfic ûx liures d'argeor* Voila. comme pour 
Tordinaire, on cxpHque Tinuennon d'Archime- 
4.e>(]ui par Algèbre , qui par reigle de faux» qui 
WMt la fimple reigle de trois % maid il faut tout* 
iours fuppofer que la couronne eft madiue & 
lion creufe autrement nous pourribiis obteâèr 
pour lorfeure quily-a des Paralogifmes en c^^ 
Àeinueàtion. 

Peut-eftre que quelques vns iugerout cefte 
façon plus iadle & cercaine. Soit vnc couronne 
me(léed*or & decuiure, qu'on pefera premiè- 
rement en l'air » &c puis dedans Tcau. Dans l'air 
fon poids fera de dix-^hotâ; Hures9parexemple>& 
par ce que deifus il eft cercain que dedans Teau 
fi eUe eftoit toute d\>r y elle ne pelêroir qtie diac^ 
|ept liures^ il coûte de cuiure que feize Hurçs; 
miiis parce qu'elle eft inelléed'oc &decttinrey 
'elle pcfera moins que dix-fcpc & plus que feize 
limes» à proportion dttcotaremeâé: pofonsle 

cas qu'elle pefc fcizc liures trois quarts. le feray 
pour lors vue reigle de propoction,diûnt : Si la 
' différence d'vnc luire de perte qui eft entre fei- 
^e ^dix-^epCy reipond à dix-hui(^ liures de cui-^ 

• ure , à qttoy refpondra k différence dVn quart» 
qui ellemte dix fept feize crois quarcs> vien- 

. dronr qt«me liui es Qc dtmie poor le cumre 
ratlUugé aiiçc l'or. . . 

• «... 
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i F. Trois hommes ont vingt ^ vn tonne ti» 
a partager tntremè , dont 41 y en a fept . 
pleins de vin , fept vuides , (y fept pU ins 
à demy , ton demande comme Je pourra 
faire le partage , eh forte ftte tms trois em 

« 4yen(auta»tde tonafatfx ^ (^devûtfva 
^ ^ue l'autre^. 

(■^Ela (c peut faire en deux façons fuiu^r 
^es nombres ;t. ou bien 5. }• i. qui iei*^ 
oent dedireAion » & Égnificnc par exemple que 
la première perfonaç doicauoir crois coaneaux^ 
pleins & autant de vuides : ( car chacun en doit 
coudours prendre aucauc de pleine que de Yui« 
deS) ) & par confequenc la mefme peribnne n*ai 
doir auoir qu'vn à dcmy plein pour accomplit 
leÂ fept. La fècônde per fonne doit eftrt patrie- 
roue de mefme; Mais la troificfme doicauoir vn 
tonneau plein > vn vuide ^ cinq à demy, plei n^ 
par ainfi chacun aura fepc tonneaux > &: chacun 
trois & demy pleins de vin^c'ell à dire aucanc de 
torrncttux & de vin Tvii que Taucre. 

Or pour refoudre généralement coure que« 
ftion kmblable» dioifez le fuimbre des tonneaut 
par.celuy des perfoaneSi& (î le quotient ne vient 
^ va non^re entier % ^la queftion eft impoilibkr^ 
Mais quand c'cft vn nombre entier, il en faut 
faire awanç de parties qii il ya.de per fonne% 
pourucu que chaque partie foit moiuJvc que U 

moitié dadic ^QCien5iComme diuifaiic v iugi & 
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vn ptr trois» viennent fcpt pour le quotient,quc 
ic couppe en ces crois paicies 2* 2. 3* ou bien 3. 
3. I. dont chacune eft moiodte qu e troitfiçde^ 
miç » qui cù, la moicic de fcpc» / 



K llj a vne perche ou efchelle drejfée con^ 
tre VBé muTdiUê (jy kmtt de . dix pieds ^ 
quelqié W luy aonne fied tirant le bout 
demb4s fur le fAuè l'ejpdce de fix pieds: 
ie demande combien eke smê defiettd» 
an hoM de la mnraiUc^ 

REfponfe» elle ne fera abbaiiTçc que de deux 
pieds : car puis que la petcbe a dix pi edst il 
faut par la Py chagorique que Ton carré foie égal 
aucarréde (ix pieds,qui font au long du pauééâc 
au carré de la hauteur qu'elle acccincenla mu- 
raille. Qr le carré de lo. efl; i oo. le carré de 6 .ciL 
%6.6c pour efgaller loo.il faut adiouf^cr à 3S.le 
nombre de 44»duquel la racine eft huiâ; » il fau* 
.dra donc que la perche atteigne iufques à la 
Jiaureur de huiâ pieds » & confequemmeac elle, 
hr fera abhaiHee que de deiu pieds% 
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fROBLEMS 90. 

procez facétieux entre Caïus ^ Semprâniu^^ 
fur'lefahdes f gunsqiêù» appelle ifofé" 
rimetris 9 êi^defgd circuit. 

NE vous eftonnez pas fi ie fais encrer les 
Maihcnunques dans k barreau > & fi i> ch 
te icy Bartolcpuis que luy-mefmc tefmoignc en 
la Tybcriade » qu'eftanc ja vieux Doâxur ^ il Te 
fit apprentif en matière de Géométrie , pour 
comnieaccr certaines loix touchant la diuifion^ 
des champs > des Iflesfleaaiatiques& autres inm 



ces fcieuces loue 
^on fuites, pour expliquer plufieuts loix % U vut- 
des kaproçeis». 
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l INCIDENT. 

CAiiis auoîtvn champ paifaidemcnt carrci 
conrcar»uc 24. piçvis de circuit, (îj^dc cha- 
que coOc : Sempronius defiranc s'en accommo- 
der , le pria d'en faire efchangc contre quelque 
autre pièce de terre cquiualcnt , & le marche 
conclud, il luy donna en contr'efchange vue 
pièce qui aaoit couc autant de circuit : mais 
n'eftoit pas cavrc j ains quadrangulaire, ayant 9. 
pieds de long de large. Caius qui n'eftoic 
pas des plus Hns , ny des plus fçauans du mondci 
accepta ce marché de premier abord : mais du 
depuis ayant pris confeil dVn bon Arpenteurt 
& Mathématicien» crouua qu'on Taucic trompe» 
& que Ton champ contcnoit 36. pieds carrez>là 

où 
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aà l'aucrc n'en anoit que 17. chol'e facile à co« 
gnoiftre multipliant à lordinairc , la longueur 
da champ par (a largeur» ou bien refoiaanc ïsn 
Se l'autre en pieds carrez. Scmproiiius conte- 
ftanc à renconueyCe urguoic de ce parAgpUrme» 
les figures qui ont mefme circntr A»nt efgalcs 
encre elles » mon champ a mefme circuit que le 
voftre,doncil luy eft efgd* Celaeftotc bienfuf* 
fitampourempcfclier vn iuge ignorant le$Ma« 
thematiqoes : mais vn bon Mathématicien euft 
facilement defcouucrt la fourbe , f^acliant bien 
que les figures iroperimetres > oo4'e(gal circâir» 
n'ont pas toufioiirs vue rnefme capacité , ains 
qu^auec le mefme circuit on peut faire yne in&* 
nitc de figures qui (ont toufioursde pluscnplus 
capabiesji à meiure qu'elles auront pins d'angles. 
& cIe*cofl:ez efgaux , & qu^Hes feront plus ap 
prochâtes du cercle^qui eit la plus capable figiuc 
de tèutes» à caufe que toutes (ès patrîeîi font 
eûoignces les vnes des autres , Se du milieu, tant 
^pe faire fe peur» iUnfi voyoris-noDs par reigfe 
^expérience înfaillible>qu'vn carre eftplu^ ca* 
pablc quVn triangle de mefme citcuit ^ Se vn 
pentagone qu'vn carré j & ainfi des autrcsipour- 
ueuqne ce ioyenc figuires régulières qui ayent 
' tous les codez e(gaux : car autrement il fe pour- 
rait faire qu*vn triangle régulier ayant a^. pieds 
4e wmt , éift plm capable ^^^tn quadrangle ou 
bord long , qui aucoit aufO 24. pieds de cour» 
tyMC parcxrâplc 1 1 » de kmg 1 Se m de 



• Du 
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ih incident/. 

SEmpronius ayant emprunté de Caïus vn fac 
de bled qui auoit 6. pieds de haut & 4. de 
large , quant il fut qucftionde luy rendre, princ 
4.racs qui auoyenc chacun 6.pieds de haut, & va ' 
pied de largeur* Qui ne croiroit que ces facs 
cftans pleins de bled, valoyent autant pour fatis- 
faire à Caius , qu vn (cul lac de raefme hauteur, 
qui n auroit auflî que 4, pieds de large ? Il y a 
grande apparence de le croire , & neancmoins 
( rcxperimcnte qui voudra ) ces 4. facs ne font' 
que le quait de ce que Sempronius auoit em- 
prunté : Car vn cyhndre, vn fac ayant vn pied 
de large & 6. de haut, eft contenu 16. fois dans 
vn fac ou cylindre qui a 4, pieds de large & fis 

» do 
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de haut > i hole facile à demonitrer pac les prin<* ' 
cipes d'jBucUde« 

, * y'ûjfezi Ufigure de îîmident i. (jr x. ' 

* 

m INCIDENT, 

QVclquVna vn poulce d'eau d'vne fontaine 
publique , ic pour plus grande commodité/ 
du logis y ayant penniflion d'auoic encore vue 
lois autant 4*eautil£iic faire vn tuyau qui a deux 
poulces en diamètre ^ vous diriezjnconcineuc 
qu'il a raifotit quec'eO: pour auoir iuftemenc 

deux fois autant d^ïeau qu'il auoir. Mais fi le Ma- 
giftrac encend quelque choie en Geomecrietîl le 
mettra fort bien à l'amende pour en auoir prins 

Suatce fois autant : Car y n trou circulaire qui a 
eux poulces en diamercre , eft 4. fois plus grand 
^ rend 4. fois plus d eauique .celuy qui n'a que 
Vnpoulce^ « 

Ync infinité de femblables cas peuuentfur- 
oenir » capables de bien frmpefcher des luges fic^ 
des Magiflracs qui n'ont que peu ou point eftu* 

die én Marhemarique« Aiu^ce que i'eQ ay 
fuffira pour le prefent^ 



». 
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PKÛBLEMS 91. ' 

ConUnMt diuerfcâ quejlions en matktij 

de Cûfmogra^hic^. 

La premere quejiim fera. ^ où ejl U mh 

lieu dMmonde^ï * 

IE ne parle pas icy en Mathemadcien » tntté 
comme le vulgaire qui demande où eft le mî- 
iku de la cerre , & en ces fens akfoluniem paj>- 
îanr, il n'y a point de milieu en fa furfacé,carîe 
milieu d'vn giobe eft par tour. Neammoins rc^ 
fpeâiutment parlant » 1 Ëfcrittire Sainâe (at^ 
mencion du milieu de la terre > & les Interprètes 
expliquent ces paroles de la tille^de lerufalem 
iicuée nu milieu de la Paleftine & de la cerre ha- 
intabie. En eâeâ qui prendroit vne Mappe» 
monde > meccanc le pied du compas fur la ville 
âe lerufaiemf & étendant Tautce iaïube pom 
enceiner tous les pays habitables en EuropCf 
rAfie & Afrique , cràuuccaic que leruraiemeft 
comme le centre du cefcle qui enuironncreit 
tousces paySf 
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I 

J/. ^ueftion , .Quelle 0* comitén gran- 
deefiUfrofondeUrdelaterreiO'U 
hauteur des deux y la rondeur du 

* * 

monde 

LA ccnc a de profondetar iu(ques au centre;^ 
34)é. tnille^ou lieues dltalie » «feux de(iqael^ 
les fonc vnc lieuë de France. Soa con conip]:eQ4 

Depuis le centre iufques à la Lune il y a bica 
5<S^4ei»y diameKxes.de la icrue c eft à dire 
triren 1 9 1416. milleMuf^^rfi an Soleil «141. de- 
luy diaimKres de la cerpe » c cftà dire jpi, ^6u 
s. milles > prenant Tto & TaiiiM Aftn aivmilîeii 
<4e ibn cic UiuPijaes ailx^ftoilles fixes ^i brilkne 
éaiis le fif manvenc , 1 40(^0. étmj diametcres iè , 
la terre 9 ceâ à dire 4&icx40oo. milles » feloa 
la piui Traye rembbUc'Opinioii de Tycho Brip» 
cfaé. 

Of de loaces ce$ oiefures Ton peut coUiger 

par fupputarion d'Arithemetique, pkiiieursprcK . 
po fistons gaiUairdes > en Mfte façon. 

Si Ton auoic fait vn trou dans terre> & qu'vne 
meule de moulin defcfcndant par ce trou fift 
chaque mkHRe vu mille encere mettroit elle 
plus de ^. iottffs&: 9. heut es ^aiiant que datceiu^ 
ire lecentre. 

Quand quelqu'vn feroit toifô les iours dix 

il employerote |irefqut 3, ajis à taîre |o 



12.8 Première fartiez , 

tour dk U terre. Ec £ vn oyfean fatfok ce tour 
Z4.heui:es > il faudj:oic qu'il volaft parrcljpace 
de 45o«lieiiës fr4nçoi(e5 en vae heare. 

La Lune faiâ plus de chemin en vn heure, ^ 
que il duram la ipelme Imire elle parcouroic 
deux fois tout le rond de la terre. 

Siqueli|U*vn faifoittous les iours lo» lieucsy 
en montant vers le Ciel , il luy (audroit pltii de 
Jip.ans pour arriuer iufqiiesà la Lune» > 

Le Soleil îzii plus de chemin en vi)4oi3r> que 
la Lune n'en fait en i i.parce que le tour du Sot 
leil eft I a. foii pour le moinsplus grand que ce. - 
iyy de la Lune. i 

Vne meule de moalin qui feroic en defcen^' 
dant mille lieues par chacune heure > mettroit 
encore plus de go. iours à tomber depuis le So- 
leil iufqu'cn terre. 

Le Soleil fait en vne beyre.5091 . j 00.& poo» 
lieu'ès f & en chaque minute , qui eft ta (oixM^ \ 
ciénie partie d^neheure^il fait bien 856 j.lieuié$> ' 
èc n'y a boole de canon» flèche» foudréoutoor* | 
billon de vent qui fe qicuue d'vne pareille vi- 
lefle. ' I 
. Ceft encore toute autre chofe de la vite(& 
deseflïoilles du firmament.Cat vne eftoillelizeft 
(ituée dans l'Equateur entre deux pôles » fait en 
vne heure a 5x0501 S. milles dltalie»^ autauc { 
qu*vn Chenal ier qui (eroit cous les iours 40. 
aiiiles»en pourroicparcoutir.en 17x6. ans. Au* ^ 
tant que fi quelqu'vn iaifoit en moins d'vne J 
heure plus de mille fois le tour de la terre» & en .1 
tnoitts d'vn^M J(f4rM»plus de fcpt fois. Teftimc 1 

poux j 
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^ur rooy que fi r?Qc de ces eftoiUes Voloic de* 
dans! air & aocoar de la cene auec nie £ pio^ 
digieufe viteflTe > elle brufleroic de calcinç^ic 
Mac ce bas moodeé Voyla comme le temps ¥€ic 
aliec les Aftrçs > & Cependaac k moïc vieoc» 

/ / /• Si le Cul 9 tf» IcsÀftresi umbiyèaé 

VOôf tiie direi ioconrinenc qu'il y aoèoii 
beaucoup d'alloliecces prifes^ & le^ anciens 
Gauloisjdifoyenc iadis qu'ils iie ctaighpient aa« 
cre chofe que cefte cheuce* Voice mais û la crof^ 
grande chaleur ^ ou les fttttÉès malignes tnfloen*^ 
ces n eftojenc à ctaindrè , vn Macherhaticiea 

fourrait bien icy faire le hardy : car puilque lé 
'ici & les Aftres font de figuf e ronde > quand 
ils coinberoyent ils né toucheroyent la cerre,qui 
eft auffi ronde qifen Vn poin£i:> & hors de là il 
n'y auroit pas grand danger ^ur ceul qui fe* 
toyeîiteiloigoezde cè j^ôinâ. Que il pldfieiirs 
tftoilles tombôyént toutes à U fois de diuerfes 
contrées » elles sVmpêfclieroyenc les tues les au- 
tres 9 & s encretiendroyenc en Tair 4caanc qu«. 

de vmiàti iuTqa^à ttrrct 



\ 
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tP^. ; Cémment fi fe$êt4L faire , ^éêc ek^ 
deax Gémeaux qui nxiffent en mefm(i^ 
temps , & meurent puis apr£s enfemblc^ , 
Pv» ait vejcu plusdi iâurs quePautrtj? 

|Ela eil aifé â concèuoft ; pofé le cas que Tvii ^ 
ijçux s*cn aille voyager vers rOcx:idcïic & 
Tautre vers TOrient ; car ccluy qu,i va vers l'Oc- 
cfdentj fuiuarit fe cours du Soleil aura les iourc 
plus ioiigs > Tautre qui va vers l'Onent les aura 
plus courts , & au bolitde quelque temps en 
comptera plus que 1 autre. Celaeft arriuc en ef- 
fed poorle regard des naoires qili déroarentde 
Lilbonne & deSeuile » pour voyag/er aux Indes 
Qicidciîcaks &brîeo€ales. ' 



1 « 
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SECONDE PARTIE DES 

RECREATIONS 

MATHEMATIQVES, 

COMPOSEE DE PLVSIEVRS 

Problèmes plaifans& facétieux en fait 
d'Arithmctiques» Gcometnc,Aftiolo« 
gicOptiqucPerfpcâiiuc, Mcchanique 
& Chimie } & autres rares feereisnoa 
eocor veus , ny mis en lumière. 



Enrichie dohferuAtions , polies y Coro 
UinsferuMS à fexpiicanof^ des chofes 
les flus difficiles de cet muurc^ 




A LTON, 

Chez CL A V DE PROST,, ruS 
Mercière à rOccafion. 

» * 
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AV LECTEVR. 

4/;^^/> leu exAminé U 
première fartie de ce Liure, 
diuerfifée de qu$ntité de fro^ 
pofitions pldféntes ^ ferien-^ 
fes , ^ui peuvent occt^pcr les . 
midmm ét hons efprits dà temps , plus 
vtilemeat qu w$ tss de Romans iafmiiiêe^x^ 
me le^ Autheurs podernes noiés dijlrihuent 
A plus grândprix , qunmeSêmme de Sâmfl 
ThûmM y ûM vne Philo fophie dAriJiate , #« 
, les efcrits d'Archimede , ot$ de Steuin: 
lay cretê que le temps que t employerois i vne 
féconde partie > efttie en approche ( pour tenir 
aJfe^Çjk la nature de U première $ (jy future à , 
peu près le dejfein de fAutheur ) ne feroit pas 
etttierement p»du , ér ^ rendrait pas 
diu^ijfement inutile à ceux quivoudroient 
s en donner le loiftr de U lire, fay donc choijl 
n/n petit nombre de PrMemes parmy tontes 
les parties de Mathématiques , que les pltte 
penetrans pourront faire multiplier iufques a 
vn bien ^lus ^rand:tirant par dis induffkns 

P 4- • ' 




Digitized by Google 



AuLedeur. ' 
ér tëàfeqmncesifUêntité de rârts fecrets vtU 
Us pour têmesfirus de pofeJSiùns : Comme 
far voy( Chimique y d vae matière inutile m 
feut tirer des ejfences très - medecinales ér 
fdutëires : le ne me fuis peint ^nûtiplus que 

. f Autheur de la première farùe ^ osrrefiéAux 
demonjlrations , tant pour ne mejloigner 
point de fon dejfei^ ^ que pour nemlforrafer 
pasiefprk de ceux qui. le penfmt uelufch^f 
jpar cefte leâure, le .retiendroient pins fort 
quauparauant , pour ne defmejler vae jî pe-^ 
piblefufée. Envamfit y mondejfein eft de^ 
ementer le public ^ ^ ae^ mfeenfeater^as 

. fj/ideui. 
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LA 

SECONDE PARTIE 

a 

DES 

R E C R E A Tl O ^^I S 

MATHEMATIQVES. 



PROBLSMB l 

Tr»U0er tannée Bijfextile , /ii jLr//r(f 2)^ , 
minkde , & U lettre des Mois 
• en deux manières. 

ê 

t 

A V T prcoiieiemeat diuifcr i if« . 
ott 114. ou 11^. cm zé.oo27.fclon ^ 
Tanoé^ qui court par 4^ amices.» ou 
Tôii rencontre BilFexce » & ce qoi 
vient au refte c eft 1 année fiiiTcxtile « conime 
s'il vient i. c*eâ la première année» fi 2« c*eft 
la deuxiémc>&c. Et fij .c*eft Tannée de Biirexce,^ , 
6c le quociem de la diiiifion monftre combien 
il s'eft fait de BiiIe«K I Cfl iziy a4.zj.x6.ou 17^ 
anucest 
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6 StctJtde PiUfii^ . 

X 

FamcKoiiêc iz;.i4. i7.p«r t^.quj 

cfl: le Cycle Solaire»ou reuoluciô des lecues Do- 
minicalest&ce qm vient ao refte c*eA le nombre 
des iointuies quilfauc compter par FiliuêcSh 
Dti cmlmn hmm éi^etpe gtâtk^ & Uoà(e ccrmifie 
le nombrcjc'cft le doigt qui monftre l'année qui 

courb àc au mot du vers la lettre Dominicale* 

« 

Exemfk^ 

Dluifez xij.par 28. en cefteannée*lài& ainâ . 
en toutes lesautres années, vient ^.U^i i.qai rc* 
(lenc. Il faut donc compter iniques à 1 i.mots. de 
MUhu eftê Dei eàtum hmmt accipe ^MM^fiir les 
ipintures > à commencer pat la première ioiucu* 
rede rindex5& on aura le requis. 

A prêtent pour cognoiftre la terre Dominica- 
le de chaque mois , faut compter depuis lanutet 
iu(qoes au mois requis inclufiuement : 6c s*i\ y a 
8. ou ^ 7* ou f.&c. faut commei^cer ùxt le bout 
des doigts depuis le poulce» & compter > ^dâm 
^^j^f^n/^&c.aucant de mots comme il y a^e moisi 
it lèrsoQ a la lettre qoicommeiice 1$ moia:Poii 
pour (çauoiiiile quaacie(me du mois propofc faut 
voir combien de fois j^^eft compris dans le nom* 
bre des tours ôt prendte le refte:pô(<f que ce foit 
4» 00 compte fut le premier doigt dedans & de* 
hors, par les iôinturestiufques au nombre de 4. 

PDis ûmis^ au bout du doigt^oQ infère de4à que 

Içiout 
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des Recrestiaas Mathem . 7 
|e iour requis eft vn lAtçxç^^ % le Oimanche fe 
marquant à la première iointure de Tlndex. Ec 
par ainfî vous aurez Tan. qui courCt la lettre Do« 
msaiicale^la lenre qui oommence le mois*dc (ous 
les iours du mois. 



PROBLEME. lU 

^fûuuer MuutHe ér pic Me Isnt^ 
en châque mois. 

FA. VT adioaftec IXpaâe de l'année qui coure 
Se le nombre des mois » commençant par 
Mars:puis(bubftrairele furpLusde 3o.diimerine 
nàifibfe )o. & le refte eft le erantiefmeoù corn- 
i^nce Qouuelle Lunetâc y adiouftanc cncor 14» 
vous aurez pleine Lune • 

• JUfitez. 

Que r£paâe fe^ur toofimiri par ii. qui 

s'adioullent iufques à ^o. & s'ils patient ^ le fur--^ 
l^useft TEpaâe : comme s'4fe rrouae $ %. Cefte 
année là on aura 5. d*Epaâ:e,auquel nombre ad« 
iouflant 1 1. vous aurez l'Epaâe de Tanâtée fuip 
«tnccy&^infi «onTecuriuehient , reGommençane 
fOttfiourseftantpaQienu au nombre de jo« s 

r . • 

FROBLEHS lH 

frfi/mer Is iéfit0de des Pays. 

Accm 
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ip4 " SecMde Parncj» 

A Ceux qai habitcnc au deçà du Tropique 
de Cancer » depuis le lo 4e Macs itirques 
au 15. de Septembre» qui contient le Printemps 
&r£ftc,faucadioaftcria Dcclinailondu SoîciU 
f rouaée dans les Tables ou dans le Globe Ceîe- 
fte.auec la diftance duZenitaiiSoleiUrattttceà 
Taide de 1 Aftralable oude la çme du cerclei Ôc 
on aura la latitude requile. 

Item depuis le 2 ét SeptenÀre iniques au 
^o. de Mars , foubftrayez la Dcclinaifon du So- 
leil de la diftance du Zeiiit au Soleil . & le refte 
fera la lacioide.: 



PROBl^EMB If^. 

TrouHcrUClinuudc çhofÊiiPajfj, 

FAut prendre la dii&rence entre 1 2. heures & 
le plus long iour,& doubler cette diffcrencc, 
qui fera le ûoitibrc des Cliniati. 

Ceux qui emk plus long ioar d«*8i hcota» 
6.tfthèiSéttaetât ii.à 1 8.doublcs-lcs,&; vous 
au£€2 i i ^ui cft le n»niiM:e de& Oiaaxsi 



NuteT, ■ V ; 

Qoe les Climats font^aralelles à r£quator & 

aux Txopiques & ç.oiigcuç ,If J4ea4jcii en ai)- 
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glcs droiéfcs, & s'appellent inclinations ou pan- 
(es du Ciel » par VirrOivt : & eft à nocer que la 
latitude Ju premier Climat eft plus gtande que 
celle du fecond9& aiiiiiconfecuuaemenc& pro^ 
portionnellemcntiuiques au dernier ^ qui eft le 
66. à 14. de chaque coftc de rEquatuoc iufque» 
aux Cercles Arâiqites & Antarâiques qui (ont 
48. (& lontdemy heures) & g.àchacjuc efpice 
des deux Cercles iofqaes aux deux Pojes , lef- 
quels font appeliez Climats xo.iours>à cauie que 
le pluf long îouc à ceux qui ont le Cercle Ar- 
ûique Antardiquepour Zenic, eft i0.ioursi& 
ainu confecuciùement,iorques à 6. mois de ipurt 
& aut.inr de nuiét, 

La longitude 4es Climats eft la ligne tirée 
d'Orient en Occident paralelle àiTquino&ialer 
c eft pourquoy l'eftenduc ou longueur du pre- 
mier Climat 9 eft plus grande que ceHe du {è-* 
cond 9 & du deuxième que du rroifiéme> &c. à 
caufe que la ftiperficie de la Sphère fe retreflit 
louiiours venant de l'Equino^tial vers le Pôle. 



13^fi»m0»èes .l0i^iuêdu iMmdês d^s pays 

du EfiMlis. 



tAnitim 



Fremieri défi 

Longitude d'^vn Pays eft Tare de t'Equarort , 
compris entre le Méridien des Allbics > ( à 
ciofe que c^eft ia panse U plus Occidentale ) & 
le Mciidiea du li€4| propose à trgui^ef. 
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Notez. 

• ■ 

Qu'oft peut preiulfe dioers premiers Mect* 

dicnSfVcu que les anciens Aftconoines pofoycpt 
le premief Merûiîcii aux Coloiones d'HèrculeÉ 
qui eft le dedroir de Gilbacar > d'autant qu'il ne 
cognoi^yeiu: p^ de pays plus Occideiual» & 
le trouuc par le moyen du Globe rerreflre* 

r 

La tatiiode d vn Pays ou d'viie Villes eft VtC- 
pace encre l^Equacor & le Zenit du lieu pcopoféi 
tcllemetic qu'elle peut eftre , ou Meridimiale on 
Septentrionale,!) le lieu propoféeft aude-làiou 
ail deçà de TEquator : Laclcude donc eftant i*eA 
pacc entre le Zenit & l'Equator , ayant leflcua-a 
non Poleie on la peur ctouuer £açileçnem»d au^ 
lanr qu'elle eft égf k à Mîce efleuacion, 

' ' ' ^ > • • • 

longimde d'vne Ëftoille eiî l'Aie de YEài^ 
ptîque,colnpris entre la feûion vernale & le Me**> 
Indien de ladite ËAoilie & ûi lacitode ^ Tefpa^i^ 
de TEcIipti^ue à icelle Sepcemnonalei>u Me* 
jridi[onale. " f * 

,Sous la Ligne Equinoâiale aupifsdekÛtt]^ 
née « il 7 a «éw forttt de V«&cs qaTos noiwètf 

Ot 
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Ordinaires:le(quelsroufflenr chacun fix mo{s>dd 
c cft ce qui fait que le Soleil cftant Nord, le flujÊ 
delà Mer cft Nord:& eftanrSud»tl eft Sud.Ccox 
qui nauigent vers les Iodes Orientales , paicajic 
(i)op tard d'ky » fie rencontrant vn de ces vents 
vis à vis dcl;^ Guynce > ne pcuuent paflèr oucic 
s'il leur eft contcaire^À faut qu ils Ven rtuiea* 
nentouqu^k attendent 2,5. ou 4. mois, iulques 
à ce que iWre vent aye repris ion acre, ils lonc 
ColbKeraox. ( 



VKOULEME m 




fdin vm trisn^ dtmt les trois angles feram 
tjgdftx À tfvis drtiBs » c^mt l'Axiame^ 
geuerd^ qui dit que tout triangle les trois 
at/gles JoMt i^aux à deux drotcis. 

F Aut ouuttr voftre compas à volonté,^ fuyc le 
poinû A defcrire le fcgment du Cercle B C. 
derechef9& de la meûne oauertutc du côpasdef- 
iiw k poivc B. dcfi^ite AC puis âaaiemcnt fur 

^ * C • 
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îi Première Pêrttt^ - 

. jP^dcfçrire B A. & vous auc€Z le triangle (pbert« 
que equtUceraUdofitles angles (ërcmtarQââs 
cftans de po« deg(ez^hacun>& quiiie fe peut ia- 
mais rencontrer aux triangles plains, Toit qu'il • 
foyent Ëquilaceraux > liocelles^ScaleDOCS^ R^' 
âiangles^ OU Oxigotses. 

11 III .«i " ^ ' fi V * - ' . 

PROBLEME FL . ' 

Diuifer vne ligne en datant de parties ej^lef 
qu$n voudra , fans comfas 
fans y voir. 

CEfte propodcion eft failadeufe > Se tiè (tk 
peuc pratiquer que fur le Monocordonif 
car la lig4ie Mathemaci^e qui pcocede du flux 
du poindt , ne fe peut diuifcrde la forte : Faut 
donc auoir vu ii^oinicnc; q^VlH^pp^ii^ Mono^ 
don , à caufe quii n*y a ^*me tûi dc^c'ell: pour- 
quoy û vou$deûrez diuiier vodrc cor^le enta 
tierce pakk ooiilcg i?oftrr rloiy iiiirtfli'abocheyy 
; iufques à.ce^que vous reoconciiez vue tierce de 
Muiiqucifià ia quatrielme partie» tue t]iuirttoa 
vue quiacet &c*vou5 awez le ccquia* 



fHOBÙM 



^ ■ 
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P'ROBLEMS yiL 



■lÉ 



2.0 



9 * • • • • 



%JHe»er vm Ligne UqneUe ânrd incl/aatià» i * 
vne autre ligne , & ne concurrerAtamais 
contre t Axiome des f^r délies . 

C"Eft par le moyen d'vnelignc qu'on appelle 
Conehoïde, laquelle piolongcc à rinfiny en * 
vn melinc plan auprès d* v^ç ligne droiûe'n^ U 
teocoDtce iatnais , elle a çfté en grande cftiroé 
chez les Anciens:Elle Te Uxi en ceftc forte. 
■ Menez vne ligne droJétc infiiiiement , & fut 
fon terme finy ellcuez vne perpen4iculaire.& la 
-prolongèz au deflbus de l'efpacc que Vous voit* 
drez dpnnet i vos deux iigneâ:puis du poind A. 

• ' . Digitized by GoogU 




i4 Seconde parties 

meneau des liants à radueiuacc>comnic AE.AC» 
AE. AF. AG. &c. puis fermez toutes ces lignes 
par yne autre de refpace Hl.^ôc vous aurczkii^ 
gnc requifc > qui cft HG« 

\ . 

• V KOBLEHB yiîL . 

Trâuuer cemie» la terre eU fias 
, grande qttejfiatt. 

; A folidicé de la tercc & de leau enfembie (c 
ftrouuc de 1141 J47i4:;3. Lafolidicé de la 
Terre feule fe tfoque 11 5 2}o639i7XadiiFe]:eii- 
cc donc entre ces deux nombrcs,c'cft 9 x 907 s 1 6. 
qui tfl: pour l'Eau : diuifanc donc la folidité de la 
Terre feule par la différence , viendra au quo- 
tient 130. qui edce quela terre eft plus grande 
que rËaa > le requis. 




PROBLEME XI. 

• . • • • 

chaque Pays. 

m 

F km defcrire vn grand Cerçle fur quelque 
plan ou terrain > n'im)]»orte oà>pourueu que 
le Soleil donne deflfus au Midy, & au milieu po- 
fer vn gnomon ou ûylc > de la longueur qu on 
ingéra à propos : vne Hçurc donc aoanc'Midy 
faut obferuer 1 ombre du Sokil ^ar lemoyea 

de 
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de^c flyle& luaiquecle lieu» où elle doanera s 
puis derechef à vne heure après Midy faire vue 
îdconde obleruacion de (ou iicu^p^is diuifer çec-* 
te efpace en deux clgalemenr^& mener vne ligne 
di'oidc qui Icra h ligne Méridionale : alors tau- • 
àï2f fpr le demy Cercle>vers lequel decUncraTai- 
guiije Aymaïuce^eii prcntlie la moitié 6c la diui- 
ier en 90. degrezipuis pofei lui: ladite ligne Me- ^ 
ridionalc le Bouuole j alors on pourra remar- 
quer combien de degrés elle décline du Nord:i 

qui cfl: vne curioficé quia cft pa^ comniunc% 

• > 

.. - .II - ,, ■ ' , É 

PROBLEME X. 




^rouHer en tout temps auec certitude de tons les nowi 
' dt V m f§Un les % rente ^ deux diuifions 
des Isfautonniers. 

FAut au premier planehcr dVnc Tour^coromc 
C. qui loAt bien poiy & plaftrc> faire va Cer- 

. Q i cic, 
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i6 ScfûMle Particj V 

clc diuifé en trente deux parties efgales, & auoii 
vn BouiToIe auprès de vous pou; faire vos ligtHSi 
de diaifibn fclon les vtayes parties chi Monde , 
& efcrire leurs noiqs tout autour> 6c faire que la 
verge de la girouette aye Vn bien libre niouue- 
ment> & foie la plus légers que faire fc pourrai 
la plus courte audi $ c'eft pourquoy faut £aire la 
charpente de laTour afTeibafle : mais néant- 
moins la malTonoerie fort haute & expofée à 
vous vem$ fans abry » au bout d'icelle verge ôn 
attachera vi^e aiguillie qui vous mooftrerace que 
vous déipandez. 



PROBLEME XL 

On efurervM diflmce mâcce^Me , commis 
vm' mien ^fans la fajfcr^aiéec 
^ le chaffcAu. 

FAut qu'yn homme eftant fur le bord de la ri* 
uiere^aye fon chappeatt fur fa refte % en fime 
que le bord d'iceluy borne fa veuë & Tempefcbc 
de voir au delà du bord de ^ riuiere >fe rencon- 
trant direâement dans la ligne vifuellc : Alors 
qu'il fe fouftienne le menton d'vn petit bafton» 
qu'il appuyëra fur le trentième bouton de fiîn 
.pourppiuâ afin de tenir fa tcile en eftat, pour la 
rçaaoicteplacerapsenme(h)eliea,^flpiCBr j 

ne garde de remuer fon chappeau^mais nlmpor- 
ce pour la tefte.Eftant donc.dans vue plainc^qu il ' 

fc mette en la mff^t p9ftarè;»& remar^juecà i 
• ^ ' tçrm \ 

. bigitize<l|2^^âlS^a 
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termine Ta veae : puis qaHl mefure de ce poinâ 
làiufques à luy } La didaace qui syccouucca 
fçca égale à la largeur de la riaiere . . 



PROBLEME Xll. 




tJHefurer U hauteur dvne Tour i^u dvn 
Arbre ^ar le tmye» de deux petits baiion^ 
ou de deux paille , fan^ au^ 
tre form4hé. 

FAiic auoir deux baftons tellement propor- 
tionnez , que EB. foit égal de DË. & DE. de 
iDA.alôrs pofant le poinâ A.proche de Tangte de 
Tcsil & fecmacraucre faut fe reculer , ou s'auancec 
ia(i|ues à ce que les rayons -viruels dc(couurct le 
•poinâ de hauteur G. &de profondeur ou de ra- 
cine û c eû; vn ai:bce£.Aio£s mefurez la diftance 
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qu'il y a de voftrc pied auprès de rarbrC5& vous 
aurez k hauceuc dlceluy : ce qui eft requis. 




Prenez vnc EfquerrccoiDmc A. D. F. qui ayc i 
les deuac^oftéz égaux > & pofanc A . à l'œil , faut j 
s'auancer ou reculer, iiifqucs à ce que les rayons ! 
vifucls s accordent eii B. & C. paflànt par D« & 

alois la dilhncc AB. fera égale à lahautcuç 
B ce qui ell k requis. \ r • 



P KGB L E ME Xlll. . 

* • 



TroU 
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TrouuerU mo^en de faire voir^a vn jaUu^ 
dedâns vne chamhre ^ ce if ne fait fit femme 
dans vne Autre ^ nonêbjUnt l'interpofition 
de la murailles. , 

FAuc appliquer rrois miroirs dedans les deas 
chambiXbjdonc l vn fera attache au plancher, 
& fera commun , edanc pofé au haut de Toiiuer- - 
tare qu'il faut donner a la muraille » à fin qulls 
fc puiAcnc communiquer les efpeces Tvn à Tau^ 
rrepar leurs reflexions : Les 4eux autres feront 
Sippliqucz contic les deux murailles oppofites 
en angles droiâs » comme le demonftre la prc« 
fente figure aux poinârs B. & C. 
> Alors le vifible £. par la ligne d'Incidence FF» 
to|iibant (b|is le miroir B A. fe t (;£[echira en la fu- 
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peificie du miroit BG. su poinâ G cellemet|C 
que fi vn œil eftok en G. il TCftoic h. fous Ucsl 
cherc d'Incidence, que ic n'explique point pour 
ne choquer riacemion de l'Autheur^qiii n'4 
voulu procéder aux demohftracimis. 

Mainccnanc Viinagedeuienr vidblesCcUemeac 
qae ce AitToie vifible E» fe réfléchira for le tcoi- 
ficme miroir au poinftH. &rœilqui fera en A. 
verrait i'iniage £.aupQinâ;de cacheté , comme 
i^ay dit y lequel image deuenant vifible» Tœil du* 
I^Iouxqui efteaL»& qui c(l dans les impatiea-? 
ces de voir les poftures de Ta fenme» void Tima- 
. ge de F. au poind que i*ay dit , par le moyen du ' 
troiûéme miroir fur lequel s'eft faic la féconde 
reflexion : Et voilapar ce moyen lacuriofité du 
cûfitir fatisfait abondamment > quoy que lamuU 
tiplicité des reflnîons diminaé les imagés ^ 
fait pacoiilae l'objet plus efloigué qu'il n ell;« 

f 

m ^ 

Par cefte inucntion de reflexions, les aflîe-^^ 
gez d'vne Ville 9 peuuenc voir de delTus le iejpfv 
part, nonobftant le parapet, ce que les allîegeans: 
font dans le creux du folFc ^ appliquais vn miraif 
fur le haut de la muraille 9 en (brte que la ligne 
dlacidcnce portant du fond du folTé , falTe vu ' 
angle efgal à la ligne de réflexion , laquelle 
» partant de poin(îi d'Incidence fera voir l'ima- 
, ge des afliegcans à celuy qui cû; fur le rcm«* 
part. 
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De là > on infère que les mefmes réflexions fe 

pcuuenc garder dans va Polygone régulier , de 
cane de coAez qu'il puifle eftre» polàncauranc de 
miroirs plans comnieil y a de codez deux. Car 
alors le vtfible eftanc posé çn IVn » & L'œil en 
Taarre j l'on verra limage comme il eft requiSiF 

CaroUirt^. IIL 

De là s'enfuit» que npnobftanc rinterpofirion 

de pluHcurs murailles , &c pliiHeurs chambres ou 
cabinec$»onpcuc voir ce qui fepalTe dans le plus 
reculé > appliquant amant de miroirs qu'il y a 
douucrcurcs aux muraiUeSt& leur failanc rece- 
uoicles lieues d'Incidence en angles égaux: c'eft 
à dire faiunc en force ou par voye Mechanique» 
ou par voye'Geomecrtque» comme auec vn Geo- 
mecre^que les pointes d Incidence fe rencontrent 
^ au milieu des glaces :Touc ce qu'il y a de défaut» 
c'eft que l'image paffant par trop de reflexions 
it diminue à mcfure qu'il s efloigne du poinâ: 
d'où il a parcy » comme i'ay dir. 



r 



-Ici' 

1 



XX 



Seconde partie^ . 





Par le moyen de deux Miroirs plans ^ faircj^ 
^oir vn Image vfilaat en lair^ Ayant 
la teBe en bas. 

LEs deux miroirs plans foicnc AB. & BC fai- 
(ans cnicmble vn angle dtoift ABC. G vn 
des miroirs cotnme B Ç foie félon le plan de 
rhorifon, que le vilibic de Tocil loir enquelqu/ 
lieu comme en H. ia naciic^ fera d'elle niemie 
quelepoinâ; O.fc reflecbir<a en N. pat F, & de 
la en H. de mefmc le poind: E. fc relîcchira eu 
M. & de là en H. par G. & le vifible £ D. fçra 
vcu par vne double réflexion cît Q R. 

l.e poind fublime D. en ft.. & le poinû£. en 
Qjreniierfç par ce moyçn comme il a eftc pro- 

pofc^ 
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prenant D. pour la tcftc d'vn homme E. pour 
le pied , ce fera donc vn homme rcnucrsé 5 qui 
paroiftra voler en Tair comme Icaïc , s'il a le 
moindre moiîuemeni, & fi on luy veut attacher 
dérailles au dos : & fi le miroir efl: a/Tcz grand 
pour pouuoir reccuoirpluficurs réflexions, à fia 
de tromper d'auantagc la veu'c en r.ulmirarioii 
de l'image &au changenicnt de fa couleur. 

PROBLEME XF. 




T^ifpofcY âeuxmixc'îYs plans ^ en forte qu'vne feuler 
compr^gîîie de SoUats parorjfent vn Régiments ^ 
c'eft à dire , ejtiVf^e petite quantité fe multiplier 
itifcjîtes k vn arand nom o» . 



L 



Es deux miroirs plans propofez foient A B« 
C D. lefquels doiuent eftrc fort grands> pour 

rcprc 
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seprefentei: des hommes au naturel» & tnoiodres 
pour des petites figures racourcies, de boiç ou de 
{domb ; voila comme il faut trauaiiier. 

Faut arranger fur vne table vn petit bataillon 
qui cft icy en vaccc £GHU 11 n'iii^porte s'il clt 
carré d'hommes ou de terrain : Que chaque mw 
roir foit placé perpendiculairement fur l a table> 
fuppofçe fort plane & égale > & que les aflireaes 
(oient paéatelles , il faut que les miroirs (biènt 
la moitié plus proches des dernières files > que 
Teipace entre les files : le dy que le bataillon (t 
multipliera & paroiftra beaucoup plus grand en 
apparence qu'il ne le fera en effeâ;. 

Par celle inuenaonM peut f^ire vn petit ca* 
biner de rroîs ou quatre pieds de long , & deux 
pieds & dcmy de largeur , ou plus ou moins 
n'importe 9 lequel eftant remply^ foit de rochers 
ou autres celles chofes » comme d'argent ou de 
pierreries > ks parois dudit Cabinet eilans reuo» 
ftucs de miroirs plans, ces vifibics paroifteront 
contenir d'vne grandeur exceflîue, par la multi- 
plicité des reflexions : Et à locmertare Mttdit 
Cabinet ( ayant mis quelque chofe qui cache 
lefdits viûbles) ceux qui regardetonc dedans fe 
tromperont facilement, y croyant plus de figu- 
res > de pierreries » & d argent qu'il n y en a* 



FRQBLE 
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PROBLEME Xyi 




Far Le moye^ dvn miroir plan , afMt /c^ 
Mûupjdit fur l'ejpaule étirer au/ii^H 
. fiement e»v^hUm ^ commefi 
on le couchoit en jouV 

LE miroir donne foit AB. l'arquebufc EF. fc 
bur où 1 oa veut cirer C.& l'œil de ccluy qui 
tire.Ec fauc çn atriece donner îuftcmcc au bue C* 
Le biK C. fe montre en D.en la ligne de refle- 
xion ILD. & au cachet d'Incidence C^D«faut. 
en remuant le moufquet EF.faire que foh image 
GH.s*^ccordc d ireâcmenc aucc la ligne de réfle- 
xion ILHGD.cotnnie il eft facile»c'eft à dire que 
l'image du moufquet eftat pointée droit vis à vis 
île Timage du vifible du but : le dis alors que 

l'iraagÇ.. 



i6 Êecmdefârn^ 

Timage GH. s'accordera aucc la ligne d'Iaciden- 
ce 
mo\ 

pcra diredtcuKnc le bue proposé C. ce qu'il fal- 
loir faire. 



LC. ÔC par c^nicqucnc laichaijtC le coup de 
^arquer ai nfidifpofé ) fans deure qti on frap- 



COROLLAIRE 1. 



y 4 



c 



G 




IO 



1 



DVV^ cdlmons qtion peut iuHement 
tinr d vnt harquebufe en lieu qui 
ne fyra foint veu ^four quelque obstacles 



Soie propose le miroir A B N. le but que Ton t 
veut fwppcr Toic C. l'oeil M. la amraille intcr- 
pofée eiure l'œil & le bue RQ^âc neaiumoins oh 

dcûrc 
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dcfirc le fi.ip'jcr aucc vue harqiicbu{c comt-nc 
GH. quelle luit nlaiirce iur vfi baAon o'i K>nr- 
cherrt comme OP. rimagc de GH, f. IL. le- ♦ 
quel \\ taudiaconMîic nous auons (h'r , av-cordcr 
aaec la ligne réflexion M B D. il faudra alors . 
par ncceflicéquc le villblc GH luit trjL\ oïd nuec ' 
la ligue d'Incideaac CB« & par conicqueiiC GH* 
fera oppofée direâetnent au poinâ: C. que 1 en 
frappera (ans le voir ^lafchanc pour lors le coup 
d'oarqoebufc^ 



2K0BLBME Xf^lL . , 

ty^tiee vne ChandtiU & vn Mifpir eaue jphtri^e^, 

porter vne lumière fi loing dans U plw objcnrc^ 
^ nuiR > fjH^pn paijfe voir va homme À derny ^hart 
À€ lieue de là, 

IL faur oppofcr dircftcment à vn miroir fphe- 
rique vue chandelle ou ilambeau » à propor- 
tion de fa gi andeur, les rayons d'icelny flambcao 
ie crouuaus d^ns la concauûc de ce miroir fe re- 
ileckironr vers l'objet proposé à voir , & fe re(^ 
pandans en Tair s'ctlcndront en (orrc qu'ils 
porteront la lumière incroyablement loing. 

< 

Qu'à ranfe qu*en ce miroir fpherîqne les rayes ' ^ 
de la cbadiilc ne sot pas réfléchis en lignes para- • 
lellcs.& ne s'eftendâs point à Tinfiny» ne peuuenc 

«pasauoir tac d ctfedt pour trauailicr:Pu)S i xadte* 

leac les Matbcmaticiens onr inuencé la ^eâion 

du • 
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du Cone reâ-anglet^ui cfl; la Parabole , afin 
félon cecte reâion,on fit la concfaaité du m; 
ce <jui fe iDÔce àfaice dans la Fabrichionol 

Par cefte înuenrîon de miroir caue Paraboli* 

que > on peiu lire vnc efcriturc de fort loin/oit 
de iour ou de nuiû , & plus de nuiâ que deiour^ 
Mais comme cette propo(ition contient deâx 
parties > il faut trauailler eivdeux fortes xïnnt 
pool le iour »& l'autre pour la nuiâ. 



Ctll0 du i0$irfi féêit ainji, 

ON efcrit vne lettre de la main gauchc> puà 
onlaprefeme au miroir caue > entre Uib- 
perficie Se l'angle de côncurcnce , & lors on 
void vne lettre fort grolle : Mais pour la lire .ai* 
fémenc faut mouuoir doucement ladite lettre >à 
fin qu'vn mot eftant ku » il pafTe d'autant qjaejcs 
lettres femblenr Ci groflfes 9 que diffiçilemeàlf ils 
peuucnt paroidre bien formées. 



IL faut trauailler de deux fortes : Première* 
ment > au miroir : fccpndement au loin du mi- I 
roir. Quand à la pci:miere:il faut auoir vn grand 
Carron9& eferire de groflès lettres Capttalies hc 
les coupper > puis les appliquer fuiicelny » & y 

appofec : 
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appofcr vne chandelle 9 cellcmeac qu'ils panoir 
Xjtronc dç feu. 

La féconde eft comme la précédente , appH* 
quanc jra€ ^haii4eUe qui portera ia kmiece fort 



loiiig. 



Que (i le miroir eft de fonce & grand , Upor*; 
tcra là liuoiere merueilleufemenc plqsioing que 
s'ileftoicdc ciyftal» ou de verre* ' 

' Pour conclurre ce difcours > ie vous aduife di^ 
remarquer enrvfage des miroirs dont vous vou- 
porter la lumiccejou exciter vne ignitioaque 
4es (pheriquec^onr moins d'eftecipie les autres 1 
jparce que l'amas des rayons fe fait va peu ea 
ioi]gueur>& rend lackaleur ou lalumiere moins 
Éwce. CH?ft pourquoy il vaut mieux fe fcruic 
des iegmens du Parabole qui approchent plus àt 
IViikc de eougtegadon des rayons > & prendre 
toufîours les moindres qu'on pourra^à fin que le 
lieu d(icon|regacioii eftant plus efloigné,rigni<* 
tien 5*en iaîfe par confequenc plus lôing : faut 
auifi que fes miroirs Soient les plus grands qu'on 
pourra , parce que receuant plus de rayons , la 
congtegaûoir porte plus , ^ rigoition plus 
proippte. ^ -, 

D'où s'enfuie au'vnc bouteille de vecce qui 



jo Seconde fârtic^ 

* aura ceftc forme & pleine d^eaUjrcndravncgran* 
de lumière à l'aide dVnc chandelle > y en ayaiit 
plufieurs arrengces d'ordre à Tentour d!vne' 
chandelle fur vne cable , ils rempliront la falle' 
d' vue tres'grande clarcc. 



PROBLEME XyilL 




.4 

Zfcrire des lettres contre vne murraille , y«i feront * 
tne/^Àles , ^ néanmoins paroifieroit e/gales. 

Soie 
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^SOic la muraille donnée GlClk. côncré laqiicî-'- 
«îŒ^Iç on veut efcrirc , foie le poinft de profon« 
deiir B.celuy de hauteur A. ( q iii eft propi:emcn( 
l'œil dn regardant)rttr le*poinr B.de l'erpace BEÀ 
dilcucion déferiez U quart du .cercle £F. cfcri* 
ttcs après cohcce la muraille dans la ligne Uori-^ 
Eontale » c'e(i i dire à la ha uceur de l'œil le mot 
que vouât voudrez^ en force que vonslepuifliea^ 
facilemcmli^e tous reculant de la mucailletpoia 
menez les rayops AX.ôcAV. qui eft la largçac 
dt Toftre efcriciire » ft ils coupperonc lequaxt 
du cercle en D.ôc C.qui eft Udi/tance qu*il faut , 
rapporter fur ledic cercle aucanc que vous voo» 
dtez e&rite de lignes : puis mener des rayons 
du poiaâ; A.^ui coupp^nt iefdices pjintes^cSc les 
prolonger contre la muraille en I L M N« &c«Ac 
vous aurez la hauteur de vos lettres inefgalesf: 
mais à caufe qu'elles (Ont courts veuës foqs siol'* 
j^leseTg^ox» elles paroi&iit c%sles. 

X^ttt'icàttTé <ju'6n nt peut pas d^Cctité vo 
liiy cercle en l'air » & mener des rayons contre 
cède muraille, veu qu'ils ne font qu'abftr^ics^oni 
fait ropèration i premièrement for le papier>psii( 
des mefures difcrettes que Ton y rapporte » pre« 
aànc la hauteur de la murailleja diftance du lieu 
d'où on la doit regarder> Se la hauteur de là pre^ 
miere ligne qu'on a efcrite à volonté » de uUt 

potEm ^u'elkièpui^ tire. 

■ R 2 
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' C'cft par ccfte inucnriou qu'vn Architcdbe, 
oa vn bon Sculceucy deùfanc places: fur vo Pina- 
de ou ïur quelque haut fronripife vne figure de 
londe boiTcjou autre chofe» iugeam bien que la 
diftarice 6c rëfloignement ont ceU de propre» 
de cendre les corps diiïbrmcs> & de faire paroi- 
ftre vu quatre couc rond: Il proporcioiiuie (afi* 
gure à la hauteur du lieu » & plus la diftance eft 
Krande(^comme vn autre Appelle) il polie moins, 
fonouurage , &ne recherche pas tant tous les 
rnufcles du corps ou plis de la draperie» conune 
& elle fe voyoit de plus^près* 



PRO BLEME XIX. 

\ ■ ■ ■ ■ 

Dffguifitt en fme'tme figure^ cmme vne tefiê^^ vH 
• trot ou vn corps tout entier , éjuils n* auront au* 
tune proportion j Us oreilles paroifirçm longues 
4omme eeUe de Aiidoi , le nez, tomme eeluy d'vn 
Singe^i^ la bouche commo vue porte cochere : £# 
cependdta vef$e d^w eerum poinS$ reHiendra en * 

1£ ne m'arrefteray point à vous faire vnç figure 
de cecy Geoaierriqumunt>ppur eftte rrop pé- 
nible à comprendre : ma?s ie cafcheray de vous. 
i^{re voir çeccemenft par difcours comme cela fe 
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fait mechaniquemeiu > auec vne chandelle » ou 
aufotcîL 

Faut pleâliiereuientfaifCvVne %urc fur dupa- 
pi er telle que vous vojidreZf aucc Tes iiiftes pro- 
portions,& lapigncr comme pour faire vn Pon- 
(if^(&l€s Pcimresignoran$& mal-hardis mVn» 
tendent bien ) faut après raettré U chandelleTur 
latabU > & incerpoferccfte figure obliquemcnr 
elntre ladite chandelle & le liare > ou le pipicr^ 
ou tableau où vous voulez faire voftre déiîuifc» 
mentf ea fofic que la kiœierepaflànt au trauers 
de CCS trous du Pontife porte toute la forme de 
ladite figure contre volîrc^ableau » mais auccf 
difformité ; futuez après le traiâ que marque ce* 
ftc lumière » auec du charboa,de la crayc , ou de 
l 'encre > & vous aurez le . requis. 

' Pour trouucr à prefent le poinâ d'où il la feut 
voirrcuenir en (oa naturel , on a accouftumé 
fuiuantles loix de Perfpeâiue , de metcre ce 
poinâ: dans la ligne tircc en hauteur égale à la 
largeuTi ducoilc le pluseftroitdu quarré diâbr- 
,l]ne , c^ c cil |far ceilp voye-là qu'on y.crauaille. 



VKOBLEME XX, 




faiff q(^vf$ Cdnon après auoi^ tiré ^fe câif- 
ure des batteries de t ennemy. 



• n > 




|Oit l'Embrafeure on Cazemate L P.Canon 
'M.fur fdn flafque NO.Ia roue L-leifieu PB. 
fur lequel Canon efl: pose > le pilier AE. appuyé 
par des contreforts D C E F G» autoiîr dûquel 
ournoYcra ledit ef&eu > le Canon venant à tirer 

. V reculera 
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Tcculeri en H. ne pouuant reculer dircûemcnc 
à caufc de (on cflieiu qui le force à faire vn feg- 
ment de cercle : ëc ainH fe cachant derrière la 
muraille QR. il fe guaraniira de la combacerie 
desaflîegans. Et par ce moyen on éuiterabeau* 
coup d'inconueniens , qui peuuenr arriuer>& de 
plus vn homme fe pourra facilement remettre 
en fa place , par le moyen des moufïles attachées 
à la muraille » ou autre inftrument ^ qui multi- 
pliera fes forces : ce qu'il falloir faire. 



PROBLEME 14. 





0 

■ 

Zf moyen de faire vn le»ii^ fms fin , dent 
U fenefera tres-grande , Jiifuvn hem^ 
me feul fourra^ remettre vn Canon fur 

fèn flafque , en iener tel entre feids qitil 
vendra^ ^ 

FAuc planter deux fof ts aU debotic en U (acre 
que vous voyez en ccftc figure > & trouez de 
mefmc. Soit donc C D.&C.Ôc E F.les 'deux ais, &C 
L M. les deux barres ou chenilles de fer^oi paf-^ 
fem aucraucrs des trou$>GH.& KI«les deux con« 
crebouifans» A B. le. Canon O P. le lenter » R S. 
les deux oches. C^le crochet ou corde i ou s'at- 
tache le fardeau du Canon : Le relU de repéra- 
tion eftàncfi facik» que les plus jeunes efcoUers 
n'y broncheroiem pas Je çroirois enicignér Mi* 
nerne , & îsMt toit à cesezcellens Mathemati* 
ciens du ficelé > qui At la feule figure compren- 
iientroperation>^& fçachanc jouer aux Ëfchets» 
^ monftrer la fcience du Larigot ou du Violon: 
n'ont point de difficulté d'afficher les plus do&cs 

^ epineufes parties de Matheœathiquc« 



tROBLE 
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I 

PROBLEME XXIL 




Faire vn Hêrloge Auec vue feule rûué. 

FAites les corps de THodoge à lordinairè j 
marquez les heures d^ms vn cercle diaisé ea 
j z.parnesiFaites vne grade Roai^ au hautaucouc 
de r Axe^de laquelle vous mettrez ta corde de vo& 
concre-^pidsiqui palTera par pluûçufs mouffl^s» 
félon le temps que vous voiliez que vo^ contre « 

poids iDcccent à dcfcendre , pour qu'en 12- hcU'- 

f es dç.iemp&voilic àiguîlle faiTe vne icuolucion» 



38 Seconde Partit^ 

( ce que vous cognoiftrcz par le moyen d'vne" 
Monftre que volïs aurez auprès de vous) tcy^. 

* mettez vn b^ancier qui arrefte le coûts de lal 
Roué» & luy puifl[è donner vn mouuetnent te- ^ 
glé , & vous verrez vn effet auflî iufte qu'en vn 

; Horloge de plufieurs Roués. 



POBLEMB XXllL 




parte moyen de deux %éH'é faire qu'vn enfant tir ers 
tout ftul fris d*vn muid deau a la foia , (fr que le 
fiàu forenuerfera de luyfnefme , pour jet ter fin 
féfudanjvn au^e^ou antre lieu m* on voudra. 

Soit 
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Oit R. le puits donn^ pour y tirer ^l'eaOt 

P. le crochet poar renuerfer 1 eau quand le 
feau montera » ( notez qu'il faut que ledit ao* 
cher foit mobile , ) foit AB-l'Axe des Roues SZ. 
oui feront garnies de petites fourchettes de fer, 
nites comme G«également attachées fur le(clites 
Roues> foit I. vne corde qu'on tirera par K.pour 
faire tourner U Roue S. qui aura vne propor* 
lion à la rouëT.comme de S.à i.N.ferit vnechai- 
oe de fer,où feront attachez les feaux.O^iSc Tau- 
rre qui eft dans le puit$:EF«eft vne pièce drboîs 
fxiorcoifée en i. & i^p^r où paiTera la fufdirc 
cordç attachée à la muraille » comme KH,& Z. 
& à l'autre pièce de boîs'dc la petite Roue com- 
me M. mortoifée de mefine pour pafTer la chaî- 
ne : Tirez la corde 1.|iar K* U Roué & fe tourr 
nera » & par confcquent la Roué T. qui fera le* 
lier le fe^u O. lequel s'eftanc voidé 9 faut dere- 
chef tirer la fufdite cordctpar le poinâ l'au- 
(re feau qui eft dans le puits (bctira parla mefme 
raiipn. C^ft vne inqentton qui épargne beau- 
coup de peine .: mais aufll faut41 que le puit^ 
toit fort large > \ fin de pouuoir conteiiir ces 
deux grands féaux qui feront bien fbtez 9 comme 
la figure le demonilre. Les Capucios de Dijon 
)e praâiqueni^sççUemmenc » & s*eii troou^ 
fortfoulageap» . ^ 

TROBLE 
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TROBLEMB XXIV. 




f aire v»e EfchçUc de corde y^Ui fe porte dms 
U pochette , fort [ecrettement. 

» 

Soie donné deux moufflcs ou poulies > com- 
iineA& D* foie attaché ta celle de A. vne 
roaiude fer comme B. & en D. va ba/too long 
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de pied & demy, en forme de bafton d'efcaspo- 
Ictce , comme F. vous aurez vn cordon de foye \ < 

bien f aie , gros comme yn petit doigc , lequel 
fera attaché en F. à vn petit annean qui fera à la 
poulie A. Faut premièrement tafchcr d accro- ^ J , 

cher voftre poulie A. pa|r le moyen de la main 
de fer B. en quelque grille , ou fur le parapel de y 
quelque muraille que vous voudrez efcaiader: 
phis «cracher le bafton F« à La poulie D« fur le* 
quel vous vous affourcherez comme pouc faire 
jouer vue e&arpoletce » & tenant le cordon en . r 
C vous vous guindercz vous mcfmc au lieu* ' ^ 

defiré» multipliant vos forccspar la multiplicité ^ 
des inouflfles. Ce fecret eft excellent en guerre 
& en amour , 6c ne fe peut pas £M;ilemenc foup- ;! 
fohnéifpoureftre fort portatif ^ 



fÂpSLE 
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PROBLEME XXV. 




J^aire vne Tôjnft dont la forcé ftrê mirueil-^ 
leufe , four le grànd fouis it eau qnvn 
homme jcfêl fourra leuer. 

Soie etjS > A lehadcclucalibre^viroH de deux 
ou crois pieds de haut,& plus large à difcrecia 
(juc le refte du calibre O. la Gbufptpc qui èft 

pliquéc 
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qaée iuftemeoc dans le luyau afiy iTslaquellç Te 
baidànc fait leoer le coliaerclc P.par où forcreao 
& fc haufTanc le renferme. 

R S. c'eft Tanfe 4e U foufpape attachée à li| 
maniuelle E T. laquelle fou'é dedans le poceaa 
VZ.la foufpace dou elUc,ûu de bais,ou de culure 
comme oti voadra : bieo iofte pourtant ^ ôc eT- 
paidè de quatre doigrs Se demy pied 9 pour fe 
bauâcc & baiflècdans le baut da calibre afiyi", 
auquel il doit auoir vn crou en 1 1 par où s'écou* 
Içra Teau, 

Soit A BC D. irne pièce d'airain > G la pièce 
qui s cnciaue dans le trou F* fans qu il y puiilè 
entrer d'air : H l K L« la pièce aluchée au bouc 
du calibre , dedans laquelle jolie la verge ou 
axe de G*ain(ique dedans Tauci:^ piccc MN* 
qui cft^ttacbce dans le bout du cayandecuiore. 



Q^il faat que le bras du Calibre foie fupportc 
fur vn gril ou cage de fci» qui ieia auach^dans 
le puits ou cifteroe ; & par ce moyen hauf&nc 

ou baiflfanc la maniuelle, vous tirerez plus d'eau 

que dix Ac poHrcio«iu pa$ Êûrc. 
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PROBLEME XXVL 




13 




P^r w<7yf/i Cifierne , faire fortir ; 

contwuellement Ce/iH d vn fuits ^fam 

force ^ érfa^s lemhiijierc^ j 

daucfwefm^pc^. \ 

S Oit donne le puits 1 L.d où Ton veut faire for- 
cir cent inuellemenc de TcaUjCn quelque office i 
de la nirjfôéloigrcc-.foit fait vn Récipient coni-^ 
tM 'A,b.< n bouche de plomb>ou d*autre macicrc ' 

n'importe 
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A importe pourueu qu'il ne prenne point d^iri 
£iot arracher le Syphon ÎFait de plomb bienf 
. (budé,qui luy donnera ouueicure: derechef foie 
Hvi vjne Cifterne comme B. qui aura Gommuiiit-« 
cation aucc le Récipient A* par le moyen d'vn 
autre Syphon G. & oue du delTous d'icelle, for^ 
te vn troifie(me Syphon comme D. qui àtktt^ 
dra iufques en H. qui cft au deiïbus du niueau 
de Teau du puits de la diftaoce G H. au bout 
duquel fera loudc fort iuftement va Robinctiqui 
jettera Teau par K. 

A prefenc pourtrauaiUer à la fin requife^ làqe 
que B. foie plein d eau j mais teUement bouché^ 
que lair n'y eatre en auciine6çpn:Quand vous 
vendrez faire jouer voftrc artifice,rcftc à ouurir 
le Robinet > alors l'eau de B. s-efcoulant par K«& 
laiflancduvuide dans fonvaiflèau» la nature 
q^ui l'abhorre fournira de l'eau du puits à U pla^ 
ce i Èt aii^ coiittou^Ufinent vopis verrez ea 
^pres couler rcau:& à fin que cela h'alTeiche pas 
incontinent le puits^ faut faire des Syfhons 
eftroics 9 à proportion de la grolTeur de lafoofflK 
q[ui luy fournit i çau;& vous aurez: le KCj^ 
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m 




Faire vnc fonuine hômllmte , qtêi jettera 

[on eémf^fthéut. 

m 

Y^Etce proportion ( que TAuthcur z voulu 
V^craiâeren fon 88. Problème de U première 
partie ) m'ayant femblc trop obfcurc Ck; mal fi-^ 
gurée pour eftre fi gentille s Tay creu deuoir à la 
curiafîté des bons efprits , moins yfitez aux de* 
monltrarionsMachemaciques » c<:ftcexplicacioa 
qui a'eft pas fi difficile* * 

Soie donc propofc la Fontaine bouillante BD. 
de forme roade>puis que c'cft la plus capable ic la 

' plus 
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blus parfaiccc : Apiique2& daps iccUe auec vne 
bonne foudore létuyau EA.de plo'mb du d'âiatrë 
roaticre) ayant vn Robinet en C. &c vn autie 
HG.coucbanc quafi au f6nds»& ayant au poinâ 
G. vne roùfpape comme vn baron & vn Robi- 
net en Lie Robinet C. eilant fennc i faut quunc 
^Celay de L 6c challèr pat le trda fi. aiiec vné 
force Sy tinguc aucaat d e^u dans ledit y rond, 
qu'il en ^nt contenir i puis feiminc^le Ror 
biriet A. & tirant la Syringiie , & ouiïraTit le 
Robinet C. Tait auparàuanciare > <]ui aura cfté 
cdmprefle par la farce de Teau, &:chc£rcltant fe9~ 
dimenfions y fotceta l'eau^auec vue ce|le;violcn-> 
ce, qu'elle fumiantera la haiitenr éCv^é ivtdtvti 

piques > félon la grandeur de laMacfiine:Ccfto 
violence duU piCU» Ç\ lerdiics- tuyaux oiic troj^ 
d^ounerrare t car i tnefure qne^ l'air approché 
de Ta naturelle aflieite i il relaiche fe& forces» * 
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PROBLEME XXyill 




Vulder toute / -cau d'vnt Cijlerne , f^r /c-^ 
m^end vn Syfhon qui aura mouue* 
ment de luy-mefmc^n . 

Soie donne AB. le vailTeau CDE. le Syphon 
HG. vn petit au fond dn grand > dans le^ 
quel fe rencontre le bout du Syphon C. que 
l'aucrebouc du SyphonE.perccle vafeau poinâ 
F. foie fcmply le v^Xt ou Cifterne d'eau » lors 
quelle fera montée iufques en lL.le Syphon fera 
j^in iufques *en fiirmoncanc d'auànrage 
iufques à M. il fera iqfques en R. puis rem- 
{itillài^ d'auantage iufques en OP. l'eau du Sy- 
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pkon couchera le haut D« & rencontrant la pen* 
ce DE. commencera fon moûuemenc d'elle inef^ 
me 9 & coucinucra ainfi cane que le vafe luycn 
fournira \ ce qu'il lalloic faire. 



PROBLEME XXIX. 



* 




TroHHer linuentionde Syrmguer vn pelait fUct d'eau 
. fin héUiê » par vn mutimefti jéat^mdtiffHe , €t$ 
- /2r/^ ^n'vffpot Xcm durera plpu d'vne henrcj. 




|0 StcmdetâftkLJ^ 

^ Aut cpndruûe deux varcsec^uimaiTe en formo 
X; d'aitain y die plombiou autre tnatiete» conuM' 
font les deux AB.&: C0.& les joindre enfemblc 
|»ac les deuxdiaifoas ËF. & Iv^N* ^^^^ foudec les 
deux coyaiuc efgaux cafnme HG. *<]tit pa(&ra aa 
.^rauers du couuerclc duyafe C D. & pafTanc au • 
fràuers le deiTous Afi Jj:a iufque^éa'G.faiÉuu vnei 
petite bolfc au couuercle du vafe AB.en force que 
ic tuyau ne toucbepas au fôd$:derecheffaut four 
4ec vn aucre tuyau corne IL.qui parti i^a du fend^ 
- du vafc BC. & aura la bolfe comme l'autre | fans 
toucher au fqnds» Gomaiè il fe prefçute en U& 
paflant au trauers du fonds de BC.fe continuf^ra- 
iufqucs en I.c'ed: à dire » fera attaer|ur< aii| co^u- 
oercle du vafe A B. £tai|ra vne petite emhou& 
ç^eure comme voe trompeue à ân de re<:euoic 
VeauiFaudra encore y ad)ou(|eryn p( titcuyauforc 
menu qui partira dufondsdu vafc AB.côiiie OP. 
& aura ia bolTe comme les autres en P. fans cqu-^ 
cher au foâdsf» <f faire au detfiis de ce dernier va^ 
lè,vn bord en f o,rmc de bafliû pour rçceuoij: 
l'eau:Cela e(^c attili fatc>il faur euiplir d eau par 
le tuyau iL.Ie vafe CD.&eftanc plein, tournera 
;|ouie la Machine le deiTus deilbus on forte que 
par le tuyau HG. l'eau du vafe CD.s'^cdûle dans/ 
le vaiç AB..& le rçmpiiireza'çmettâr alors la Ma- 
chine çn. Ta première afllietcesfic coplaifr yn verre 
d*cau parletuyau IL.çlle prcfreraTair dasCD.fe- 
ra pîcin>& par ce moyen fQrcei;a l'eau du va(eAB« 
^e forcir p^ le tuyau PO.ce qui falloir faire 
. Çctce inuention cft plaifatue eu va feftio». 
i^e/TipUifant ledit vafe. dé vin > quiiorcira cbtmne 
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; vue fontaine bouillanic » pai vn petit filet fore . 
• agccable. . ' V 



P K O B LE ME XXX. 

PrâShêfueir excéffmmefft la generétUn 
fimples > Urs qiu les fUpfes ne s en feu^ 
uent tranjporter fomr eflre tranJ^Untées^k 
caufe de U dijlémee des lieux^ 



' O P ER ATI 02Q 

PRencz tel fimplc qu'il vous plaira, le bruflcz 
& pcepez lacend£è»& la calcinez refpace.dc 
deax^euresjieniietîqueineoc^auec deux crco(ècs 
Tvn lar 1 autre bien lutcz.faut en tirer le (icKc'efl: 
à dire mettre Teau dedans » la mouuotr pliié la 
laifïèr ra(ïèoîr,& faire cela dc^uj,fois,la faire eua- 
porer^c'ed à dire bouillir ccfte eau dans quelque 
VaiiTeau^ iufques à et qu'di^ âilèc toute confonv 
in^e : Il refte fel au fonds que vous rcmercx 
par après tn bonne cetre bien prepacécicoainie 
renfci^ne le Théâtre d^Agriculcurc» . 



P RO £ L E M E ^,XXt. \ 

jFaire vn momement perf etnil infdllihlfij^ \ 
combien qu'on ne taye Umaisfetê tromer^ 
9^*j[Hjfdri^i^ttemefftny2dr4^^ 

^ \ 5 4 . 
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jMalgamez cinq ou fix onces de aucc * 
[{on. poids cgal de ^. broyez le couc aucc 
' * dix ou àovat onciK de fablimë > 4iffi>ubs^ la èa^ 
ne fut le marbre refpacc de 40, iours , il deuien*^ 
dca comme huile d oliiie , qae; diftikté^ t &c 
la fin donnez feu de chaflè , & il fublimera en 
iubftaoce Ceiche: rcmeuez de l'eau Xur les terres 
( cm fermé de lefctoe.^ qui (font su fend de la 
Çornuc , ^diiroudezcf quepourr€2( ; Philtre:^ 
fioismftileasf Adviendra des atomes fort fubcik, 
que)^ous mettrez dans vue bouteille bien bouf- 
cheè,& la garderez feichemenc { 6c vous aures 
le requis > auec vn eftonnemehc de coût le sioii>^ 
de» mdm^ de cm ^ui pur, cane cauaiUç làn& • 




FROBkEAiE XXXll : 

JnuentUn admmhie four faire Arbre Fls^ 
' getatifdes Philofophes^mfm rmêfquerâ 

Renez deux ônQBsdeao force 9 CediiTaudez' 
Wdechns demy once d'argent fin de Coupelle»' 
puis piii^oez vae oocc d eatt farce» & deux drag^p 
^ mes de vif argenc dedans » & roellek les demc . 
diflblutions ensemble : Puis les jectez dans va 
Flacoii où il y auradIËmie liùrèdVâa, & qui (era 
bien boufchci tous les iours on le verra croiftce 

«a csooe &eii baachaget . 

.j^.dby Google; 



- des JBMremons Mathem. * ,53 

On fe fcrtdc ce Secret pour noircir les che* 
Hci^^ouges ou blancs > £iiis qu'iU deiteigacuc 
iaf^aes à cç «jue k poil foie conibé*^ » 



u^il fe faut i>iea prendre garde en ceignant le 
paii*rfe touchffEUiieaa $ car certe cotnpofitioa 
eft û çorroiîue » qu'aufli-coft elle s'eAcaeroicen 
enifoaltes & ^eflies fori dooloiirétifi»» 



PROBL BM B XXXlll 




5 f 



TUez fel nitre de terre graffe qui fe crouuele 
ioogiliîs ruii^aiix au pied des moncagnes» 
où il y ayc quelques minières d'or ou d'argent: 
Meflex iceluy mcre bien net auecdu ^«calcines 
les hermétiquement , puis ks inertes <)ans vne 
Cornuë,^uc l^c Recipiipnc Toit de verre bien iuré 
& oualilqoe^t oiï vous aurez misfies feUiUes d*o9 
^u tonds , donné}» le feu fous voftre Cornuëiuf» 
^es à ce qu'il & eileue des vapeucs qui s'attache* 
ront à For 5 augmente^ voftre feu iufqu a tant 
qu'il ne remonte plus ; Alors ofté;^ Yoftre Réci- 
pient & le bouTchés hermetiqueiiieqc V & faites 
feu de la lampe defFous iufques à tant qu'il f<^ 
puilTe remarquer dedau^ tout ce quç; la Nature 
lioiis reprefente ) fleurs , arbres > fruiâs> fontai- 
nes. Soleil j Lune , eftoilles fixes & errantes: 
Voyéi^ \% fomie de la CojrniK & du' Recipteoc 
par la figure qui eft au commencement de la pa- 
ge précédant cellc-cy A. la Col:tt^c ou Rerojttt» 
B«U|(^ecipiem. * ' 

-- • * ■ • » é. 

\ ■ 

PAOSLE 
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faire marcher vn Cone , ou autre corps Pyra^ 
mid^l , atêeajueltfue forme fuperficieUt^ 
qùon luy peut donner fur y ne table , fans 
rejforts ny autresmouuçmens artificiels ^en 
' forte tfu il toutmepird tout au towrdela ta^ 
hle fans tomber é^fans qu'on le defiourne^. 

L^Ope^acion de ce Problème n çft pas ii e(pi» 
ncufç^ â fubcile cômeelle paroift daboïd: 
Ctc meïuoc defibii^ljs jQone yn efcart^oi ou aiqire 

tel animal, à condition il Toit fait de carte oa 

Mccc im.ii6cç foiclegerçity^^ vcn:ca& le pkUk 

tttfiiç 
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5 5. Seconde fâmc^. ^ 

âuec eftonnemcnc & admiration des ignocans oa 
moins ex{iercs;»c ccjc animal caifchera.toaficiiiis 
de s'affranchir de la captiuitc où il eft reduic 
dans la piifo du Gone» venant proche dubocdde 
U table retoaraera dVa anare cofté dtpcor àit 
xombcr» ... 



' PROBLEME .XXXy. ' 

• ■> • ■ - 

^Paujfer vne Enclume dvn ceufdcJ 

Cérabinc^. • 

CEcy n'eft propre qu'à vne gageareîEt pour y 
paruenir faut faire jrougiriadicc Enclume le 
|dus qa*on pourra 9 en forte que toute la folidité 
de ce corps foit molific par ccftc/ignition :puis 
charger (a Carabine d'vne balle djargcnt maffiuc;» 
vous en ▼erre^infalUblement l'expérience. 



VXOBhBME XXXVl. \ 

Jiûtir vn chufûn fêrtt eUn^ vne kêugetit k 

ration de U f elle, durant L'efface. de deux . * 
^ 0$tr»is lie$^s\ ûueiNêirm. 

* 

FAut après Tanoir aprefté & lardé > le farcir ' 
dVn peu de beurre^Sc le niectredans quelque 
baëte de fer , ou mefme de boûs : Puis auant que , 
partk biem chaufier ( fait^ tougir pourtant ) va 
morceau d'acier qu^ aya forme rondej& qui foie 
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de îa longucui du ChapOii>&: gros alfez pour luy 
remplir lé iicmrt & le couler dedans aucc du 
beurre : puis renfermer & cnoelopperWen la 
bo'ctce^dans Ubougerte)& vous verrez le plaidif. . 
Le Comte Mansfield ne fe feruoit point d'antrei 
. viandes que de celles qui eftoient cuites de la- 
foKt» parce qu'elle ne perd point (âr(iiiftaB€e& 
eft cuite fort efgalcmefît; 



PROBLEME XXXyiL 




qm jurera trois fois flus qiieUe ne fer oit, '. 

FA Y T coller au bout d'vnc chandelle^plus que 
demy briiâée imtt romle& drok^v^e pte* 
ce 4e trois blacSfOu vne mailletputs la lailTer cpu-r 
kf looc dottccflMcdai^fii'^eaibiurquesàpe ^'elte 

fc 



k fouftitnne d elie^mêiipe , & la lai (Ter flotcéi 
' en cecte^fecce , lametcanc dansvne £lVnraine ott 
pluficurs cnfemble,ou dans vn eftang ou riuiere 
iqai coule lememenc » cela càufe vue frayeur tt- 
^ccémeà ceux ^uien apptochenc de nuiél. 

.* ■ , . . . - . . 

PKOSLEMB XXXyilh 



• - 




#<i^/r^ en fârte que te Vin te plus fumeux 
, mâl'fâifant^ m p$u)rrâ enyurer^é" ntnuyrà 
fasmejweivn mdétdc^ 

■ • 

FAvT attoicdeitt t^hioles en ccfte fprce » qui 
foienc de liieihiegnmdeurde ventre fiçdecoti 
6c emplir vne d eau & 1 aucrc devin > Se remuer* 
fubcileméc cdled'etu fi» teUe de vin»le via tt^^ 
me pluslegier mancera en haut en la place de Teau 

Ai 
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éles Recreatiom Mathem. • 59 
êt Te^urplas pefante dercetulf a en ban M lieu da 

y in : Ëc en cède peneua{ion k vin p eidra fc& va- 
peuis & Tes £ttmces< 

PROBLEME KXXIX. 

• • • 

féUn deux fetits Marmou^ts ^ dont tvf$ 
• . ïcfitmdrâ^ . * 

Soie donné deux petites figures, repretêneans 
ou deux hommes ou deux ainmauxidaiis leur 
boîiche ou guetille^vous y naecccez deu:t tjdyaux fi 
dexcremem qu'ils ne paroi(ïènr point: dànsrvn 
d'keux meccez - y du falpeue bien fin9 Tec âc 
puloerifé»^ au bout vne petite ooefcbe de papier:* 
à.^aucre mectez-y du foulphre pile, ccaant alors 
en main vne chandelle alluiiiéeson dira à Tvnea 
ferme de commandement > efteins moy cela; le 
papier s'allumant auec la cfiandelle le falpecce 
$*et)flânimera, & de Ton foufïlec violent Teftein^ 
dra : Faut aller après à l'autre tout fur le tf mps^ 
aaane 4}ue la ibefche foie eftein(e % 6c luy due 
allume moy cela> approchant la chandelle de la 
mefche de ion tuyau enfbuâFrc » elle prendra feu 
tOQC auffi tofts&ca|i(èrec vne admiration à ceux 
. qui verront cède a<5tion , pourueu qu'elle foit 
faite auec vne prompte Ac^crette dêxteritét ce 
^qu'il falloir faircr * * . , ' 



PROBIE 



PROBLEME XL. 

Tenk diê vinfréùs comme s il ejloit enfermé 
' dMs vne caue , au flm chaud de l Efté^ 

' cxfojè au Soleil à Garçon de la feîlt^. 

FAat 1« mettre dans vti bon Flàcaii <Ie verref 
<]ue l'on enfernieta par après da^s quelque 
aocfe Taiffiravtfoicoudeciiir on de bois > 4e &it 
en forte qu*on*le puiffc tout remplir de falpettrc, 
J^ft à dire qu'il fa^c quele Flacon (oie plus pem« 
& irow aure^ dii vin grandemeîTt ârais en roilt 
teipps. Ce qui n'eft pas peu commode à ceux qui 
pôur auoir àçs maifons haftka ea de$ liens 
eminents & expofez au Soleihnp peuuenc auois 
desieaux fraifches* 



PROBLEMB XLÎ. 

* 

fmrê vn çimem durcmme mâfbre , qui re^ 

' Jifieraal'air ér àl*eaujahs iamais 

fe dijfoudrc^é 

Rekez vn boiffeau de bon Ciment bien 
battUft iseflez auecderoy boiiTeaudc chatte 
cfteinte nobBellement > & (br cela iect^ Tn pot 
d'huyled'Oliue ou delin»quieft ieccatiue^ ou de 
ix>ix : Ëc il deuiendradiir coœmeaatbre Taydit 
appliqué en temps»' 

• ' Digitized by Go 




PROBLEMM XLlh 

taire fêndreiautmetdpr^i^temtHt^oitqUii 
fêkatéec d'aittre ou qiiilsfiientJifAré^ • 
mekt^mèfme diMs ime CêéfmSe^ 

Lék mttm fur le feu^ / ' 

FAiâes liâ for liâ de tneral,aaec poudré filk4( 
iie fouiphrc^dc falpecce» & fcicuce d€ bois dé: 
bufs ott d'autre par parties ergiJles:Piii$ inettez \i 
feu à iadke poudre aùec vn charbon allume > âc 
vous verrez qvieie mccail le difToudp, iaconri^. 
iiBpi 5 & fe oieccrA en tnade.Ç^ Arcî^t eft etcd^ . 
lênci^ %e(lé pratiqué par le Reueicud Pciktf.J 
Mercenne 4e TO^ce des Minimes. . 



\ 



PROBLEME XLlll 

Tremper le Fer ou l'Acier , % donneÉ, 
^ne UêcrêyMê durétén 

TRempes toftre trenchaQt on aiute ioflfo-^ 
ment dans du fang de porceau raàfle , ÔC 
gcaiffe d'Oye par fepr fois » & chacjue fais lei- 
çbtz le âit tett MÉfit ^ite le frietMiper» ds Vous le 
rendre» dur à foArueULes JinQO aaâîuit , ce qui 
n*eâ paaordimaire aoxaums trempée: Ct&m 
fecrec cprouuc , & qui ne peur pas coufter 
beaucoup à en |i|i(e 1- expérience ^ & eft4*yn# 
^ande vti ité ppur.lei Àfme$« * 



6i ■ Secmde Parties. ■ • . 

% j ■ - 

mmmmmm^ 1 ^ mm H i i n n i m , - 'ft < — <W 

VKOBUEMB XL\V. . 

f^irefru/drc c^uU^ dMbMe k duit^ fortes 
dt hûis pûurueu quU fou bien foly , e/i 

FRoctez ^roftre fiois dVnc couche d'^aa forte 
d^efteiéce ^ puis cftmc feicht faites trois ou 
quacces couches de bonne encre qui rie foie 
^tnc gommée : laar frotter ledit bois auec vaé 

chiffe» ou linge, ou broife faites auec ionc 
d'Ë^agne , puis le frottes légèrement de cite,& 
après Yeffnycï d'vn morceau de drap ner> ôc fera 
ooffimeËbcnc. . ^ ' 

Qge le Poyrier y c^ft plus propre qu'antre - 

. PROBLEME XLV, 

« ' * * ■ • 

Cênferuer le fe» fi long-temps ^n cn voudra^ 

APres-anotr ticé refpdt acdat du (eide ^. pat ^ 
les degcez du fcu>comme il eil requis félon 

l'arc des C^miftesale feu ^fôteftcint 4^ W 
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q»t t £iucira cafTer la Cornue t & les £ers qui fé 
ktoaiieronc ao fonds s'enâatBinëront » ic paroi*» 
ftcooc comme charbons ardens û coû que ils au« 
ront (Srnty Tair : lefquels fi vous ènfèrtnet proi»* 
ptcment dans vne Phic^le de verrcj & que vous 
Abouchiez exaâenaent aucc quelque bon lait, 
oo^pour le mieux & plus aËfeuré i qué vous la 
feelliez du feail d'Heanesi de peur que Tair n'y 
mtret il fe gardera f^ns s efteiodte phisdemiUé 
ans s à manière de parler , au fonds dic là tnec 
tne&ie : & Vouuraiu au bouc da temps i or ^ 
rrouuera du feu (i coft qu'ils forciront à lair» 
dequoy vous pourrez allumer vne allumecccUE^ 
iSceree là^ ce me fanblcf medee tnen qu^on €m4 
uaillt à fa pratique ^ parce qu'il n'eft pas com^ 
mun i £c ail plein d'eftcmBcmeot» veiiqucrcoiii 
feu ne dure qu'aucanc que fa maciete dure , éi 

qu'il ne fe crguue point de maàcr«;de û longue 



r 



> ) 
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TROISIESME PARTIE 

DES 

RECREATIONS 

MATHEMATIQVES. 

Com^ofée et vn recueil de fltêjieurs flaifantef 
recrcatiues inuentions de feux 

Plus la manière de faire toutes forces de fusées^ 
cane iimplcs que doubles» auec leur compofî- 
cion, le roue rcprefcntc par figures. 




u4 LTON, 

Chez CLAVDE PROST,/ruë 
Mercière à rOccanon. 

t * ■ 



M* Z>C. LUI. 



AV LEÇTÊVR. 




y I s, quH efi vrAy éjHrfmb^ 
les dimrs Problèmes de rc-î 
Uureifuine fontqmenUnn 
première vertu y il y m pl»^ 
fleurs rnyjleres, cC ejprit ca - 
<be:^ûfêbs leur âbfcmt cl^^^ 
té : Uycreuque tu netrouuerois paswdé • 
fropês ledeffein que tây fût dadiouflerem» 
we aux deux premières parties precedeuies^ 
cejle treifiefme , puis que le Trois eji le plus 
myftique é le pim pÀrfâiât de tem les nm^ 
hres , rue promettant de ta euriofité vnt^ 
leêiure pleine attention dans cette Pyro^ 
feehnie ^ iugeant hkn que ton efprit , qui Juit 
le mouuement du feu , quittera celuy de tous 
les autres Elemens pour sejforerdans vnc^ 
plus hute C0mtemplatt0u s cmm^efteeBt^ 
du ciel , qiù doit faire leuer les yeux au^ 
kommes pour tes tirer de la co/nparaifon des 
befies y qui n'ont pour ohjet que la ft^rfacc^ 
de la terres. ^ ' 

Cts fcm - fint f/f titriez Plaifants , ftr 

T 4: ' • U 
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AuLcdciîr- 

$4 mfin de leur H4turc^ y âutânt ^ueU 
l49$cWh^ àbaijfe çeux qui ne canjielmknt quê 
in^kéfiâ $imjinf : It ne les ^ddreffe f^ii^ 
fUêncgraufs Sénateurs du Umfs^f^iédjauJ^enf 
au tUtre de f taifans puériles : mais atêf^ 
digne Serutâteuf des beUes chef es , de^t U 
Nature nous fournit I4 matière ^ ^ qt^e ton 
^ ejprit jdigere appliqtte y ér met excel^ 
i^emment far ardre* frens en gré çf f$ti$ OIH 



' ê 

t A 



DigîtTzed byÎGoogle 



:/ 



^7 



4^ jH* 4c4f4Ljfr^%i^J&4r^itrUr^ 
^^^^^^^^^ ^^^^h^ 

' ' . .LA' 

TROXSIESME PARTIE 

DES 

RE GRE A TION S - 

» ■ • V 

MATH£MATIQVES. , 
1,4 manière de faire foudre kCênm. 



C H A P I r a E L 

E Salpêtre doic cftce tre$«blancjbieii 
efcumé y lors que petit à petit Ton y 
leccedel'Alua broyc,eftanc fondu en 
eaa boiâUaiite s fi Ton defitie auoit 
ét la bonne poudre. Et fi l'on fond en tel Sal- 
, pcccc» U que 1^0 7 iecte quelques morceaux 4c 
ioulfre iaune, il Druf)era> &confumeratoutcJa 
^aiâè ; Mais il y en faut peu > autrement il fe 
graiilcfoit d*auanrage« .L'on le mec en fiiriae» & 
le bouillant auec eau » ( ou vin blanc qui vaut 
inieux)û en te de&ichanr fur vn fieu de chai:bon^ 
vous le remuez continuellement auec Tn gros 

^^^$9 1 ^ P^iîf^y^^ ctfte agitation cam & 
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68' Troijîefme Parties ^ 
iengaenicfnt cpi'it fe dedèiche do tout » 0c <|ii*ît 
vienne à prendre la forme de farine.CeU empef- 
dierjn de ne \sk bactcc^ur 1^ mettre en poudrct 
&c ne la faudra que paflfèr au traurrs du tamis. Le • 
ic^ulfre fe prépare diucrienieat^Neantftioinâ ceux 
qQi fiemf la poudre commîmes ( & de laquelle 
nous de/criuons» comme de cho^e cropfrequen* 
fe X fe ieqmenteuc d jen che#fir iiu iaiine»qQt crie , 
en le tenant près de roreilIe,& qui eft fort aérien 
^ vnâueux : Niais pour faire de la poudre âi^ 

Eour dea piftotets^cairabines» èù autre choie fein-^ 
lablesi nous le parons. Le foulfrefublioac eft , 
^ tces-b6|i 1 fans exccemeiis» & reuieht en foudre 
inipalpable:& d nous voulons rendre ce foulfre 
encore plus rpixiruel , nous le fondons t & ad^ 
iottftam vn quan de kn poids de Mercure (^^oa 
vif argent ) Se le mouupns très- bien tanc que 
tout foit reuny en yn cotps folide. Le charfaéii 
plus léger eft le meilleur. Partant celuy qui cft 
fait du bois de chanvre eft à préférer à tous les 
autrei : Mûs il faut noter>que charbon eftant 
léger çQname il eft , qu'il ciem grande placera ' 
pécite quantité s & en faut oiectre ixioins en U 
poudre que fi c'eftoit charbon de faulx noir , de | 
bois pliant» de fioyer,& autre bois. Le chaiboa 1 
fe faitfènaUiiniant cebois dans vn grand por^ois ! 
vn mortier > & cftant bien allume ». Ton çouure 
ledit pots & le faut ainii laiftèr fans air> iufquea 
'à ce qu'il foie froid. La compofition de poudre 
fine eft &iâede Salpêtre très-fin » affiné comm^ 

us f vne Unre S^demie , charbon de faulx fix ' 
ouçcs^ âeurs de ^oulfreirpi; pnces*^ 

' • • ■ • • . .■ ! 

• ' ' ' . » ■ - ' " • • • : ■ * ' 
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4ks Feux etart^ccJ. . ^9 

Pcenes fis Htises de Saipttte^Soalfrc» Scchai^ 
lH)n > de chacun vne liuie. 

' • / * * 

Autrement ^ très-fine^. 

^ *' Salpêtre fept Hures , Soulfire prépare' aucc le 
Mercare>ou ea âcuQS vne liare»chaiboade boa 
de C^aiivrc vae demie liure. 

Autrement* 

> 

Si TOUS aieilc:^ autant de chaux viue dedans 
IVheoo Pautre de ces trois compofittons % qu'il 
y encre du Soulfre ji vous ferez vne poudre» que 
l^ao n'empefchejca pas d allumer. 

Il eft à notersquec'eft fort peu de cas d'auoir 
vue bonne compoficion de poudre^û Ton neXçaiç 
k moyen de la bien fitre.,11 faut donc premiete** 
m^nt cres-bien battre au mortier debi:^onze,auec 
lé pilon dé mefme eftoiFe 9 toute la compofitioii 
fans perdre courage à la battre , é.y.ou 8. heures 
dorantd^ns difcôtinuatiofib&àplein bcas^l ac- 
rdnratiè&humeAanraiîeedatces^fort vinaigre, 
ctif de l'eau de yicEt d vous defirez de faire voftce 
pondre encor plus (ubtite>legiere>& quafi volatci 

il la faudra humeâ:er auecde Teau diftillce de la 
fùperâcie^ou^fcorce d'orage.Cçfte humeâatioii 
fe ^oit lair^ modérément : car il ne faut rendre- 
imllement liquide ladite compontion>ains il fuf« 

H^^'cQ la ptcflQwit Mec la main»! on yoid qu elle 

> demeure. 



^ . • Tfûifiefme féuriic^ 
demeure à demy cpmpaâe^^ non du tout corn 
paâeJLl faut encor obfecu^r de faire dilibudre va \ 
peu de colle de poiflfon dedas voûre humeâaciô, 
afin que voftrc charbon de chanvre ne s'enuolc^ 
en la baccanr.Ë( fi you^^ d^cez. que les grains de { 

' voftrc poudre foient tres-durs, après leurs deflî- I 
cationûl .faudra furia ân ^r^ouier voftre compo- 
^iicion auec dé Fcao claif e » qui aura^auparaaaDC . | 
eftcinc de la chaux vive. La cotnpQfîcion eftanj^ j 
finfi arroafôc»$£ batifië plus; que- npias^^ fau- 
dra mettre dedas vn crible ayant des trpus percer I 
en rQd9, de la grolTeur que de (irez voftre poudre, 
mettam deux morceaii-x de bois applanis d'vn . 
codé. dedans ledit crible( ce qu'on appelle ordi- 
siairement les vaUetsjlagîtant foc yn baftonàr-* 
reftc au delTus d'yn vaifTcaujOU lingc,pbur recc- 
uoir toute la poudre,laqueUe doirpalTer toute par 
ce crible»(kns qu'il y en demeure. La poudreeiBc 
ainfîpairée>l'on prendra vn tami^ ayant fçs voyc^ 

' petites >& y faudra mettre coûte celte poudre 
pd(Ice& criblée -..agitant ledit tamis>tant que la 

}>ouflicre& compoitcion, n^n graine foit du tour ' 
eparéé de celFè qui efll graince. Laquelle il faudra 
mettre £cicherau Soleil > ou en lieu chaud,& U 
poaffiere doic eftre remife dedans le mcihitei^ 
Parroufer, comme defTus s*ileft befoing>la barre 
ainiji qu'auparauanCypvisia cciblej[»tamiter^& reX:- 
terer cette operation^tantquetout (bit bien graî-^ 
QcXa poudre eftât biejQL fciichée^il la faudra tami* 
fec dereche^afin de la prioer de & pouffiere »^ 
qu'il n'y demeure rie finon le ^rain^qu'on garde- 
ra pour le befoing.Le Cam phre trouue quelques | 
fois place dans la poudre fint:Mais à rai(on quc 

D qitized by ^^lOgle 



U poiukeca^lcaiciu moke^U elle n'eftioudoui:^ 
confeméc en lieu chtiid ficfec^noos acn tnèctop) 
poinc dedans nos compoiStions fufcripccs : lef- 
qiieUes nous aaons cboiâcs caiiHUc les ineil* 
leurcs & trcs-excctlènrcs: laiffans la p^odrc à car 
nonsôc la poudre .^cof{è»poui: ceux qui font pro- 
fefluKi d'en iùit t>rdiaâiisemeiH.Lefi}oels U foac 
de mefmc <jue la noftre,exccpté que leurs ingre-^ 
diqqjlciie font fi pufs que les tioftces ^ & n'y ot>^ 
erueac pas cane de chafes. \ • 



I» I 



. Diui^ion de cet œuurc^. 

« • 

C H A B -y X R i I I* 

L Es feux que nous enfeignons en ce Hure fon^' 
()TOpreaieocîàppellez;f(Mx & 
qu'ils font propres au rerhps d*allègtèfïè , dere" 
areaUQ,& lors qu'on a obtenu quelque viâoire 
fccénte contre fon cnneiny.Ils fonrqiielquesfoîs 
repj;efent€x dedans vne place afficgée» au teo^ps 
que cêiut qui Toccupêc tont au defefp(ttc>& veu-^ 
lent ncantmoins tefmoigner à Tennemy qu'ils 
n'ont pas faute de munitions > encoces quUU en 
iment fort defeâneux,& tafchent par cette ru(e ^« 
niettre les ennemis eux mefmes audeiîsipoir.Ce^ 
hvoi font doubkç^tt y en a qui font leurs aiftioM > 
en Tair^Sc les autres en Teau-Ceux qui font leurs 
d^k^cionjt ei^ rair»fonc grande oa petits»ûfoples 
compoTes. Les grands font niOTiles^coniine 
les (u2ées«,que IcjS Latins & IcaljMsns appellent ro- 
«^ttC^MW foitf imoQi<ri>iles^coin|nc Ici trompes à 

•^'^ *. feu 
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feu,dcs chandelles diuerfcs. Et ceux cy font litD* 
pies. Les compofez aufli/onc ou mobils^commc 
tes rottëstlcs cO0telas>gocirdines»les efcusyâc toat 
ce j^ui ferc aux combats noâurnes , les Dragom 
Tolans» les baUe$ ëc leur feiiiblable« Où biea ils* 
font immobils>comme les cours» arcades , pyra* 
Oiides>& aocres pecics»qui ionc peu de durée. 

Les feux qui nnt leurs aâions en resui^à ik* 
y font )ectez>&y bruûent : ou bien ilsy fonÇ' al- 
lumer par l'eau nie(nic* Ec nageant deiliis 1 -eatf 
comme les fuzécs mifes fur vn blanc , des balles ' 
nageantes > des ferpenteaux ^ & d autres tels 
mîfices. Pu bien ils bruflentauland deTeaiii 
comme pluileuks balles pefantes f de diaerici 
compoficions & ftrnâuces. Noos voulons cn^^ 
feigner à (akc tous ces feux par ordre » pour 
euiter.çoBfufion » JSc parlerons presnietemtni^ 
des feu» aeriensiou qui fôM leurs effets en Tairi 
& commencerons par les iûzccf^ 
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Des fuzées ér de leur ftrueiure^. 



Ch 



A p. If. 




POur faire des fuzecspluficurs chofcs fonrne- 
celïairc. Il faut les modcls,icsbaftons,à char- 
ger, du papier double bien colIc,desficclles;dcs 
baguccces,despoinçons,morciers,ramis,iîiaillerr, 
& les diucrfcs compofitions dequoy elle font tai- 
tes. Les modcis doiuent eftre faits de bois très- 
fort & folide:Coiî3rac buis,ficfnc > forbicr , ou 

d'ifs 
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d'ifs.Ils (ont percez riuleumr»cn cyiîndre>ayatit 
f fix Diamètres de légaettr/embiables à celoy do 
^ crcu dudît modehfî c'ed pour des fuzées au deA 
feu» d Vne liure^Ec fi c^ft ao delfus dHrne liure»il 

fuffira d*eftre de quatre, quatre & demie , ou de 
cin<} Oiametcre^i. Nous reprefentons vne figure 
i^ui môrreees prépcMtièiis ^becla eula(Ie qui s^eo* 
. bo*étte dedas le roodeh Anec les baitons à charger^ 
lefqueb ibnt de trcfis* idaes pourrebaota modei« 

• Lesbalions à charger feront grands , moyeps 
& petits. Les plus gra3r<£rancpro|o ce tonnez «ao 
crèli de chacun mod^rD'atiraiK que nous diuisos 
ié Diamcttrc duditcrieu eii huiâ parties efgalcs» 
St en prenons cinq pôur le Dianiectre du bafto«« 
Le reftç eft pour la cartoche de papier à coiitenitf 
la eompoficioii laquelle fera rouùe fur cedit ba^ 
fton , ranc qu'elle^puifTe iuftement emplir ledit 
creu.Puis il faut vaf eu retirer en détournant 
faufton» & cnccHrtiller d vn tour & demy le bt>oic 

' de cède cartoche^à vn,dcux,ou trois poulccs p rcs 
dndit bouc, contre le bafton^auec vneiorte fi>« , 
c elle ) ou cordelette , ou corde : le tout félon la 
grandeur oupetitelfe des fîizées.CeAe ficelle dit 
corde fera attachée d Vu bout contre vn baneau 
ou c[uelque folide & ferme crochet,& dcl autre 
bout contre vne fangle^quiferuirade ceintucà 
rouurierroubien ceftc ficelle, ou cordelette fera 
attachée à vn gros ha(lon»pour le faire paâ^r en- 
cre lea fambes dndi t ouHritrsAe en tirant & tanT* 
nant peu.à peuiil engprgera â( étr^elfir^ la fuzcej 
an moyen d'vne £ni(k cukflè^ ainfi que ta figure 
lé prefcnre : Et le tiou eftan.c deuenu petit afTeZ 
ai k faudra lier d' vue éi^fiUe pour le tenir en cet 



eftar.Lfe bfl^Q. moyen eft vo peu plus peclc que lé 
premier » & eft percé en long au bouc>pour coq- 
tenir en (on cceux Upoime de lacnlailè pour ÊUet 
vn trou dans ie fonds de la eompoficion : Et ceftc 
poinéte doit eftn: longue d'vn (iefs> ou pcu^plus 

• àe Udtce fuxce : Ceftc culafTe à pointe fera mife 
, . dedans la baie ducnodel : & le bafton percé mis 
dedans le model atiec ladite fbzéc 9 1 on donoeri 
cinq ou Gx coups de maillet fur le bafton > pour 
donner belle forme an col de la fazée:Ec alors voi^ 
ftre cattoche fera pr efte à charger.La compofition 
leftauc au(fî,yous enmettrea^ petic à petit dedans 
k ctrtoche mife an mddel,auec la cuUâè &: la ba* 
fe.Ec quand il y en aura vn peu de la jettée>il fauc 
foït firapper fur ce bafton percé au bouc^en dooii* 
Huant cecy tant que le bafton ne fafle plus paroi- 

^ilre que la poinâte de la cuiaftè y ^ntre> & que la 
compofitîcin ait emply la liaUteor de ladite poiiH 
âe. Le tier$ bafton fera lors en vfagçalequel doic 
eftce plus petitsiiiats de peOf& fera plus coutt 
les autres. L on les fait ainfi pftits par degrez,afiti 
Qu'ils ne faftèm nuis replis dans l'intérieur de 

' itK^ 9 d*autant que cela le feroit cafTerXe papiec 
duquel on vfera fera le plus fort qu'é pourra auoic 
& qu'il foit doublement coUé comme dit eft.Au« 
ttement la fuzéc ne vaudroit rien du tout.Et pour 
^re plus aftè^ré du papier^ii le faut faire £are cx« 
,prefl<fmerit » ou en coller deux Rseflleseu irne» 

' auec de la colle faite de fine farine^ U e^u ckire»^ 
ter cela impôrte beaucoup , te eft nece(Iaire« Ec 
bien que la fuzée foit faite auec du bon papier » fi 
elle neft bien percée % eU^e ne montera pas. C eft . 
pourquoy les pointes font mifes dans les cuki&^ 
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Ion peut percer les fuzéej; eftaiic faices % ^clec va 
long poinçon , iufques au tiers d'iccUc. Le plus 
g^aad recrée des fuzées > c'eft cela. 




Des cômf options desfuzées. 

e H A p. IV. 

[Ëton la grandeur ou petice0è des (uzées , il . 
ifauc auoir des compofitions- D autant que 
celle qui eft propre aux petites , eft trop violente 
pour les grottes : à caufe que le fra 'eftaor aliumé 
dedans vn large ruyau^allume vne compoiition en 
grande abondance » & bruflc'grandre quantité de 
matière. Les fiizces qui pourront contenir vne 
once ou deux de matière > aur ont pour leur corn- 
poHcion ce qui s'enfuit* 

Prenez poudre d'harquebufe > vne liure char- 
bon doux deux onces t ou bien. Prenez poudre 
d'harquebuze»& groife poudre à Canon» de cha- 
cun Tne iiuce. Ou bien poudre d'harquebnxe 
neuf oncesichatbon deux onces. • 

Autrement • 

Poudre vne liure > falpetre & charbon dccha* 
cun Tne once demie. 

Four fnzits de deux à trois onces. 

Prenez poudre quatre onces ôc demie > falpetre 
irneoncet 

* 
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Autrement. 
Preucz poudre quatre ooces^ charbon vue 

Fouir fsézée de quatre onus. 

Les ferpeateaux font faits de la compoGtidci 
fiiiuatite > & eft cres*-boiine pour le$ famées de 
quatre onces. 

I^renez poudre quatre liurçs » falpetce vne li-^ 
UTC > charbon quatre onces. L'oil y adjoufte 
quelquesfois vne demie once de fouijfre. 

^* Autrement. 

L'on prend poudre vne liare & deuic oocei 

& demie , falpette quatre onces i 6c deux onces 
rte charbon. ' . 

m 

Autrement. 

Pbudre vne liure* falpètte qfuatre 6ncés,& vne 

bnce de charbon ; Elles Tonc fou experioiencées; . 

' Autrement. 

. . ■• 

i?renez poudie dix-(epc onces/alpecre & chat-^ 
boû de chacun quatre onces. 

. OiutremenL 

Prenez ialpecre dix-onces > poudre crois oncei 

V S' 



78 Trmftefme pariUj^ ^ 

& demie 9. aiuec auunc de charbon. Lies fuzces 

en font vu peullentes : mais les (aiuances mon*^ 

teronc plus vifte y fi vous prenez falpettc trois 

onces & demie 9 poodceiixojnces» chaclion ccois 

onçest 

tifwr fnzÀtâ€ cinq $t$ fixâmes. 

Les fuzées de fix onces fe font de cefte com* 
poficioa : Prenez deux iiurestinq onces de pou- 
dre , fâlpccrc vne demie liurc charbon fix onces, 
(ouHre & limaille de fer ^ de chacun deux onces 
Si Ton y adjoufte vhè once de limaille de fer > & 
vne once de charbon » la compoUcion reiuira 
poot huiât neof > dix & douze onces. * 

P$urdùtrefHzécdef€ft oié huiÛê»€€u ^ 

\\ Prenez poudre dix*fept onces-t falpetrç quatre 
onces > & foalfre (rois onces^/' 

f§urfu2ee de dix ér. d$H2je onces ^ 

Lacompoficion précédente feruira , fi vous y 
adjouftez vne once de charbon % vne demie on* 

ce àk ce foulfre. 

* *■ * 

Peur cj^uAtorze & quinze onces. 

Prenez poudre deux liurcs & vn quart , falpc* 
tre neuf» charbon cinq onces» (bulficc & limaille» 
de chacun uois onces. ^ . . 
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j 

Prenez poudre vne liure^ccois oncc$ de char- 
bon > & vnc once de foulfire. 

J^ûur fnzée de deux Hures. 

Prenez (alpetre douze onces y pondre vingt 
onces > charbon doux trois onces» limailles de fer 
deux onces>& Ibulfre vn once« ^-^ 

VaurfuzÀe de trêis Hures. 

Prenez falpetre trente onces , charbon vnzc 

onces > foalfre iêpc once & demie. 

• » 

?0Hr fu:^es de^.j. 6. ou rj. Hures. 

Sâlpecte trente yne liorè , charbon dîz Unrea 

foulfic (][uacre liure & demie* 

Comf option four les fuzÀesde 8 .^.c^ i odiures. 

' Prenez ^petre 8. liâtes 9 charbon deux liures 

& douze onces^foulfre vne Hure & quacres onces« 
' • L on ne mec point de pondre aux grol(es fu- 
' z^es » pour raifons qoe nous auons Tpecifiées: ' 
à caufc âuili que la poudre eftanc looguemenc bac- 
t»£ elle fe fortifie • & fe rend trop violence* Les 
plusgrodès fuzces fonc couGours faites de mix- 
tîon plus lente. U faut foigneufemenc piller les 
drogues cy-denant narrées » iSe les paner par le 
camis chacune à parc > puis les pefcr & tsi^iizi en<* 

' fembie. 

V j 
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* Apres que la fiizéc aura cfté emplie iufqMS^ 
4cux doigts près du bord. Il faudra reployet cinq 
0a fixdoiiblfsde papier (ur Xzmxxûbn^ dormaiK 
du baftoa & raaillet defTus fermement afin de 
^ comprimée ierdics replis } dedans lefquels il fane 
faire paflcr vn poinçon en trois ou quatre en^ 
droit$»iuiques à la mixtion de lafuzée. Alors elle 
fera préparée pour y mettre vn pétard d'vnc boct* 
te de fer foudée» comtnevous U voyez reprefen* 
tée en la figure qui eft au commencement du cha* 
pirre 5. auec le contrepoids d'vne baguette atta- 
dice i chacune fuzédpour les faire monter dioi- 
' temenr. Si donc vous voulez y ad apter ledit pé- 
tard ^ ( lequel doit eftcc plein de liae poudre Ji 
vous jetterez fur lefdits replis^ percez , vn peu de 
compofition de voftre fuzce. Puis vous poferez 
ledit pétard fur ccftc cQnopoûtiQq^par le bout que 
vous Tauez emply de poudre > & r*abbattrez le 
Kftê du papier de la fuzée lut luyX'onfait vn au- 
. tre pétard plus facilement , en enfetmant fin^e-: 
ment de la poudre entre les fufdits replis: mais ils, 
me fe jfont ù, bien ouyr en Tait que le précèdent. 
L'on met au(I] des eftpiles & autre chofe deuanc 
, Tauant creux de ce pétard: defquelles nous traite, 
ions au chapitre fuiuant. LaJSnzée ainfi difpofëe^ * 
il la faudra lier auec yne baguettç de bois léger, 
çomme çft le fapin » laquelle fera groâè 9 & platte 
au bout qu'elle fera attachée , en eftreffiflanr vers; 
Taucre bout, ay^nt de longuçuç iix/çpr,ou huiâ 
fois plus que ladite fuzée. Et pour voir fi clic 
efl dilpofée d'aller àx^oiÛL çn l'air 9 it faudra pofer 
ia baguette à trois doigts près de ladite fuzée fti^ 
ledoi^t de la main> ou fur quelque autre chofe: 

' • ' " Si' , 
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Si alors le concrepoids cil égala lafuzée,&bien 
liée auec fa baguette. Autrement il faut changer 
de baguette, ou en diminuer H elle eftplus pe- 
fante que la fuzée. Ces baguettes doiuent eftre 
droites , £c celles de faulx longuettes & droites» 
^ peuuent feruirpour les petits. Si les fuzées 
font trop fortes>il les faut corriger > txi y mettant 
du chaibon d auantage. Et Ci elles font foibles, 
• parclFeufes , & qu'elles faifent l'arc en montante 
diminuez le charbon. 



Des Bfioilles , autres choÇfs que ton met 

AUX îejles des fuzées. ! 

C H A p. V. 



NOus aaoïu voulu celer è U poftcruc la cpniT 
poncion drs eftoilles * cornettes > & autres 
chofcs que Ton mec ailèzfouuenc aux fazce$>pouc 
iê Élire patoiftre aptes que lefdîces fîizées onrIaHr 
leurs opération^ s la donnant gracuîccmenrencoc 
que nous ne Tanons obtemi à ii ix>n prix. Voicy 
le moyen de la faire* 

Prenez vne demie once de gomme adraganc & 
la fàitegriiler & ferr foftir dédiant vne coeiller de 
fer fur le feu j tanc quç ccfte gomme puillè eftre 
ndim^e en poodf e» & r«mifée. Peftrempe^p cefte 
gomme dan$ vn plat fur le feu > aucc vne demie 
chopine d eau de vie : ^ comme Veau (ara fore 
▼i(quetf/ê 3 il la faudra paflèr par vn linge net 9 & 
en cordai» le foft prefTer. Prenez camphre qua- 
f té onces > & le dillbadez ainfi en eaa de vie^ 
Me/Iez ces deux ididolurions enfemble y puis y 
lectez peu à peu ( en l{ien temoane ) le8>paiidre< 
ibitiantes. ' 

Pr^nei^ falpècre yne liure , foulfre vne demie 
]iitre»poudre trois liâtes» fubUmë denz liâtes» an* . 
thimpine vne liurç > charbon dpux vne demie li- 
ure , limaille de fer ou dVietift ambre blanCi^ à% 
chacup yne liure. Le tourfoit dcflèiché lente- 
ment fur vn petit: feu de charbon ( cac ccfte ma- 
tière eft fort fufceptible dp feu \ ) vous ên fotaie^ 
rez des morcçau^ de relie grolfeur qu'il vousi 
platia; Vqxk p^pc méfier les poudres fims k gom « 
me >auec huile petrollej pour les incorporer» 

& les delTeichcf iencçinçfït i^r vn petit feu 4? 
fhtffbfm. 

Google 
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Mmdefcriftk^edEjt^Ues. 

Prenez gorome aduganc deux ccea^aux dîfr 
fmi'is comme dcflus en eau de vie> camphre crois 
tnz^zxxx diifouds comaiedû eft* Puis mcilez en 
poiidr^ ce qui s'enfuie. \^ 

Poudre fine vne once , foulfre demie once , li- 
nutlle de fer , criftal groffiereniem pilé» ambre 
bUnc > anthimoinC) fublimc, & orpiment f dét 
chacun VL^ uezeau^maftixyoUbany & falpecre^de 
chacun vn ercMau & jdcmy. Soie fau comme 
fi^ifiis* 

« 

Autre defcmtian d Esioile s . • 

' ' ' • • , 

Prenez foulfre deux onces & demie , falpctre ^ 
onces % poudre crcs-fine cinq pnces ^ demie» 
(itiban,mafttx>criftal & fublimà» de chacua demie 
once , autre blanc vne once , camphre vne once, 
fmrhimoine & orpimem de chacun ûx crezeaux» 
gomme adragant & eau de vie pour la diffoudre» 
auec ledic camphre , & pour en imbiber vos pou- 
dcps » tant qu'il fu$ra > en y adioiiftanc vn peu de 
poudre de charbon. Soie faic^ Telon l'arc. 

Autre defcriptian de belles Efiûiles. 

Toutes les compoficions d*£ftoilcs precedcn* 
' ces font nof res,& les prefentes (ont iaunes.Prenes 
^omme adra^anc » ou gomme arabique broyée âc 
paifée par le tamis quatre onces^camphre diflbuds 
dedans vne demie chopine d'eau de vie>deux otv- 
çt^J^^tVLt vue liure demie^ foulfre vujC demi« 
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Jiure , verre groflieremcnt pilé,quatrc OîKes,anec 
vncoace & demicd ambre blanc > &c deiuoQCOi 
d*orpinient. Cela f^ic vn beau feu. Il durera dV 
oancage -, (1 vous dUloadez la gommé ; mais le feu 
n'en eft fi beau. 

Les feuis morceaux de camphre cftans allumez 
font vn feu exci^ememem clair . Toutes ces Eftoi-* 
les fe mettent en morceaux bien deifeichéK » de« 
dans les ccAes derdiccs fuzces : mais il les faut eu- 
uelopper de chanvre » & la brâiiilkr dedans 
poudre baccué auant que de les y mettre. Si vous 
enfermez des petits petiirds de fer dedans ces 
EftoîUes» elles leur feront donner vne fcopeterie 
en l'air. Comme vous ferez.rcprcfenter vne co- 
mète» fi TOUS enfernîez dedans vne grofiè Eftoiie 
vn canal, ayant fon orifice eftroit dVn coftc,com- * 
me vne pedce fuzée » & l'emplifiea; de fà çoa>po« 
iitîon lente,le bout pins eftroit de ce petit canal» 
eftant au dehors de l'Edoile, & pose du codé des 
replis internes de lad1te.i[uzée. 

Les certes des grolTes fuzées font quelquefois 
remplies de pl ufieuxs petits ferpenteaux» C ^onc 
très - petites fuzces, emplies de la compofition 
des fuzées» de quatre onces, & n'ont point de 
baguettes > & les fait beau voir virucilter en l'air. 
L on enferme auffi fouuent des eftoilcs petites^ 
ou des petits morceaiut de camphre dedans le» 
teftes de fcs ferpenteaux , ou des petits petards>& 
cela recrée fort les afiiftans. Si vous mettez de- 
ditns les teftes des grofiès iuzées du parchemin 
couppé en petit filet long , ou des cordes de 
luth 1 ou des petits fils de fer faits en formis; de 
chiffre j & <jue çcla foie ttcm^c dedans^ force 
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camphre dillbuds en peu d eau de vie. Ils u m 
ronc moins de concentemens. 



Pesfuzées quifmt portées par des cordes. 

' C H A p. , VL 





IL y a diuerfes façôs de fuzces qu'on fait volec 
■fur des cordes,& ornées deplufieurs1îgures:U 
y en a auflî de fimples & de composées. Les Am- 
ples font emplies de leur compofition , iufques au 
milieu. Puis l'on met vne petite rotule, ou vncTe- 
paration de la compofition,& Ton faitvn trou au 
jpeflbus de ccfte fepara*ion, qui concfpond à vn 
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(on petit canal plein de compofîtion , qui fe va ' | 
tenniner à 1 autre bout de ladite fuzce , laquelle ! 
eft aufli empUe»telIeraent que le feu eftant finy an 
mUiea do chemin» il aUome l^aotre booc de la fo» | 
2ce 9 & la fait rétrograder. Commeil fe void pat | 
ta figuré f laquelle reprefe Ate aùffi vne double iu<- 
zce> ayant la ccfte de Nne attachée contre le col 1 
de lautre/t couuerte d Vue ci^appe de coille ciréet 
ou autre chofe pour empefcher leieu : & fenl le 
tDcfme effet que la precca'ente.Ces fuzées font at- 
tachées à vn petic Canal de rofeau > qui reçoit la- 
corde. De ces fuzécs fe font les dragons, ferpencs • 
& autres figures d animaux JLl faut à ceux-cy deux < 
eu trois fuzces , comme fous les ailles & fur le 
do^« £t font portées par cordes diuerfcs & anne- 
lets. A ces corps l'on donne diuerfes couiears;&: | 
£ l'on peut mettre des chandelles de cire dedans 
leurs creux > car ils ne font couuerts que de papier i 
Auilc depuis qu'ils font faicj. Cela recrée fort^ 
Ixs telles de toutes fortes de fiizées peuuent eftre 
remplies de compofitions diuer(ês y outré ceHes 
que nous auons fpecifiécs : Comme de pluye d'or» 
deplufieurs morceaux de roche à fieu» des longs 
cheueux trempez dedans icclle lors qu'elle eft 
fondué, des noifettes vuides> Remplies de com- 
pofititfn de fbzée } & fi les fiizées font grofies j des 
balles fantantes que nous defcrirons cy-apres % & | 
d' vne inffn lté d autres chofes recreatiues. Specia* 
lement aux fuzécs qui ont des branches d'cpinc5 , 
pouuertes de roche à feu » au lieu de la baguette. 
D'autant qne cela fert pluftoft à niettre le feii ^tk \ 
i^ôtlque lieu qu autrement.Ëncorc^ue ceUpuilTe \ 
recréer fans Ê^itt dimimàgl* 
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LEs tondaches,lcs ciraeterrcs,les in.iflTesà feu, 
les gourdincss & choies femblabtcc (ont les 
armes dequoy fe fondes combats de x\\x\Qi, Les 
gourdines font comme maflcsà feu , ( encre les- 
quelles aufli nous les reprefencons ) & fonccon- 
ftruires auec vnc force de panier» plein de pecices 
fuzces, collées SU accommodées en ligne fpirale^ 
afin que le feu s y puilTe prendre Tvne après l'au^ 
cre>& les enuoyer par Tair en roulanc & s cclacanc 

Les 
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Les mafles à feu font diuerfes,& en faifons de trois 
fortes Tvne en coquille fpiraiey 1 autre oblonguci 
& 1 autre en maflè. Toutes ces maflès font crco- 
fcsipour mettre deUcQiiipontionj& font ^rcces 
en diuer s lieux» qui reçoiuenc des fuzées qui font 
collées > & font allumées en diuers temps , par I4 
compoiijcioninterne.Les cimeterres font debois, 
faits en coutelas courbez , ayant le dos large & 
creux pour receuoirpluficurs fuzces> la telle d'v- 
ne»pres le coi de loutre, bien collées & arreftées: 
afin que le feu ayant confomme !a matière d'vne> 
lautre en foie allumée. Lcs.rondaches font plan- 
che de bois rondes » ou en efcuiTons» iefquelles 
font çanelécs eu lignes ipicâies , pour y mettre de 
l'amorce à porter le feu d'vne fuzée à l'antre. Ct^ 
fte planche eft couuertc d'vnc (ubcile couuerture 
de bois »pu de carton s percée auffi en ligne (pi« 
raie , pour coller les fuzées à l'endroit de la ligne 
canelée. Deux hommes ayant chacun vn de ces 
coutelas en main ^ auec la rondache , & quelques 
.autres hommes armez de malfes j lî l'on veut em- 
plir 1 air d auantagc de flammes volantes auront 
de la roche à feu allumée dans Yn creufet en tat 
grande place > Tvn lefquels allumera fon coûte* , 
las en la roche : & allumera du bout de fou coth^ 
telas > lé bout du coutelas de Tautre. Cela edant 
«lluméilne faudra que $*efcoiier le bras débat 
en kaut,& ils feront vn beau fpe£kacle : car Tait 
lemblera eftre plein de flammeiches&de langues 
4e feu. Le Soleil à feu eft auflS en vfage en ces 
combats > lequel eft fait en forme de roue » telle 

qu'il fe void reprefenté en la figure fiiiuailtéi 
chapitre g. • 
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Bes roués a feu. 
C H A T. VIII. 




NOus rcprefentons trois fortes de roues mo- 
biles > entre les feux mobiles, Cçaiioir vne 
ronde > vne à pluficurs pans,& ces deux font pro- 
pres pour monter ou defcendrc par vne corde , à 
fin d'allumer quelque artifice, & la troifiefme efl: 
plate,pour fe mouuoir fur vn pal.Toutes ces rou'cs 
font armées de fuzées^la fin dVne desquelles allu- 
me le commencement de l'autre Le feu fait tour- 
ner en rond ces roues.Et la ronde eft celle que cy- 
deuanc nous auons appelle foieil de feu. Si ccfte 

roue \h 
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roue cft poléc fur vn pal > ayant vnc largeur aii 
deffous de la roue > pour cmpcrchcr qu'elle n'ap- 
proche près de celuy qui la porte » elle tournera 
£c reprelentera vnfoleilaux combats de nuidl:. 

I • 

t 

l)e diuerfes hnces a feu. 

C H A p. IX. 




LEs lances à feu, feruenc fouuent aux combats 
nodurnesjtant pour ejaculer des fuzccs , que 
pour faire vne fcopetcrie.Ces lances font des tuy- 
aux ou canons de bois creux, & percez en diuers 
endroits > pour contenir les fuzécs ou les petatJs 
* ctt'ott 



âoNm y applique , Mon que la figure vous tcprei» 
knte de diuerfcs fomSâiBc bkt le Vk9à^\ defqueli^ft 

• il eft Sicile À*tn inwMtt ISc ac^ooftet 4 aucceSh 
Ces bois creux i^Qt.caunanche;^ auec de boosba--^ . 

,^ ftoos bûm recemis, pour oVchapper pas lc$ Aoa-r 

• ucmcnsviolens des agi (Tans. 

Le ç^oo ai.concicQC cnditiçrstrowdesfiizéci 
1^ iàmefitenlfatrà mefttreque U compofinoa 

cft au acux les a^u9)e^Le Canot) i .eft plein de * . 
conipoficÎQiieii lari>c;r«iu^» & peccé en plufietui 

lieux en ligne fpicale , en chacun trou le Dois eft 
«limioué auec voe gjomgc dwi^ ronde >pou( faicf 
irnf* aiptdté*peot y Jogdr 4e9 W|ttm de carroii 
pleins de poudre Âtie» couverts de cous coftezd4 
pots , nôif i» neepcé mpècic trou àrm»Xùi.T»ot^ 
ces pétards feront donc accacbez en ces creux>auetf. 
de la poix noire comme deffiis. Et ouandlc feuL 
niis en la êompoficibn ^bdrderaeii 
jceux>ils ièront alluoiev& donneront leurs coups 
tandis que le feu du canal s'cfputiera.L'aiicre Ca<^. 
non j. cft vn canal fimplement creu : Mais il eft • 
. ^ empr^ liâ fur liâde poudre graioée » &de com** 
* portion lente. Eotre léfquels il y a vue roiiclie de 
^arcou percée du diamètre dudic,creu>auec vne de 
âirdp furpaflant le bord i & vn canal de fer blaoc» . 
de la grollèur dVn fer d'aiguillette. Ainfi que la 
iiguce mqnl^re* Ces roiiclles fe coileiiout: far la n . 
compaficion contre les parois dudic cceo* Quand 
le feu vient de ladite compoûtionaucanal(lequel 
en eft pijçia)il eft porté ï la poiidre»laqueUe don- 
ne foncoup^en allumant la féconde compofition 
continu ançainû tant que ledit ean^cftvuidé* 
Mais il vous voolex que IViie de ces lances 

\ ' X Diyiiwiia by GoOgle 
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iccte CA V» îfiftant idiœric» &«ées, Difpofez foa 

fonds^qu'il foie plein decompoficion) auec vn ca- 
nal de carcon plein d*icellç,porc au long 4a bois 
i'mterieiir : raiptiflèz-toiK lerefte ifai creux des 
fuzccsi puis les couurcz bien ( moyennant que 
vaftcc canal patoifiè ) metcea de la compôficicm 
defluSi & chargez le refte de celle façon que vous 
iugerez eftce coauaode>& à choifir» Le feu ayant 
ivncohcré le-canal, penetceca tufques âliibtrdsyft 
fera eflcuer toutes les fuzces. La lance icuera en* 
cor' Tue balle à feo> aoec coac oeey» ledit canal 

padè plus bas , ayant vn crou pour brnfler l'amor- 
ce de la compoûcioa des-.fuzëes ^ que (i Icdic 
tanal pourfuiae iafqties à to atim Hâ: de com- 
poûcion. Ëacre quoy fera ladite balle. Ces feux 
foiK cMi Dombce xtes ccrnipoicz & aidoiils* 



J)e$ balles à feu. 
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ENcre routes les balles mobiles , nous auons 
choifi les crois fuiuanccs,pout leruir d'cchau- 
nlloLji à ceux qui en defireront faire d'autres. La 
première cft faite de plufieurs petites fuzcc , at- 
tachées la tefte d'vne contre le col de Tautreipuis 
le globe eftant fair>&: couucrtdes deux demis glo- 
bes de papier bien aglutinez de poix noire(cxcep- 
te le trou pourîrtcttre le feu en la première fuzce) 
foie allumé. Cette balle roulera par terec entre les 
iambes des aflîftans. La féconde" femblcra courir 
çàôclà en Tair, fi vous prenez vn canal de fer du 
Diamètre de voftre balle pcrcf'c en plufieurs lieux 
en fes cnuirons, comme en ligne fpirale ; contre 
lequel il faudra joindre autant de petits pétards 
de carcony comme la figure le monÂre, qu'il y ea 

X 1 
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poima aii^ir. Fams vnglobeideceUy&le^coo* 
ttrcz comme defTus > ne laiiTanc qu'vn crou ao^car 
aal qui fiiira pidn de poudre piUçe» ÇoiisAStt^ vn 
pea de charbon. Cette balle allumée foie jetiée' j 
dans vn mortiec prouspcement , ou rcnuoyez 
|*aîr dedans là cçfte J'vnè<bz<re> &il fenlblera. 
<|u'cne foit portée ça &: là > ( à caufe du mouuic*^ 
iaeiic defdirs pëutds).&;doitiicra plufiems coi^ 
en l'a^r. La rroifiefme eft la pluyc d*or,de laquelle 
«ous lie (rai£^as jpouf le pr^enc^pour eftce a&z . 
çcNiwiittne* ' • > 

Dtsfei^ximmahUs^ 

V ^ C H A p. X I. 

LEs feux de joye immobils » fonc df ditxerfes 
fortes : Mais nous nous contenterons d'en cf- 
crirc de plufieius vn peu. £ncce jcs/eux immobtls 
& lie récréation , nous con^tons les coUôfiès^ar- 
cades^pycamides , carroilès à feu , ch^rs de uiom- 
phf s & leurs fenublables* Le(i|uels fi>nt couteris 
de roche à feu , ornez de diuers feux artificiels, 
Cpmme pocs à feu » miproduifenc en lair pltt« i 
firars imiNreffions & figures , dtsfiizees fimple^ I 
& doublc^^des cfloiles*, chiffres» & autres cho^» 
Jucs baocrmnm de diucrfes Akz^es^les flambeaux 
de featcurjles oy féaux de cyprès, les feux à lancer- 
, ne^lc^ cbâdelles de diuers yù^ffi^ £t faudroir eftrc 
trop prolixe pour fpedfier par le ineiio les compo» • 
iîcions de tout ce quj appartient aux fiçux imoio-^ 
bils» £n«oc fmins icincfii^^ les figures de ces 

/ . ' ' ' ' cKoicS u^Ie 



chofes. Parce qu'elles fo« &ites felOa rimt^T 
nation & U voloneéile cott qui les conftrnMèttct 
Ce qai (èta. caufe que nous n'appliqueions icy au- 
cunes tieccs figures. Parçe que amplemeat fto«« 
•ooiMtwtl«-4es feax:Noas Aïniiérons feulement 
en ce lieu, la defctiption des feux de rcuccui*poitf 
. focmec cel corps qiÀm vouika. ' 

« • ^ , » • 

J)es feux de fenthur. 

Prençzr.fiyEax > benjQiii>Jk fandacactcte chacun 

aeuz'oiufes tencens , oliban & maftix,de chacun 

vnc once , taraach vniç once & dçmie,dc chaiboo 

doux trois » cloi» de giroffle , vtte orice 8c deux 

tréteaux. Le tout en poudre fubtilc foit meflc 

aucc gomme adragant, diâbqdre en eaude to(t* 

poorenfocmcr dçs paâilibs de tclk groflèuc qu'on 
dcfire. . ' * 

Si 6'eft pour meftte dedans ^qne lamenlle 

de fer , pour allumer dedans vne rué , lors qu'vn- 
Çran^ ^eigiieur y veut pafTer la ttiitâ! » li 6iadÀi 
ikiefléf ces poudres , auec de la therebentine,deux 
liures dç poix raifine : maisficeft pour Êûre des 
âarobeaax V il fendra joindre lefdites poudres, 
auec la cire > la j^o'u rcûne , & vn peu de poi» 
blanche. ' ( ' . 



•Z3^ fmxfifui ofenm énléuis&dfjfm • 

Us e4u:ç. 
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NOus auons traiâ:c par cy deuant des coropo- 
fixiops de plufieurs feux qui opèrent dedans 
}eseaux^& furiceiles; auquel licU) l'on pourra 
auoir recours pour les compofitions des feux que 
pous dçfirôs de faire voir en ce lieu.Nous faifons 
donc icy voir vne figure pour toutes > d'vne pira- 
mide armçe dediuerfes fuzces,& en diuers efta- 
gcs >auec vne boule au comble d'icelle j pleine 
d'autres petites fuzécs chargées les vnes d*cftoil- 
les,les autres de ce qu'on voudra. Cette pyramide 
cft de bois ^ affile fuj; vn ou deu^ batceaux pour la 
fupporter de part& d'autre d*icclle,nous rcprefen- 
tons aufli des balles pour bruflcr dansl'eau>dc di- 
perfes fortes. Entre lefquelles eft vne balle armée 
(le plufieurs pétards de caUQ.Cespetards font cou- 



fiis»ou cidllcasf oo coûiierts cte pofx>(jtiancl ils ^onç , 
emplis de fine poudre, puislon fait vn perçois das 
iceux iufqucs à k poadre> pour lefsadapccr contre 
fne balle ét bois creufe & longuerte , pleine dt 
cpmpoiicion propre pour bruflec dans les cau;]^ 
comme c;ft la faiuante. Prenez maftic^vneLparr en- ^. 

• cens blanc , vernix en larme,foulfre, caiuphre , & 
poudre d'iiar^uebtt(è>de chacun crois pacrs^colo* 
phone deux parcs f neuf ée (àlpetre. Le camphre 
lèra rois en poudre auec le fouphre ( ou auecdu 
iel ) cour le refte foie pillé &. tamiflç , puis meûé 
auec huile petroUe, pour vn peu eftre humcdlc. 
Concce ceftc boCile feront plu^qurs percuis> com* ^ 
me pour paflèr vu tayau de plooie : h Tendroic 
defquels le bois de la boule feracaué» iufques^u- * 
près dttdk creux > c^s pecards y feront collez» puis 
couuerts de poix noire par tout. Au lieu d'iccux 
Ion y pourramcttre des pecites balles à feu»faitcs • 
ile coilietemplie de U (bfdice compofiti ooidc coU"* 
uerces(lepoix,cnj faifant vncrou d'amorce , & . 
adapcéès comme les pecirds Cufcripcs^Noos repce- 
fentons encor vue balle longue de trois quarts de 
pied,&C£cufc pour y l(^er lacompofition précé- 
dente : Sur cette compofirion Ion fait plufieurs 
fuzces pu Icrpcnccaux , pour ctnplir toute la ca- 
uicé : ces foz^ (bnc cooaerces^cile toilie cirée âc 
collée contre les'parois externes de ladite halle. 
Au fods de cette ballc,e(l va cfioal obliquc^cmply 
de U me(mecompo&tion,Itquel peut veo^ au ni« 

• ueau de l'cau,le côtrcpoids(pour la tenir droi(îl:e)y 
jeftant obferuc^Le feuy çftat mis» & U balle iettée 
en TeaUselle bruflc la conipbfition qui eft au dc(- , 
6màK^ fuzées ; ^^Vkà le feu airiuc à iceiles » xi 
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ks çnooyc en l air , & tombent ùxLÏak &c&cede ^' 
|*air auec admimioii des affiftam < . .: • ^ 

Nous (eptefencons aufli vne balle fimple, faite 
€11 {Miire 9 aoec ¥ A man^e cteiix. A.<eaa balle 
crelife , Ton met quelque morceaux de fer>plomb, 
#u autres corps pefa ns> pour luy donner du con- 
trepois. te refte du ctreuk'eft plein de larfofdiie ^ 
compoiîaon » puis le manche creux en eft remply9 ^ 
ciifetobledeUpottdt^^Hée. Pttîik toiieeft ^ 
uert de poix noire. Le feu eftantrais l'on la tien- 
dra iufques à ce qu'élit ûâkca ibc( i puis la riejet^ 

Mais fi vous defirez qu'vne balle brufle au 
fsndsdereaa» empUflcz vu facheidt cch^ aneo 

ce qui s'enfuir. 

. Prenez (oulfre vne demie liurt > poudre tïc^ , 
grainée tieof oiioei» fiilpccfé bim affiné^ vue Hiini 
4£ demie» camphre deux onces» vifargeht mis eo^ 
pûodre auec 4e loulfte» vue tiiice« Le tout en poii^ . 
dre tamifsc , foit meflé auec la main,& vn peu bu- 
meiSkc d'huik (inetrolle^oa (de lin«La balle en eftanc 
^len emplie 6c ferrée^ le fiott-foit cMfii » hpkilto 
arrondie» & couuerce de poix'de cous coftez.Fai* 
tes vn trou d«m jcelk^^frfkez de fioodce bat«* 

tue , & liez auec fil de fcr>du plomb,ou vne picr- 

f e. Allumez TamocM quand vous voudrez» £l 

alors qu elle âHera jtttie^^là ^dent l^o. 
To^(e| cçs çompoficioos feronc aâèurces 9 & 

i^tnéqÊ^W^^ pfefciit poiù4'aiMet. Lefquel^ ^ 
les pourront feruir à toutes fortes de feux que Ton. 
voudra £i^ice bcufler fur V^au* L<s %ures que àoos 
9110m ky apposées foite eA pecic iieiiibre;d'aocaii9 
^«ççb^ua çu jj»€U§^||tH; §^^i;ai£cii^& ce q^i 
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, des Feux dmificc^. • 9j| 
pUlft à va frdefplaiA à l'atscce. Cecy 4oiic fiifit«* 

puis que lefdices compoficions ne manqueront 
iamaisde produire Tetfct d<»ai nous auons aâcâs 
amplement craiaé,. ^ 



. JH quelques chefét feerutiuet , tûUchâMf 

- lesfiux, ■■ ' , , 

C H A p. XII L 

' . * -1 ' 

VIgcnere,fur les Commentaires de Phiioftra- 
ce»affiriB€<)ueIe via enfermé dans yn buifec 
Auquel taîr ne puiilè ftirtit^ s'il eft ittff daQ^ 
pku fur vn rechaud plein gros charbons alla* 
incs^pourirn faire exhiber rerpric,& k laiilèr aififi 
fans Touurir plu (leurs années > voire iufques 1 
trente ansîli fe fera que celuy qui rouurirat &'ila\ 
▼ne bougie allmhée t & qa'ïl ta mené dedaM ce 
htficK» qu'elle fera pàroiftre en iceluy placeurs 
gpres dkûoiles fan claim» M^i^ii vooi$ faites 
tuaporer de l'eau de vie auec du camphre dilToud 
en icelle dans vue chambre bien fermée j ^ où il 



n'y aye d'aïkcrefeu^ue de charbon,Ie premier qui 
encrera auec vne chandelle allumée » fera efton« 
ne extrêmement* Car touteia chambre pacotfttav 
en feu forcfubcil : mais de peu de durée. 

Lfacb^eltea tifltmpeulcs font faice^ à demy 
de poudre giainéé , amafsée aoec fort peu de fuif 
pour UiÂer feulemenr,puis cède moicic inférieure 
tomiée «A chandelle » ià de(fits fera fait auec fuif 
ou ciré, le lumignon ordinaire. Le feu ayant conr- 

fummé la m^âccciqii^uies à h poud»; » elle (cf« 
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lumc'e ; Non fans grand bruit & eftonncmenr: 
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Des autres feux récréatifs. 
C H A p. XIV. 




LEs lieux fituez près des riuîcres % ou de quel- 
ques grands eftangs , font propres à faire fur 
iceuxplufieiirs feux de récréation : Et s'il cft n^- 
ceflaire d y faire quelque chofe de beau , cela fc 
faic fur des bateaux, lur lefquels font érigez des 
maifonnectes de bois>ou quelques petits chaftcaux 
pour rcccuoir eu leur extérieur diucrfcs fortes de 

4. fuzcc^ 



^4es Feux^drçifccS.^ lot 

fazées. Aiofi quclaâgucerepreij^nte. Ec dedans 
lettr inteneurf Ton y peut hxxc joiier diiiers feitt« 
diuers pecards » iecccr pluileurs grenades {impie5> 
des balles à feu poar bruflec dans Teau % ëes fer^ 
penceaux & autres chofcs. Et fouuenr IVri des 
Chafteaiu eft accaaué par ceux qui regarde l'aa« 
treaaec lances i teîi ) Coutelas > Rondaches» 
MalTés &: autres feux ai'cificiels>re£uants aux com<- 
bai:s iioâa^ic;s. Çe qui donné beânèotsp de cou- 
rememcnt aux yeux des fpeftateurs, & fouiient fe 
bruileac i'vn l'autre > par des iixzcts iettces dex* 
trement «fvn bacreau fur in autre. Or d'autai|C 
que ceccc dextérité cil propre tant pour brufler 
ifis Nauiccsf maifonsyou pour autre chofe-t nous 
auons fait vn petit chapitre à parts du môyen de 
tirer droicemenc vue fuz^e , d'vn lieu en vn au* 
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comme t$n peut tirer droitement vne fuzée 
< Orizont dément^ oh autrement. 

C H À p. XV. 




C"^Ecy cft propre à vne gageure : Il faut auoir 
^vne'compofition de (uzée bien afTeurceifclon 
le poids & grodèur que tous luy voulez donneri 
afin de ne faillir en voftre entreprife. Difpofez 
voftrc dite fuzée , montée auec fa baguette bien 
proprement > fur vne planche polie, & qui puifTe 
aller en bofculant & tournant à voftre volonté. 



' des^fiuxif artifice^. • \ ao^ 
Ainfi que toas pourrez voir par la figure que noua 
vous rcprefcntons. Cc;ûç planche (oit tnontçc fur 
vn ttepiediayaoc vuecourticfaeuiUette pouriDiier 
& entrer facilement dedans vn trou faiâ; en la- 
dite planche. Puis vifez & mi^cz où il vous plaira» 
& aOtaiex la planche fans qu'elle fe puilTe mou- 
noir. Amorcez & iDCttw le feu, elle ira droidlAU 
iicu de^é» poorueu la.coaapofinoB foie bpii> 
n« > & qqe la diftance ne foit fi grande «le le few 
( à de maticyc ) ne japuifle porter» 
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Pfil çefte prefente figurç nous vous donâbnt 
ync baUrfitttiftrl^quçllc composée d a 

peticet 



'i 04 "iroijiefme fart, des Recréa. MatK 
petites balles ieinées toui: mcouc % & pleines de 
compoficion jlefquelles rendent vn merbeillcnx 
&c admiiable effet. Il £iUt auoir des petits canaux 
de fer Uahc » comme dès tte»* petits entoimoirs» 
le plus gtos defquels ne ^o\t eftre plus tÇ^oh 
qu\ne petite iiba^aigne. Ces canaux (ont percez 
ch plafieur» lieilx > aux trous defquels font 
pcécs des. petites balles pleines de cpaipoiitioa 
diC feu pour eaa y ainfi que deuane nd^is tuons 
traidc. Toute.s ces petites balles feront percées 
fort profondément > & aflez largement» bien coih 
uerces de poix , excepté ce trou , dans lequel au 
€omnrencen;)eiat fera mis vn peu de poudre non 
battue. Cescanâux fereiitrèitnplisdé con^poficion 
lente>i«nais propre à boulier en Teau» ramaiTez en- 
femblc^pour en faire vn gbbe>& Içs trous.^eséâ- 
naux correfpondrontaux trous des petites balles. 
CouttiCez^le toxix de poix noire & de futf de mou- 
ton» percez cette balle à Tendroit du p|u^ grand 
canaU ( auquel tous les autres dôiuent corre^on- 
dre).iufques à ladite conipofitio^ 9 & la kctez en 
Teau quand elle coramencera à fiffler. Le feu ve- 
nant à lendtoit des pertuis allumera la poudre 
grainée , laqueHe feta feparer '& voter çà & là 
caiitoft vne petite balle ou deux> ou trois, ou qua- 
tre >ou plus» félon la compofitioa» âciadite pon- 
dre grainée en allumera encor d'autres. LefqucU 
lesbruijeront toutes dansleau « auec eftonne- 
ment U au grand contentaaicnt de ceux qttis'f 
.trowuciont. < ♦ \ \, 
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, s* Allumera, dans l'eau, y hrufiera it^ques À 
U moitié de fa durée ^ é' de là, f rendra le^' 
hMtde £âir ^fme vueffe incnjablè : 1^ 
temtes-fgU Wji entrera que d'vne feule & 
mfmt cpm^ofttion. ' . 
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Our parucnir à vnc cxafte opejratioa de cette 
f CQf oiicioa : Il faiic prcmicicnacac ^ce deux 

\ Carco 



foi tmfiefm pêif*. ia ïïaru. M^h. - 

Cartoches c(galcs,par la voye qui acftc cnfeignée 
dans le craiâ^ des fuzécs,chap« 3 .les remplir de la 
meilleure compofitiô tju'on pourra choiur paruiy 
la grande diuicr(uc qui a cfté cyslcu^nc enseignée: 
Puis les ipinidre Tvn à l'autre auec <tc la colle9rett« 
lemenr par le milieu C. en force que le feu paille 
âlkr librement He l'vne en lautte» eftanepcemiç« * 
rement allume en A. & parucnuen B.fe commu- 
s\^quant de rynvà[raucré>par le moyead'^MfM^Ôte 
ctmille ou conduiâ; > foie de plameou de rofeau: 
mais couqert de pdpier>& appliqué fi dextrcmenr» 
quelVaune puiiie efteiudre lefeu ( laquelle doit 
cftrc faite de cette façon )'cela fait,vous attache* 
xez vos deux fusées à vue houlline en £>« ^uiles 
.puiilc mettre èn eqail&rè y eftant de longueur U 
de^rodeuc proportionnée à leur pefamei^r : Puis 
voiis aurez Vne ficelle qui fera notiee en 6. aiirâ 
yn anneau H.où pendra vne balle d'harqiièbure»& 
fera arreftée d' vne aiguille ou fil de fer*tsauecfant 
la baguette comme L L. à prefent ifi ¥011$ mettez 
Voftre fqzée dans l'eau , la queu'é en l^as ^ & qpe 
vous Talluméz par A. elle n'en fortira poiiit» iuf' 
^uesàce que le feu paruenu en B. fe coule dans 
l'autre par fi« par alorsâiiuant (a uaturelleincli* 
nation , de monter en haut pour rrouuer {on 
centrejil partira cefte féconde fuzée droit enlair, 
qui laiflèra Tautre dans l'eau , par l'e0brt q[ù'elle 
fera en partant > à laide de cède balle» qui pren- 
dra à la fifcelle fu£litc t l'empefihera 4f^ia (uinrç 
par fa peQinteur. 
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PROBLÈMÉ i. V 




E y I N E à lé notnbri cpè ^ef- 
qu'vn aiiroir pensé. " : ^ 
* Reprefenter en vne clîambré cltfJ 
(e cout ce qui fe paffe par dehorï, 
g. & <? 



~ 3 Dire coml/ien pcfe Vn cotfp ée boirtè , dé 
marteau , ou de hache, au prix de ccùnikpctt^ 

feroityilcffoi t en r epos, & fans happer. ?f 
4 ^Rompre rn bafton fur deux verres plein d& 

lanslcscaflcr. ny verfer Kcau y ou bien fardeu^ 

V ^^"^ lompre. î # 

^ J-^ i;*"/'^" <fc faiçe vue carïc Geographîèué 

dans J e par r cut - d\h Prince. 

g ^Fairc qt,e nui, baftons , crois coufleaui' 4' 

i emUaUc corps s-cntie(upportenc en l'air.fiTi^ 
elUc liez , ou apuyez d'autre choïb œ,c dcuf 
"^efa"» — — — ■ , ' — ^~~tS 
7 Difpofer autant d^hommes, ou d'autres clio. 
Icsqu on voudra, en telle forte que retetrané 
toufiouu d'ordre le g. 9. ro. ou letanciefn^e 



• • • ■* '■ •• • - . ^ 

.. • ' ' ' * . 

* Tahle des Prehlemes. 

50 Le jeu des deux chofes diuerfes* 4^ 

3 1 Deux nombres eftant propofez , IVn pair & ^ 
l'autre impair , deuiner de deux pcrfonnes le- • ( 
quel d'iccîux aura choifi. . 47 

ji Décrire vn cercle par trois poinâiS donnez» ^ 
difpofczen telle façon qu'on voudra,pourueu 
feulement qu'il ne fallc pas vne mefme ligne 
droide. 49 

3 } Changer vn cercle en vn parfait carre » fans 
rien adioufter ny diminuer. ^ fo 

34 Aucc vn mefme compas i & mefme ouucrture^ 
d'iceluy» décrire deux, voire tant qu'on voudra * 
de cercles inégaux, & en telle proportion qu il 
vous plaira,plus grandsiou plus petits, iufques 
ï l'infiny. 51 

35 Deviner pluficurs nombres penfcz , pouruett^ 
' f que chacun d'iceux foit moindre que dix, yï 

36 Du jeu de l'anneau. 54 

37 Le jeu de 3 . 4. ou phi Heurs dez* J6 
3 8 Le moyen de faire boiiillir fans Feu , & trcm* 

bler aucc bruit Tcau > aoec le verre qui la con- V 

^i^y^ ■ . , , 57 

39 D'vn gentil vafc qui tiendra Teau » ou le vin 

qu'on y verfe , trioyennant qu'on l'empliflè 
iufques à vne cercaine hauteur>mais fi on retu- 
' plit vn peu plus haut tout'fe vuide iufques au 
fonds. 5 8 ^ 

40 Gaillardife d*Qptiquc» ' 60 

41 DVne façon de verre fort plaifant» . 61 
41 Si quclqu^vn auoit autant de pièces démon* 

noyc» ou d'autre chofc en rvnc desmains7 
comme enTautrCj le moyen de deuiner corn- < 

' bien 
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bien il y en a en tout. 6% 

4^ Plufieurs dez cftans iettez > deuincr la fommc 
des poinds qui en prouienncnc. 6j 

44 Le moyen de choific fans diliiculcé ny douce, 
la boëtte pleine d*or , & laifTer celle qui eft 
pleine de plomb , quoy que Tvne & l'autre 
(bienc du tout fembUble à lextcrieur > & auflS 

^ pelante IVne que Taurre. 6^ 

4y Deux Globes d'égales pefanteur , & de diuers . 
métaux (comme d or & de cuiurej eftans enfer » 
mez dans vne boette B. G. fouftenuc du poindt 
E> & mi(e en équilibre par vn concrcpoids 
H. dcuincr lequel des deux efl: plus de Texa» 
men D, E. . . 69 

46 Le moyen de rcpiefencer icy bas diuers iris>& 

figures d'Aic-en Ciel. V 71 

47 Comment pourroit - on faire tout autour de la . 
terre vn pont de pierre,ou de bricque , quifuft 
fufpendu en ji*air> fans arcade» ou appuy qui le 
fupporte. ^ 7j 

48 Comment cft-ce que toute ieau rfu monde 
pourroit fubfifter en lair , fans qu'vne feule 
goutte tombafl: (ur terre. 74 

49 Comment fe pourroit-il faire que les éléments 
fuflTcnt renucrfez ce delïùs, deflous, & que na- 
turellement ils demeurairent en tel eftat. 75 

jo Le moyen de faire que toute la poudre du 
, monde enfcrm<^e dans vne petite boule de pa* 
picr, ou de verre > & embrafée de toutes parts, 
, ne puilTe rompre fa prifon. . 76 

fi Trpuuer vn nombre qui eftantdiuifcpar deux, 
\ il rcftc I, içftant diuifc par 5- tefte aulG i. & 

Y j (cm 



ifabledesProhlcmes^^ * 

^mblablement cftanc diuifé par 4. ou 5.0U i^*' • 
\\ reftetoufiours i. mais eftant diuilc par 7. 

' il nc rcftc rien. ^ . 7S f 

fi Qaelqu'vn ayant certain nornbrc de piftolcs» ] 
ëc les ayant par mefgarde laiiré meiler parmy ^ 
vn grand nombre d auprès piftoles qu vafiea > 
amy comptoir deuanc luy > rt: demande Ton or; 
jmais pour luy rciKlre on veut Içanoir combicrv 
jllen auoit \ luy repond qu'il n en fçait rien aa ~ 
vray : mais qu'il cft bien aflcurcquc les con- 
tant deux à deux tt en refte i. les comptant 
trois à trois il en reftoit 1. les comptant quatre 
à quatre il en reftoit }. comptant cinq â cinq 

. reftoit 4. comptant Cix à nx reftoit 5. mais . 
comptant fept à fept , il ne reftoit rien : L*on 
demande combien cet homme auoit de pifto- 
les. 79 

|3 Combien de poids pour le moins faudra- il 
employer pour pcfer toute forte de corps> de- 
puis vne liure jufques à quarante , jufques à ^ 
I II. jufques 5(34. &:c. 80 

54 D'vne balance laquelle eftant vuide femblc 
cftre iuftc, parce que les baflins demeurent en 
équilibre. Se neantmoins mettant ii> liures 
par exemple d'vn cofté> & 1 1. liures tant feu- 
lement de l'autre > elles demeurent encor en 
équilibre, ^ • » 4. 2x * 

5 5 Leucr vne bouteille auec vne jailk^ 84 

f 6 Comment 'voudriez-vous au milieu desbois^ 
' &: dVn defert fans Soleil, fans eftoilles »fans 
ombre , fans aiguille frottcc d*aymant , trouuer 
" aâeurement la ligne Mccidieanc, & les quatre 

* poin^ls 
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aura pris de gettons , ou de cartes % ou d aucres 
vnitcz. 87 
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Icul inftrumenr. . v ; .. 88 

59 Dccrire vne oualc tout dVn coup ^ auec le 
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6 i Deuîner combien il y aura dcpoinâ:cn trqi^ 
cartes que quclquVn aura choi fi, .96 
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d euiner laquelle on aura penfé, 1 . 197 

64 t'itiiîcurs cartes eftants propofées à plufîéur^ 
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fon ne aura penfc. c^p 

6 f Le moyen de faire vn inflrument qui face 
ouyr de loin , & bien clair , pomme les lunet- 
> tes de Galliicç font voir de loin 3c bien grosr 
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66. Quand vne bouUe ne peut pafïcf par yn trou, 
; . ctl-cc la faute du trou , ou de la boule , eft-cc 
que la boule foit rcop.grofTe , pu le trou trop 
1 P^^iiÇ. ICI 
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1 cois femmes portent des pommeç au mar- 
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itiefmc Tpn huifc à rpcfure qu elle en a be- 
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v7i Do jeu de quille^. ^ 1 1 ^ 
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^ 80 Faire trembler fenfiblemcnt & i vcuc d'œil 
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j8 1 D'vn tonneau qui contient crois liqueurs di* 
uertes, vcrtez par va mclnae bondoB ti^ 
. jrcz par ync naçlmc broche (ans aucun mcllan* 

g?^ I42> 

8i Des Miroirs ardens. [ 144 

, Si Concenanc plufieurs façons gaillardes en fa- 
. çon d'arithmétique. ^.X47 

84 Diuerfcs expériences couchant les Miroirs; 
155. . . 

85 Pc quelques Horloges bien gaillards. xéS 

86 Les Gentils-hommes & Soldacs verront vo- 
lontiers ce Problème , qui contient 3. ou 4. 
queftions curieufes. _ 17^ 

87 Des progreffions & de la prodîgieafe multi- 
plication des animaux, des plantes» des fruidtst 
de l'or , & de Targenc quand on vacouûours 
augmentant par certaine proportion. - 180 

^"6 Des fontaines » machines, hydroliques ,& au - 
tres expériences qui le ^ont tuec Tcau » ou 
Icmblable ligueur, en lo. façons dîuerfes. 

S^Uiuerfes queitions d'Arithmétique, & pre- 
mièrement du nombre des grains de fablc> 

.90 Procez facecieux entre Cajus & Sempronius 
fur Je fait des figures quon appelle Ifopcri- 
niec»es, ou d efgal circuit. ^zi 
Concenanr diuerfcs qlitftioos en matière de 
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ROULE ME I. 

Rouiier TAnnce BifTcxtilda lettre Do- 
minicale , & la lectrc des Mois, en 
deux manières. . t 

2 Trouuer nouaellc> Ôc plaine Luf>€ en chaque 

Mois> 2 

} Trouuer la lacicudc du pays. idem, 

4 Trouuer le climat de chaque pays. 8 
I Faire vn triangle dont les trois angles feront 
cfgaux k trois droits contre Taxiomc gênerai» 
qui dit que tout triangle les trois angles font 
cfgaux à deux droits. 1 1 

6 Diuifer vnc ligne en autant de parties efga- 
les qu'on voudra, fans copas & fans y voi r. iz 

7 Mener vne ligne laquelle aura inclination à 
vne autre ligne Se ne concurrera jamais con- 
tre l'axiome des paralelles, / 1 3 

8 Trouuer combien la terre eft plus grande 
que l'eau. ' 14 

^ Obferucr la variationdu bouflolle en chaque 



les noms de vent félon les trente deux diuifions 
^ des Nautonniers. 15 
Il Mefurer vne diftance inacccflîble^comme vne 
riuicre fans la paflcr auec le chappeau, ul 
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pays. . . 

10 Trouuer en tout temps auec certitude de tons * * ^ 
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1 2 Mefurcr la hauteur d*vne cour ou d' vn aibre * 
par le moyen de deux pailles fans autre forma- V 
licé. . ^ 17 ^ . / 

13 Trouuerle moyen de faire voir à va jaloux 
dedans vue chambre ce que fait fa fcmrnë , 

. dans vneautre^ nonobftant l'intcrpofitiQn de 
• la muraille. 19 . 

14 Par le moyen de deux miroirs plans faire / 
voir yn image volant en l'air ayant la tcfte en . ^ , 
bas. ^ t 

}^ Difpofer deux miroirs plans en forte quVne ^ . ' 
petite quantité fe multiplie iufques à vn grand 
' nombre,- ^ . -^.zj • 

16 Par le moyen dVn miroir plan ayant le raouf- 
-quet fur Tcfpaule tirer auflî iuftement en vn ' 

blanc comme fi on le couchoit en iou'c.r: / ' 

17 Auec vue chandelle & vn miroir caue fphe- • 
rique porter vne lumière fi loin dans la plus * 

' obfcure nui£t qu'on puiflc voir vn homme à 
demy quart de lieue de là. i 17 

iSEfcrire des lettres contre vne muraille qui 
feront inégales &c neantmoins paroittront eT- 
gales, ' • ' '■' • . 4 .i i'j' r^o 

Deguitcren (oire vue figure comme vne tefte^ 
vn bras 6c vn corps tout entier qu'ils n'auront - , 
aucune proportion , lés oreilles paroiftront 
longues comme celle^ de Midas, le nez coin* 
me celuy d'vn Singe, & la bouche comme vne 
porte cocherc & cepandant vcuë d'vn çer- 

- tain point, reuiendra en proportion iuftc, ' }i * 

10 Faire qu'vn canon après auoir uré (e couure 
des batteries de 1 cnncmy. . . 34 > 
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*li Le moyen de faire vn leuier fans fer , dont \ 
1* force fera tres-grande , cy quvn homme 
(èul pourra remettre vn Canon lur foii flaf- 
que » ou leuer tel autre poids qu'il voudra. 

. XI Faire vn Horloge auec vne feule rouë. yi 
" Xi Par le moyen de deux rouës faire qu'vn enfaht 
cirera cout feul près dVn muid d'eau k la fois» 
&qQe le fceau fe renuetfera de luy mefme 
■s : pour ieccer fon eau dans vn au^e ^ ou autre lieu 

• qu'on voudra. ' \ 58 
14 Faire vne efchelle de corde qui fe porte dans 

y la pochette fort rcpretccmenr. ~~ 40 
i j Faire vne pompe dont la force (era merueil- 

leufepourle giand poids d'eau qu'vn homme 

féal pourra leuer.' 4J 
' i6 Pat le moyen dVne cyrerne faire fortit conii- 
nucUemcnt Icau d'vn puits (ans force, & fans 
le minîftcre d'aucune pompe. \ 44 
27 Faire vne fontaine bouillante quijeccera fon 
eau fore haut. ~~ - , . , ■ ^ 46 

18 Vuider toute leau d'vnecifterne par le moyen 
d'vnfiphon qui aura mouuement de luy mef* 

• me. ~ ■ • , - ; ; . 4^ 

19 Trouuer Tinuention de fyringuer vn petit filet^ 
d'eau fort l^ut par vn mouuement anthemati- 
que, en force qu'vn pot d'eau durera plus d'vne 
heure. 4Q 

30 Pratiquer excellemment la régénération des 
fîmples , lors que les plantes ne s en peuuenc 

— tranfporter pour eftre tranfplantces à caufê de 
la diftance des lieux. 
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)i Faire vn moiiucment perpccuèl iàfaillib^ 
combien qu'on ne Taye iamais peu trouuer ny 
hydr4uliqucmcnr,ny paranthomatie. ibid* • 

)i loucnrion admirable pour faire i*aibre vege*» ^ 
cacif des Phtlofophcs a ou Ton remarquera la 
croillance à vcuç d œil. j ^ 

jj Faire la rcprefencation du grand monde. f4 

34 Faire marcher vn cone ou autre corps pirami- 
àxX auec quelque forme luperficielle qu'on luy 
peut donner lur vnc table, fans rcfTort ny au- 
tre mouueraent artificiel , én force qu'il tour- 
noyeratout autour de la table, fans tomber & 
fans qu'on le dcftourne. - S 5 

3; Fauflcr vne enclume dVa coup de carrabinc. 

56 Roftir vn chapon porte dans vne bougette à 
Tarçon de la felle durant Tefpace de deux ou 
trois lieuëSjOuenuiron. idem. 

57 Faire tenir vnc chandelle allumée dans Teau 
qui durera trois fois plus qu'elle ne fcroit. 57 

3 8 Faire en forte que le virulc plus fumeux & mai 
faifant ne pourra enyurcr gc ne nuira pas inef- . 
me à vn malade. ' * 

39 Faire deux petits marmouftts dont Tvn allu^ 
m cra la chandellej'autre retteindra> ^ ^ 

40 Tenir du vin frais comme s*il eftait enfermé 
dans vne cane au plus chaud de l'Eftc fans glace 
ou neige, gc le porcancmeime cxpoféau Soleil 

à larçon de lafelle. '6q ' 

41 Faire vncimwt dur comme marbre .qui refi-. - 
ftcra a 1 air & à Tcau (ans iamais fe di^foudre. ' 
idem. , 
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